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Après la Grenade 
le Nicaragua... ? 

L’intervention militaire des 
Etats-Unis à la Grande a tout & 
la fois éloigné, pour on temps, 
les projecteurs de FAmé tique 
centrale et ravivé les bqaâétndes 
de ceux qui estiment que 
M. Reagan peut être tenté de 
« régla' » la qœstioa sandimste 
par la manière forte. 

Les premiers intéressés, et les 
plus préoccupés, sont naturelle- 
ment les (Erigeants de Managua 
eux-mêmes, qui affirment, de- 
puis qnarante-hait heures, 
qu’une opération coup de poing 
contre leur territoire, avec la 
participation directe on indi- 
recte des Etats-Unis, est en pré- 
paration. Ce n'est pas la pre- 
mière fois que les dirigeants 
sandinistes dénoncent une 
« agression imminente », et 
leurs adversaires ne se sont pas 
privés de tourner leurs appels an 
secours en dérision. 

M. Daniel Ortega, coordon- 
nateur de la jante nicara- 
guayenne, qni a rencontré, le 
jeudi 10 novembre, le président 
Miguel de la Madrid, à Mexico, 
a renouvelé ces accusations et 
affirmé que les Etats-Unis se 
préparaient à envahir le Nicara- 
gua « d’une manière analogue à 
celle qslls ont utilisée à la Gre- 
nade». Q doit maintenant se 
rendre dans les capitales des au- 
tres pays membres du groupe de 
CooCadora, c’est-à-dire à Ca- 
racas, à Bogota et à Panama, 
pour exposer la «grave situa- 
tion » dans laquelle, selon hn, se 
trouve son pays, en raison de 
F« augmentation des actions de 
guerre». Best, exact que la ten- 
sion ne diminue nus»- bran au 
contraire, sur les frontières d’un 
Nicaragua sandimste qui reste 
assiégé. Six soldats de Farinée 
populaire ont été tués jeudi dans 
le département de Zelaya an 
cours d*ime opération lancée par 
des groupes de contre- 
révolatiouuaires à partir du 
Honduras. Près de deux mille 
« marines » sont attendus à 
Puerto-Castüla, au Honduras, 
pour participer à partir du 
18 novembre à des manœuvres 
qni prennent Fallnre d’une nette 
mise en garde à Managua. Il est 
acquis que les graves sabotages 
commis contre des ports pétro- 
fiers du Nicaragua ont été direc- 
tement organises par les services 
de renseignements américains. 
L'assistance théoriquement 
clandestine et très efficace de la 
CI. A. aux « contras * prend nue 
ampleur effectivement inqiné- 
tante. 

Aux Nations unies, le délégué 
du Salvador a laissé entendre 
qn'nne intervention armée contre 
le Nicaragua n’était pas exclue, 
et des personnalités d'Amérique 
centrale, très liées au général 
Alvarez, commandant en chef 
des forces années du Honduras, 
ont carrément réclamé cette in- 
tervention à Washington. 
M. Eden Pestera, l'ancien com- 
mandant Zéro, qm combat ses 
anciens compagnons sandinistes 
les armes à la main, semble esti- 
mer hn aussi qn’nne action mili- 
taire américaine est possible, 
tout en affirmant que ce serait 
une « grave erreur » de Fadnû- 
mstratkm Reagan, 

Les sandinistes savent qu’ils 
ne pourraient pas, en cas de mal- 
heur, compta sur Cuba, et par 
conséquent encore moins sur 
FUmou Soviétique. Une opéra- 
tion militaire américaine au Ni- 
caragua coûterait sans doute 
beaucoup (dus cher aux Etats- 
Unis que la modeste intervention 
à la Grenade, qni n’a pourtant 
pas été une simple promenade de 
santé. Mais il y a bien des fa- 
çons insidieuses et redoutables 
de réduire la résistance des san- 
dinistes, qni affrontent nue si- 
tuation économique de plus en 
plus préoccupante. Et c’est sans 
doute d’abord pour tenter de 
stopper cette escalade dange- 
reuse que les dirigeants de Ma- 
nagua, fermement soutenus à 
cette occasion par le président 
mexicain, s’efforcent de remet- 
tre le dossier su- la table des di- 
plomates. 

(Lire nos informations page 4.) 


M. Reagan veut renforcer 
la coopération stratégique 
avec le Japon 

Le président américain souhaite 
que Tokyo accroisse son potentiel militaire 
et resserre ses liens avec Séoul 

De notre correspondant 


Tokyo. - Quatre grands 
thèmes, allant dans le sens d’une 
coopération bilatérale et de res- 
ponsabilités internationales 
accrues pour le Japon, émergent 
des entretiens que MM. Reagan 
et Nakasome ont eus Tokyo depuis 
mercredi et qui ont constitué la 
partie proprement politique du 
sommet nippo- américain. Des 
entretiens dont l’essentiel a pâté 
sur les problèmes de sécurité, 
régionale et globale, et dont la 
teneur pourrait être résumée par 
la célèbre formule : « Si tu veux 
la paix, prépare la guerre. • 

D s’agit en premier lieu de la 
réaffirmation par le premier 
ministre japonais de la volonté de 
son gouv ernem ent à la fois d’aug- 
menter les capacités militaires 
défensives du Japon et de pro- 
mouvoir des relations encore plus 
étroites entre Tokyo et Washing- 
ton pour la stabilité en Extrême- 
Orient. Poar M. Nakasone, le 
traité de sécurité nippo-américain 
constitue le « fondement » de la 
paix et de -la sécurité pour le 
Japon et pour, toute la région, son 
renforcement matériel devrait 
contribuer, selon lui, à accroître 
sa crédibilité. 

En réponse à la réaffirm&tion 
de cet engagement japonais - 
pour lequel les Américains n’ont 



nuéffej-vous désuni tâtions! 
exigez un VRfii presto 
signe presto. 
Votre sécurité. 
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pas ménagé les pressions depuis 
des années, - l'Amérique 
confirme sa volonté de prendre en 
compte la sécurité et les intérêts 
de ses alliés asiatiques dans la 
négociation sur la réduction des 
missiles de portée intermédiaire. 
Cest là le second point capital 
pour les Japonais, qui redoutent 
qu’une réduction du nombre des 
SS-20 soviétiques sur le théâtre 
eur o pé en ne se traduise par un 
transfert des mêmes engins vers le 
théâtre asiatique. 

R.-P. P ARM GAUX. 

(Lire la suite page 5.) 



Les pompistes tent 
d'empêcher la réforme 
de la distribution 

Les effets de la concurrence 
rendent inéluctable 
la diminution des points de vente 


Après pfaaieara mois de ; 
le gouvernement a 
ridé, le 9 novembre, on accrois- 
sement des rabais autorisés sur 
ressente. Cette décision heurte 
tes petits pompistes qn oat dé- 
clenché des grives et des opéra- 
tions de protestation. Elle satis- 
fait, en partie, les grands 
distributeurs- Le problème éa ré- 
seau de di stribu tion de ressente 
en France devait de tonte façon 
être posé. 

Le relèvement des rabais maxi- 
maux autorisés à la pompe était 
attendu et, dans une large mesure, 
inévitable. Fixées en 1978, alors que 
les prix du carburant n'avaient cessé 
d'augmenter, les limites de ces 
rabais, qui n'avaient d'autre but que 


celui de protéger les points de vente 
les moins rentables, n’étaient plus, 
depuis quelques mois, respectées par 
les grandes surfaces, en dépit de 
nombreux rappels ft l’ordre et sanc- 
tions décidés par les pouvoirs 
publics. La réaction violente des 
petits pompistes peut donc a priori 
surprendre. 

Mais le combat mené par les 
gérants de. station-service constitue 
pour la plupart d’entre èux une lutte 
pour la survie, très voisine de celle 
menée en leur temps par les petits 
commerçants contre les géants de la 
distribution. 

VÉROMOUE MAURUS. 

(Lire la suite page 18.) 


L'affaire Doumeng : comment un contribuable peut-il 

s'opposer au fisc 7 (Lire page 18) 
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La réformé de l'ENA : les points de vue de Michel 
Aurillac, Jean-Claude Guihal. Patrice Obert. Gildas Le 
Çtu et Odon Vallet (Ljrepage2Ï. 




Le débat sur l'école privée : les entretiens avec 
Francis Chouat, chargé de l'éducation au P.C.F., et avec 
Nicolas Capelle, responsable des Frères des écoles 
chrétiennes, (lire page 7) 


fentissément 
de la hausse 
des salaires 

au troisième trimestre 

Une bonne nouvelle pour ie 
déroulement du plan de redresse- 
ment 'Mauroy-Delors, l’indice dn 
taux de salaire horaire ouvrier a 
augmenté nettement moins vite au 
cours ' du troisième trimestre : 
+ 1,7 % selon les premiers résul- 
tats dé l’enquête trimestrielle du 
ministère des affaires sociales qui 
porte sur les établissements ae 
plus de dix. salariés, après + 2^5 % 
au deuxième trimestre et + 3,1 % 
au premier trimestre. Au troisième 
trimestre 1982. l’augmentation 
avait été minime (+ 0,26 %)- 

Ce résultat, s'il était confirmé 
au quatrième trimestre, serait 
extrêmement important : fl prouve- 
rait que, après les dérapages du 
premier semestre, les. salaires évo- 
luent nettement moins vite en 
France, ce qui, du point de vue de 
la logique du plan de redressement 
est un signe très positif. 

Par ailleurs, la durée hebdoma- 
daire du travail a été « presque 
stable par rapport au trimestre 
précédent ». souligne le communi- 
qué du ministère des affaires 
sociales. 

Le ministère précise également 
que, compte tenu de l’évolution de 
La durée de travail des ouvriers, la 
hausse du salaire mensuel des 
ouvriers peut être estimée à 
-l- 14 % au coum du troisième tri- 
mestre 1983 (contre 2,5 % au 
deuxième trimestre et 3 % au pre- 
mier trimestre). Sur les douze der- 
nière mois, , la hausse est de 11 %, 
•ce qui laisserait un gain de 1 % en 
pouvoir d'achat, compte tenu de la 
hausse des prix. 

>^fcè-tout~e*i de-savoir si Jes 
fortes hausses de ces derniers mois 
•ne vont pas relancer celles des 
salaires. Les consultations engagées 
dans le secteur privé, les négocia- 
tions de février 1984 dans le sec- 
teur, public apporteront une 
réponse. 


Arafat entre deux ennemis... 


Un calme précaire régnait ce 
vendredi 11 novembre en fin de 
matinée à TripolL M. Yasser Ara- 
fat n rejeté rappel à quitter la- viDe 
avee ses troupes qne loi avait 
adressé M. RacUd Kanuné, te chef 
de la communauté musulmane de la 
grande cité do Nord-Liban. 

A Moscou, M. Abdel HaJim 
Kbaddim, chef de la diplomatie de 
Damas, a eu jeudi mi entretien avec 
M. Gromyko. Le compte rendu 
publié par Fageace Tass ne fait 
ancaae alhition aux événements de 
TripoD, ce qui semble confirmer 
l'existence de graves divergences 
entre les deux pays an sujet de 
POJLP. et du sort die M. AnbL 

D'Oradours en camions piégés, le 
metaeuraux Liban s'enfonce chaque 
jour un peu plus dans ('horreur. Esprit 
de dan, fortement marqué par la tra- 
dition de la vendetta, fanatisme reli- 
gieux ou idéologique, cynisme des 
calcds politiques, gangstérisme pur 
et simple, tout y concourt. 


par ANDRÉ FONTAINE 

La ronde infernale a vite fart de 
précipiter de la roche tarpéienne les 
vainqueurs du moment. Bechir 
Gemayel n'a pas survécu trois 
semaines à son élection à la prési- 
dence de la République. Mena hem 
Bégin, écarté du pouvoir par l'Sgè et 
par le chagrin, assiste impuissant à 
l'écroulement de cette pax hebrnea 
qu'a avait cru, l'an dernier, pouvoir 
établir autour des frontières d'Israël. 
Cest aujourd'hui au tour d'un des 
personnages les plus coriaces de la 
tragédie, Yasser Arafat, de boire la 
fie du cafice de l'amertume. 

Les temps ont bien changé pour 
lui depuis ce jour, de juillet 1 968 où le 
cinquième congrès de l'Organisation 
de libération de la Palestine t avait 
porté à sa tête en remplacement du 
sinistre Ahmed Choukeiry. dont 
l'ancien ministre israélien Abba Eban 
a pu écrira que r l’attitude pom- 
peuse, b souci grotesque de sa pro- 


pre vanité et de son confort person- 
nel. avaient de quoi rassurer ses 
futures victimes r. auxquelles il 
n'avait cassé de prome t tre la valise 
ou le cercueil (1). 

L'homogénéité, on le sait n'est 
pas précisément le fort de 1'O.L.P.. 
qui regroupe, des mandatas aux fon- 
damentalistes musulmans, huit mou- 
vements palestiniens, dont, le princi- 
pal, de tendance modérée, est 4a 
Fatah, ou Fath, auquel, appartient 
Yasser Arafat : ce même Fath au sein 
duquel a éclaté, au printemps der- 
nier, la dissidence qui, grâce 4 l'appui 
syrien, a entrepri s de le déboulonner. 
Car, bien entendu, chacun de cas 
groupes, pour renforcer son poids, 
regarde vers quelque capitale étran- 
gère : de Moscou à Washington, en 
passant par Damas, Bagdad, Téhé- 
ran, Le Caire, Tripoli, l'éventail est 
large. 

( Lire la suite page 3. ) 


(1) Abba Eban, Autobiographie, 
Buchet-Cbastd, 1979, p. 234. 


Une semaine avec... 

L’ILE-DE-FRANCE 

Cou douant son tour de 
France des régions. Je Monde 
dn 14 ( n maéro daté du 15) an 
19 novembre (nmn&ro daté dn 
20-21) passera une semaine 
avec PHe-de-France. 

Chaque jour sons pabfieroos 
dans m supplément de plu- 
sieurs pages, dans toutes nos 
éditions, les enquêtes et les 
reportages de nos correspon- 
dants et de nos envoyés spé- 
ciaux s or cette « région- 
capitale» qtri rassemble tarit 
départements : Paris, les 
Hauts-de-Seine, la Seine- 
Saint-Denis, le Val-de-Marae, 
les Yvetines, la Steine- 
ct-Mame, l'Essonne et le Val- 
d'Oise. 


AU JOUR LE JOUR 

Protection 


Le prix de l'humour noir 
pourrait être décerné cette 
semaine au colonel Kadhafi. Le 
chef de l’Etat libyen a demandé 
Jeudi à M. Arafat de - venir 
résider en' Libye», affirmant 
qu’il se portait garant de sa 
sécurité L « Ainsi, conclut-il, tous 
les fusils pourront être orientés 
vers l’ennemi- » 

Cette, aimable proposition 
d’hébergement se heurte à une 
difficulté pratique, c’est que 
M. Arafat n étant présentement 
pas très libre dé ses mouve- 
ments. En revanche, il est tout à 
fait envisageable que 
M. Kadhafi rejoigne M. Arafat 
à Tripoli ( Nord-Liban ) pour y 
constater, de visu, l’efficacité de 
sa protection fraternelle. 

BRUNO FRAPPAT. 


LES MANIFESTATIONS Dl> 1 1 NOVEMBRE 

La croix de Lorraine d'Oyonnax 


Après avoir passé les 
troupes en revue, place de 
FEtoiJe-Charfes4e>&udle, ven- 
dredi 11 novembre dans la 
matinée, et déposé aie gerbe 
sur la dalle dn soldat façonn a , à 
l'Arc de triomphe, M. François 
Mitterrand devait se rendre, 
dans l'après-midi, à Oyoanax 
(Ain) pour y célébrer Panaaver- 
safare dn défilé, le 11 novembre 
1943, dans les mes de la «lie, 
d'an détachement aimé des 
maquê de l'Ain. 

Fin novembre 1943. les maquis 
ont pris en France occupée une 
extension considérable. Réfractaires 
au service du travail obligatoire 
(S.T.O.1, anciens de l'armée d'armie- 
tics dissoute, milita ms obligés de 
quitter les vîtes y affluent. Vichy réa- 
git en traquant les maquis avec ses 
G.R.M. (groupes mobSes de réserve) 
et le concours de la milice de Joseph 
Damand, mais aussi per une vire tente 
contre-propagande. Las maquisards 


sont présentés non seulement 
comme des < terroristes », mais 
comme des marginaux, des criminels 
de droit commun, des pillards dirigés 
perdes chefs de bande. 

Les chefs régionaux de la Résis- 
tance, soucieux de -réagir contra 
cette image de marque et d'aviver ta 
patriotisme d'une population mainte- 
nant convaincue dans sa grande ' 
majorité- de la défaite al l e ma nde, se 
raütant donc, sans réserve, au projet 
du capitaine aviateur Romans-Petit, 
chef des maquis de l’Ain et de 
l'armée secrète (AS.) du départe- 
ment. Les maquis de i'Ain sont forte- 
ment encadrés et organisés. 

- Us Allemands occupant l'ensem- 
ble du territoire, te gouvernement de 
Vichy a, bien entendu, interdit toute 
commémoration de l'armistice du : 
1 1 novembre 1918; U célébrer dans 
toute sa pompe revient à marquer 
l'existence ..d'un autre pouvoir -en . 
même temps qu'à défier l'occupant. 

Il n'y a pas de troupes allemandes à 
Ûyomax ni dans tes environs. La 


petite ville, où ta Rési s tan ce compta 
beaucoup de sympathisants, est 
ehorsie pour la manifestation. Trans- 
ports, horaires sont minutieusement 

prévus et préparés sur place. 

A l'aube du 11 novembre, les 
groupes . locaux bloquent chez eux 
tous les suspects qu'a secrètement 
désignés le commissaire de police. 
En mérite temps, une unité venue de 
Bresse neutralise le commissariat, ta 
gendarmerie, la poste, tes pompiers, 
U faut que, la manifestation finie, per- 
sonne ne prisse être accusé de com- 
plicité, alors que la gendarmerie 
notamment est, au moins aux éche- 
lons supérieurs, «dans te coup». 

• Toutes tes routas sont barrées, les 
maquisards sont massés par sec- 
tions. Us portent des uniformes 
«empruntés» aux chantiers de jeu- 
nesse, et leur armement a été réparti 
de manière à ne pas paraître dispa- 
rate. 

JEAN PLANCHAIS. 

(Lire la suite page 8.) 
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ENA, 

troisième voie 


Une vive controverse 
a opposé mercredi, 
à r Assemblée nationale, 
M. Le Pors, secrétaire 
d’Etat chargé 
de la fonction publique 
à un député 
de l'opposition, 
à propos, notamment, 
de la création 
d'une troisième voie 
d'accès à l'ENA ouverte 
aux élus locaux 
et aux responsables 
des syndicats . 
et des associations. 
L'association des anciens 
élèves de l'ENA prépare 
une consultation 
sur le sujet 

Gildas Le Coz estime que 
ce débat jaeut être bon 
i condition qu'on évite 
les propos outranciers. 
Pour Michel Aurillac, 
il importe de respecter 
la sélection par le mérite. 
Jean-Claude Guihal 
se demande pourquoi 
les cadres d'entreprise 
n'auraient pas, 
eux aussi, accès 
à cette troisième voie. 
Pour Odon Vallet, 
deux avenirs 
sont possibles pour 
la maîtrise du savoir 
et du pouvoir : le partage 
ou l'affrontement 
Enfin, Patrice Obert 
souhaite 

une véritable école 
de k fonction publique 
qui formerait aussi 
les responsables 
administratif b d'Etat 


len 


ceux 

les collectivités locales. 
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L A crû» qui vient d’éclater au 
sein de l’Association des an- 
ciens élèves de l’École natio- 
nale d’administration à propos de la 
fameuse « troisième voie » n'est pas 
la manifestation d’un réflexe corpo- 
ratiste de la haute fonction publi- 
que. Ce qui est en cause, c’est Fun 
des principes fondamentaux 
contenus dans la déclaration des 
droits de nhomme et du citoyen, 
dont l'article 6 dispose que tous les 
citoyens, égaux devant la loi, « sont 
également admissibles à toutes di- 
gnités. places et emplois publics, se- 
lon leur capacité et sans autre dis- 
tinction que celles de leurs vertus et 

de leurs talents ». 

En vertu de ce principe, la fonc- 
tion publique a été, depuis deux 
cents ans, purgée du privilège de la 
naissance (celui de la noblesse) et 
du privilège direct de l’argent (la 
vénalité des offices). Restait ensuite 
— c’était plus difficile ft réaliser — à 
mettre en œuvre l'égale admissibi- 
lité, c’est-à-dire l'égalité des 
chances. 


De quelques bizarreries 

par MICHEL AURILLAC (*) 


Zl importe cependant de respecter 
la sélection par le mérite, dont le 
concours est la sanction, et d’élimi- 
ner tout critère d'opinion ou d'ori- 
gine sociale (fana l’appréciation du 
droit à concourir. Une des grandes 
conquêtes de la République, réalisée 
en 19S4 par Tarât Barel du Conseil 
d’État, est, à cet égard, l’interdiction 
de prendre en compte l'opinion poli- 
tique d’un candidat pour lui refuser 
l’autorisation de concourir. 


On voit, àatvt cette perspective, 
combien la nouvelle réforme est 
contraire à la tradition républicaine. 
H s'agit en effet de c ré e r une « troi- 
sième voie » ouverte aux militants 
syndicalistes, aux élus locaux et aux 
dirigeants d’associations. 


Ce n’est donc plus la vertu ou le 
talent qui servent de critère mais la 
fonction exercée, en dehors de la 
fonction publique, protégée par un 
numéros dausua. 


La démocratisation de Taccès à 
l’enseignement supérieur permet au- 
jourd’hui à l’ascension sociale de se 
faire eu une génération. 

Divers adjuvants ont d'ailleurs été 
utilisés depuis trente ans pour réali- 
ser l’égalité des chances, les 
« bourses de service public » qui 
sont un vrai prétraitement, le 
concours ouvert aux fonctionnaires 
sans condition de diplôme, les prépa- 
rations au sein des ministères, celles 
des finances notamment. On peut 
améliorer cette présélection. 


Deuxième bizarrerie. Cette troi- 
sième voie est réservée à la seule' 
ENA et non aux antres grandes 
écoles et notamment pas aux écoles 
techniques. Peut-être a-t-on redouté 
de passer sur le pont construit par 
un ingénieur ou de voler sur un 
avion piloté par un pilote tous deux 
de la • troisième voie». U y a là 
comme une idée que l'administra- 
tion générale ou la justice peuvent 
être exercées par des non- 

(*) Ancien élève de l’ENA promo- 
tion Paul Caïn bon (1953). ancien dé- 
puté R.PJR. 


Le débat, oui ma/s... 


par GILDAS LE COZ (*) 


L E débat provoqué par la créa- 
tion de la troisième voie 
d'accès à l’ENA doit rester 
scrupuleux et sincère. Est-ce un 
débat utile? Sans doute, bien que 
entrepris tardivement ; à ce jour, 
c'est d'une lai en application qu’il 
s’agit Mais la discussion a un dou- 
ble mérite. 

Elle rappelle que toute innovation 
provoque des réactions. La création 
de l’ENA, qui supprimait les filières 
plus ou moins confidentielles d’accès 
à la haute fonction publique, eut ses 
détracteurs. L’institution de la 
seconde voie, ouverte aux fonction- 
naires, connut le même sort 
La discussion met également en 
évidence ce qu’on occulte trop sau- 
vent : la finalité de la réforme. Il n'y 
en a pas d’autre que d’enrichir le 
potentiel de réflexion et d'action de 
la fonction publique par l'apport des 
capacités de femmes et d’hommes 
ayant acquis l’expérience de rana- 
lyse et de la décision au service du 
public autrement que par les études 
universitaires et par la pratique 
administrative. La synthèse - dosée 
— de toute ces expériences peut 
apporter beaucoup à l’administra- 
tion. 

Est-ce un bon débat? Il peut 
l'être s’il reste scrupuleux. Or il ne le 
sera pas si Ton continue à y unir des 


propos outranciers. La réforme 
n’aurait-elle pas été instituée par 
une loi déclarée conforme à la 
Constitution — à l’exception d’une 
disposition non essentielle? En pre- 
nant cette décision le Conseil consti- 
tutionnel n’aurait-il pas agi en 
conscience? La commission chargée 
de donner un avis sur la recevabilité 
des candidatures, composée de 
magistrats et d’un membre des tri- 
bunaux administratifs, présidée par 
un conseiller d’Etat, serait-elle un 
«organe politisé»? Le jury du 
concours pour la troisième voie 
mériterait-il le même soupçon? 

Le débat doit rester sincère. H ne 
Test pas dès lors qu’il vise, au prix 
de l'éclatement de l’association — ce 
qui n'est pas une catastrophe natio- 
nale, mais qui n’est pas non plus une 
bonne action, - & créer un climat de 
méfiance au sein de la haute fonc- 
tion publique à l’égard du gouverne- 
ment. Cest là un jeu auquel les 
fonctionnaires ne se prêteront pas. 
Quelle que soit leur opinion sur cette 
réforme. Quelles que soient leurs 
convictions politiques. Les énarques. 
comme les autres, disposent d’autres 
enceintes pour exercer leurs droits 
politiques. 


(•) Ancien élève de l’ENA (promo- 
tion Droits de l’homme, 1979-1981). 


Guerre civile en Enarchie 

par ODON VALLET ( # ) 


L 'ASSOCIATION des anciens 
élèves de l'ENA qui avait ré- 
sisté au départ des ministres 
communistes en 1947, au retour du 
général de Gaulle en 1958, au 
putsch d'Alger, abandonne sang- 
froid et réserve. 

Cest que la troisième voie met en 
cause des fondements traditionnels 
du droit pour, eu cfire de ses créa- 
teurs. promouvoir la justice dans les 
faits. Selon Anicet Le Pors (qui n’est 
pas r auteur de la réforme mais son 
défenseur au gouvernement), pour 
rétablir une égalité réelle des chances 
dans l’accès à la haute fonction pu- 
blique. il faut commencer par créer 
une inégalité de droit au profit des 
plus défavorisés sur le pian socio- 
culturel. 


Les insuffisances d'une égalité for- 
melle sont connues et l'égalité sur le 
terrain requiert des facilités supplé- 
mentaires voire des exigences moin- 
dres pour ceux qui n'ont pas bénéfi- 
cié d'une formation initiale suffisante. 
Ainsi, l'institut d'études politiques de 
Paris a aussi créé une troisième voie 
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d’accès réservée aux salariés ayant 
cinq ans d'ancienneté. 

Les lacunes de ces candidats du 
troisième type ne tiennent ni à l'intal- 
' figence ni même aux connaissances 
mais plutôt à la culture générale et à 
l'expression écrite. L'expérience a 
été faite de co mp arer les prestations 
d'un étudiant, fils de cadre supérieur, 
ayant un quotient intellectuel de 1 1 5 
et codes d'un contrôleur des P.T.T., 
fils d’artisan-ouvrier, possé d ant un 
CLI. de 145. Les notas de l’étudiant 

écrasaient celles du postier dans 
toutes les épreuves exigeant une 
maîtrise de la rédaction, du plan et 
de l'orthographe. Le postier ne pou-, 
vah reprendre la dessus qu’en infor- 
matique et en stastitiques, matières 
où l'environnement familial joue un 
rôle très faible. , 

Dès lors, il est difficile de juger des 
candidats aussi hétérogènes selon- 
les mêmes critères. Les adversaires 
de (a troisième voie ont raison -de 
souligner les risques d'arbitraire poli- 
tique et d'incohérence intellectuelle. 
Ses partisans y verront piutût une re- 
vanche contre des années où ifs ont 
paru exclus du pouvoir. En fait, le cu- 
vage le plus profond tient sans doute 
aux conceptions de la vie en société. 
Les troisièmes voies d'accès révèlent 
une aspiration populaire vers un épa- 
nouissement des facultés d'imelli- 
flsnce grâce i une deuxième chance - 
de formation et en dépit des lourds 
efforts que ceUe-ci demande. Mais 
cette aspiration fait concurrence aux 
légitimes projets professionnels des 
candidats aux deux premiers recrute- 
ments. Ainsi se dessinent deux ave- 
nirs possibles pour la maîtrise du sa- 
voir or du pouvoir ; lé partage ou 
l'affrontement. 


. I*) Ancien cicvo de l'ENA, promo- 
tion François Rabelais. I97M973. 


spécialistes, oe qu’on n’ose pas dire 
de corps réputés techniques. 

Troisième curiosité, la hante ad- 
ministration devient une sorte d’hô- 
tel des Invalides pour syndicalistes 
ou militants politiques ou associa- 
tifs. C’est choquant pour la fonction 


élective par hypothèse désintéressée. 
C’est inadmissible pot 


pour le syndica- 
liste dont le rôle est de défendre ses 
mandants, notamment contre l'Etat 
et non d’attendre de l’Etat quelque 
situation d’avenir. 

En réalité, ces trois bizarreries on 
curiosités cachent on phénomène re- 
doutable et redoutablement réversi- 
ble de politisation de la fonction pu- 
blique. Certes le premier concours 
ne concerne que S % de l’effectif de 
l'ENA, mais la proportion augmen- 
tera d'année en année, et rien n In- 
terdit d’imaginer la moitié de P école 
recrutée par cette voie politique, si- 
non révolutionnaire. 

Voilà ce que les anciens élèves de 
l’ENA. qui. de loi en décret, 
n’avaient pas tous compris an prin- 
temps dernier, ont voulu expliquer à 
l'opinion publique. Tel est le sens du 
vote de l’assemblée générale dn 
6 octobre 1983. D faut abroger au 
plus têt cette loi, supprimer la troi- 
sième voie et poursuivre, dans la tra- 
dition républicaine, la démocratisa- 
tion de la fonction publique. 


La démocratisation du troisième type 

par JEAN-CLAUDE GU1BAL (*) 

s 


UR le plan des principes, les 
hommes d'entreprise ne peu- 
vent qu’approuver l'ouverture 
de la fonction publique aux représen- 
tants de la société civile. L'intérêt du 
pays appelle en effet ime meilleure 
osmose entre deux mondes voués à 
travailler ensemble et qui pourtant 
s’ignorent. 

Depuis toujours le corps social ao- 
cuetile sans restrictions des respon- 
sables issus de la fonction publique. 
Celle-ci doit à son tour être accessi- 
ble à ceux qui ont exercé leurs ta- 
lents dans d'autres domaines ds la 
vie collective. La nationalisation de 
l’Etat doit succéder à l'étatisation de 
(a société. 

Mais pourquoi limiter l'accès du 
troisième concours de l’ENA aux 
seuls détenteurs d'un mandat local, 
syndical, associatif ou mutualiste 7 
Pourquoi faire de l'élection le critère 
de l'aptitude à servir l'Etat et pobti- 
tar ainsi une fonction qui tient son 
autorité de sa neutre Gté ? 

Le Pars rappelait avec raison que 
e/e service public requiert compé- 
tence. dévouement et abnégation ». 
Certes, les cadres d'entreprise ne 
sont pas élus. Ils n’en sont pas pour 
autant dépourvus de ces vertus. Leur 
compétence se mesure à l'efficacité 


de leur action quotidienne. Leur dé- 
vouement sa manifesta dans leurs ef- 
forts constants pour assurer la com- 
pétitivité de leur entreprise. Leur 
abnégation se déduit de l'augmenta- 
tion constant e de leur temps de tra- 
vail et de leur contribution exemplairs 
à l'effort de solidarité. Pourquoi alors 
leur hitenSre l'ENA 7 


Pour une école de la fonction publique 

par PATRICE OBERT (•) 


N OUS sommes au confluent 
de trois évolutions : d’un 
côté, le mouvement de dé- 
centralisation a réalisé tm important 
transfert de compétences de l’État 
vers les communes, les départements 
et les régions. 

De l'autre, Faggiomamento des 
textes relatifs à la fonction publique 
'a conduit à poser les droits et obliga- 
tions des fonc tionnair es, tandis 
qu’un projet de loi relatif à la fonc- 
tion publique d’Etat a déjà été exa- 
mine par l'Assemblée nationale et 
qu'émerge la fonction publique ter- 
ritoriale. 

: Enfin, la volonté de démocratiser 
l'accès à l'ENA a induit la création 
'de la troisième voie. Mais cette ré- 
forme - aussi louable soit-elle dans 
son esprit - n’a pas abordé la fonc- 
tion de l’ENA dans le nouveau 
contexte préé par les lois de décen- 
tralisation et l’apparition d'une nou- 
velle fonction publique. 

' U ne fait guère de doute qu'une 
des conditions pour réaliser une véri- 
table décentralisation consiste à do- 
ter les collectivités territoriales de 
cadres administratifs capables de 
discuter d’égal à égal avec ceux de 
l’Etat. 

Cela passe inévitablement par la 
création d’un corps de hauts fonc- 
tionnaires qui soit de même niveau 
que les corps des fonctionnaires re- 
crutés par la voie de l’ENA. 

Or, déjà, la réforme de l’ENA 
était muette sur ce point. Rien non 
plus n’est indiqué à ce sujet dans le 
projet de code de la fonction publi- 
que territoriale lui-même. Il 
convient pourtant dès ce stade initial 
de poser clairement le principe d’un 
niveau de formation comparable. 

U ne s'agit pas de peupler toutes 
les collectivités d’ « équivalents- 
énarques ». Maïs il faut être 
conscient que les nouvelles compé- 
tences accordées aux élus ne pour- 
ront qu'accroître ks responsabilités 
des cadres administratifs. 


d’Etat ou dans la fonction publique 
territoriale. La mobilité entre ces 
deux catégories de postes serait la 
règle, afin que ces agents aient un 
horizon élargi et une expérience plus 
concrète. Fourra-t-on faire croire à 
la réalité de la décentralisation tant 
que l'on n'aura pas accepté de regar- 
der le problème de l’ENA en face ? 


(*) Président de F Association des 
admünstratenrs de la «wnmvrr de Paris 
(promotion ENA Droits de l'homme 
1979-1981). Les administrateurs de la 
commune de Paris participent à la scola- 
rité A l'ENA exactement dans les 
mêmes conditions que les élèves de 
l’ENA propr e ment dits, eu application 
d’une convention passée entre le direc- 
teur de l’ENA et le maire do Paris. 


« La logique qui soue-tend une ac- 
tivité de service pubëc est c/rfférante 
de celle qui soue-tend ceüe d'une ac- 
tivité privée, essentiellement finalisée 
par la rentabilité financière ». précise 
encore le ministre. Telia est, sans 
doute, l'origine du malentendu. Les 
hommes d’entreprise se font une au- 
tre conception de leur métier. Ils fon- 
dent leur action sur la production de 
richesses, la création d* emploie et 
l'accomplissement professionnel des 
hommes au travail, lis ont le senti- 
ment de contribuer ainsi i (a réalisa- 
tion d'un intérêt général qui ne serait 
pas dicté par quelques « maîtres pen- 
seurs », plus citoyens que les autres. 

Alors que las responsabilités éco- 
nomiques et sociales de l'Etat ne 
cessent de s'étendre, bien souvent 
au-delà de toute raison. Ils compren- 
nent mal que celui-ci ne juge pas né- 
cessaire de recourir à leur expérience 
pratique delà via des entreprises. Ils 
n'osent pas imaginer non plus qu'il 
puisse les considérer comme incapa- 
bles ou indignes de travailler au bien 
publia 

Ds de m andent donc que leur soit 
reconnu le droit de se présenter, eux 
aussi, à l'ENA. ils refusent par contre 
toute faveur et souhaitant que la loi 
du 19 janvier 1983 soit d'abord re- 
fondue de manière à se piler ara prin- 
cipes d'égalité, de neutralité et de 
mérite qui garantissent la qualité de 
la fonction pub Pique. Le 3* concours 
de l'ENA est le seul en France à ne 
respecter ni la neutralité des jurys ni 
l'anonymat des épreuves, ni l'affec- 
tation des élèves en fonction de leur 
classement. D met en couvre une 
conception de la démocratisation qui 
pourrait pervertir les fondements 
mêmes de l'Etat. , 


(*) Ancien élève de FEN A, promo- 
tion Montesquieu 1964-1966. Délégué 
Général d’Entreprise et Progrès. 


Cest pourquoi H est nécessaire de 
créer une véritable école de la fonc- 
tion publique. Elle aurait pour mis- 
sion de former les responsables ad- 
ministratifs appelés à exercer leurs 
fonctions dans la fonction publique 
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« LA GRANDE GUERRE », de Pierre Miqael 


Un combat « désespéré » mais ardent 
contre la fatalité 


S i les jeunes n'en sont guère 
conscients, leurs aînés ne 
Font pas oublié : long- 
temps, le premier conflit mondial 
a suscité de furieuses contro- 
verses. De 1918 ù 1939, il fut 
pratiquement impossible d'évo- 
quer ce drame de manière se- 
reine et, en 1924, lors de la pa- 
rution de la Victoire, Alfred 
Fabre-Luce fit scandale en soute- 
nant l'évidence : à savoir que la 
France avait eu se part de res- 
ponsabilité dans le déclenche- 
ment de la tuerie. Il fallut atten- 
dre r autre après-guerre pour que 
des historiens sérieux, tels Pierre 
Renouvin, Jean-Baptiste Duro- 
selle ou Guy Pedroncini, établis- 
sent enfin la vérité. Mais il man- 
quait encore une synthèse à 
l'usage du grand public : profes- 
seur à l'université de Paris- 
Sorbonne, Pierre Miquel vient de 
nous la donner dans un livre mo- 
numental. 


Çà et là, il arrive, sans doute, 
è Fauteur de se lancer dans des 
développements un peu techni- 
ques que seuls pourront appré- 
cier les officiers brevetés d'état- 
major. Le lecteur regrette aussi 
parfois l'absence de portraits qui 
donnent une densité humaine 
aux événements et aident è com- 
prendre certaines divergences de 
vues. Biographe et admirateur de 
Raymond Poincaré, Pierre Miquel 
fait enfin la part un peu belle è ce 
dernier, dont Faction avant la dé- 
claration de guerre reste à tout le 
moins discutée - tout comme 
celle de l’ambassadeur russe à 
Paris, Alexandre Isvolski, 

personnage-clé que l'on ne voit 
malheureusement pas apparaîtra 

ici. Mais ces quelques critiques 
sont secondaires. 


Rendant sensible le caractère 
mondial du conflit, insistant è 
juste titra sur les manœuvres 
machiavéliques des Allemands 
en Afrique du Nord et au Moyen- 
Orient, notre historien a te mérite 
de mettre en lumière ce qu'il ap- 
pelle la s guerre de l'arrière» . 
c'est-è-dire les épreuves consen- 
ties avec abnégation par les po- 
pulations civiles et l’Incurie qui se 
manifestait, hélas I souvent, en 

haut lieu, où des décisions capi- 
tales é tarant prisas avec légè- 
reté. 


Pour la France, le tableau que 
dresse Pierre Miquel est acca- 
blant. Dès la mobilisation — une 
lettre inédite de Maurice Gene- 
votx en témoigne - un « tohu- 
bohu indescriptible » se produit. 
Faible. l’Etat ne parvient pas à se 
faire obéir des industriels, dont le 
concours est indispensable à l'ef- 
fort de guerre. Pour rétablir une 
certaine discipline, les ministres 
en sont réduits à faire appel à 
Robert Pinot, secrétaire général 
du Comité des forges. Alors que, 
très vite, les soldats du Kaiser 
sont équipés d’un casque, des 
mois passent avant que le com- 
mandement français ne se décide 
à pourvoir (es fantassins d'une 
protection qui - un rapport le 
prouvera biemdr — aurait permis 
de sauver des milliers de vies hu- 
maines. Péremptoire, Joffre te- 
nait pour inutile le remplacement 
des traditionnelles casquettes. 
• Mon ami. dira-t-il à un officier, 
en 1914, nous n'aurons pas be- 
soin de fabriquer des casques. 
Nous tordrons les Boches avant 
dieux mots. » 

Ne dissimulant pus ces impré- 
voyances coûteuses, Pierre Mi- 
quel rend toutefois un juste hom- 
mage aux stratèges qui 
révélèrent leur valeur au cours de 
ces années terribles et surtout au 
courage dont firent preuve tant 
de « poilus ». Aujourd'hui, avec 
le recul, certains ne craignent pas 
d'affirmer que le sacrifice de 
beaucoup d’entre eux fut vain, 
puisque l’Europe sortit amoindris 
de cette lutta fratricide et que, 
par une application aberrante du 
principe des nationalités, la paix 
bâclée de 1919 aboutit vingt ans 
plus tard à une conflagration en- 
core plus terrible. 

Mais c'est oublier que l'his- 
toire ne saurait être réduite au 
froid alignement des chiffres, ou 
è l'étude rigoureuse du jeu diplo- 
matique. Et l’on doit savoir gré à 
Fauteur de prendre en compta 
des facteurs irrationnels que sont 
ie dévouement ou Fhértüsme, 
Grâce è foi. les souffrances des 
anciens de -14-18 retrouvent leur 
sens : celui d'un < combat déses- 
péré mais ardent » contre (a fata- 
lité et pour la liberté. 

ÉRIC ROUSSEL. 


* La Grande Guerre. 
670 pages, 98 francs. 


Fayard. 
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IVLKaramé, ancien premier ministre Hjanais 
a demandé an chef de T0.LP. 


DÉVOLUTION DU CONFUT AU NORD-LIBAN 
fer ministre Bbanaij | Arafat entre deux ennemis... 


Le «nïnNtr e des affaires étran- 
gères syrien, M. Khaddam, a été 
reçu, jeudi 10 novembre à Moscou, 
par son coüègne soviétique, M. Gro- 
myko, et lui e exposé, selon toute 
vraisemblance, les intentions de 
Damas & l’égard de M. Arafat, as- 
siégé & Tripoli. Toutefois, aucune 
mention n’est faite du problème 
dans k compte rendu de Tasence 
Tass. 

Pour sa part, M. Rachid Karamfi, 
ancien premier ministre libanais, a 
demandé, jeudi, an chef de rOJ_P. 
de quitter la grande ville du Nord- - 
Liban. M. Karaxné, qui préside le 
comité de coordination de Tripoli — 
réunissant les divers groupes et 
partis de la dté, - a fait une décla- 
ration en ce sens à Damas, où 3 se 
trouve depuis samedi. 

M Karamé a justifié sa demande 
en affirmant que, «m raison de 
l'étape actuelle, qui impôt» une ac- 
tion efficace face aux menaces 
israélo-américaines, la place de 
M. Arafat est hors de Tripoli, qu’il 
doit quitter avec son groupe pour 
remplir un rôle face à ces me- 
naces Ce vendredi matin, M. Ara- 
fat a indiqué A l'agence Reiner qufl 
ne répondrait' pas A l'appel Bë 
M. Karamé, affirmant que ce der- 
nier ne lui avait pas pencâmeUemem 
demandé de partir. « // a tout sim- 
plement dit, a-t-il ajouté, qu’Abou 
Ammar était un dirigeant impor- 
tant et qu‘U ne devait pas resta- à 
Tripoli trop longtemps parce que 
des devoirs l’appelaient ailleurs. » 
M. Arafat avait déclaré auparavant 
qüH serait disposé à quitter Tripoli 
au cas où les dirigeants locaux le hü 
demanderaient- • Je ne peux partir 
tant que mes combattants font quo- 
tidiennement face à Ut, mort, a-t-il 
souligné. Je ne suis pas un prési- 
dent, je suis un combattant de la li- 
berté. • 

Des médecins occidentaux trar 
-vaillant dans- un Mpftaf de TripoH - 
ont indiqué que M. Arafat et son ad- 
joint Abou Jihad ont échappé de peu 
à la mort, jeudi après-midi, au camp 
de Baddaoui, lorsqu’un obus est 
tombé près du lieu où' 3s tenaient 
une léunk» avec des responsables 
palestiniens. 

M. Khaddam à Moscou 

• A DAMAS, la presse syrienne 
a estimé jeudi que « ie compte à re- 
bours en vue d’une agression 
américano-israélienne contre la Sy- 
rie a commencé >. Le quotidien Ti- 
chrtne souligne que les Etats-Unis 
devraient savoir que « la Syrie ne 
sera pas seule dans la bataille, 
toutes les masses arabes et les 
forces éprises de liberté dans le 
monde, en premier lieu l’Union so- 
viétique, se ten/mt A ses côtés ». 

Ces prises de position coïnci- 
daient avec l'arrivé A Moscou de 
M Abdel Halim Khaddam. Le chef 
de la diplomatie de Damas a eu, 
jeudi soir, un premier entretien avec 
M. Gromyko. Selon l’agence Tass, 
les deux ministres ont insisté sur la 
nécessité pour les pays arabes de 
• renforcer leur unité et coordonner 
leurs actions pour faire échec aux 
projets sinistres et agressifs des 
Etats-Unis et d’Israël ». M. Khad- 
dam, toujours selon Tass, a remercié 


l’UJLS-S. pour « l’aide et le soutien 
qu’elle apporte A la Syrie et aux au- 
tres pays arabes confrontés aux des- 
seins impérialistes au Proche-' 
Orient ». Cependant, 1e compte 
rendu de l’agence officielle soviéti- 
que ne contient aucune référence 
aux affrontements inter-palestiniens 
au Nord-Liban et ne mentionne pas 

roxjp. 


Une ébauche de règlement 
à Genève ? 

• A GENEVE, fat commission 
politique mise- en place par le 
congrès du dialogue libanais a 
achevé jeudi soir ses travaux. Elle a 
convenu de se réunir à nouveau une 
semaine avant la deuxième session 
du congrès, qui pourrait repren dr e 
ses travaux à Genève vers le S dé- 
cembre. 

La commission, qui a commencé 
ses travaux hindi dernier, s'est effor- 
cée d'établir un « document de tra- 
vail » faisant le point des réformes 
politiques A introduire au Liban et 
suggérant pour chacun une ou plu- 
sieurs solutions. Les points sur les- 
quels elle a trouvé un « large 
consensus » sont ks suivants : la par 
rité* > moitié-moitié » entre chré- 
tiens et musulmans au Parlement au 
Heu du rapport cinquante-quatre 
chrétiens ( dont trente maronites) 
pour quarante-cinq mMcninumt - h- 
désignation dix premier ministre par 
le Parlement et non plus par le prési- 
dent de la République; la création 
d’une Haute Cour pour juger en cas 
de besoin les repans&blea politiques ; 
la créatiom d’un conseil constitu- 
tionnel ; l’abolition du confessioitn*- 
Hwne ri»nt l’administration et ibm 
fermée. Sur ce dernier point, 3 ne 
s’agirait que d’appliquer dai*» les 
ffeitè des décisions prises déjà depuis 
planeurs années mais restées- lettre,^ 
morte. j 

Par contre, un consensus n’aurait 1 
pu - se dégager sur les points sui- 
vants : la répartition des grandes 
charges de fEtat suivant les confes- 
sions : présidence de la Républi q ue, 
présidence du conseil, présidence de 
l’Assemblée et le problème de Far- 
mée. 

En ce qui concerne le président de ‘ 
la République, traditionnellement 
maronite et qui détient de très larges 
pouvoirs, deux thèses se sont affron- 
tées : soit faire élire le président en 
dehors de toute référence A une co- 
mUnauté religieuse, par un parle- 
ment qui ne sentit plus dominé par 
les chrétiens, soit lui adjoindre un , 
vice-président choisi dans une antre 
communauté que le président et 
doté hâ aussi de larges prérogatives. 1 
Pour Tannée, la commission a es- 
timé qu'il s’agissait d'un problème | 
trop gravé pour qu'elle s’en saisisse | 
EBb a donc décidé de le porter de- ; 
vaut le émigrés hü-mème quand 3 se 1 
réunira A nouveau. j 

Enfin, l’attitude du Front liba- | 
nais, dirigé par MM. Gemayel et ! 
Chamoun, demeure incertaine. On J 
- ignore encore SU a vraiment accepté 
les résolutions adoptées la semaine 
dernière par le congrès des dix où 
siégeaient ses chefs. - (A.F.P., 
Reuter.) 


LA TENSION FRANCO-IRANIENNE 

Les représailles économiques de Téhéran 
ne devraient pas affecter le domaine pétrolier 




La tension croît entre Paris et 
Téhéran. Les mesures de repré- 
sailles de nature économique prises 
par l'Iran contre la France 
f le Afonde du 11 novembre) ont été 
suivies, jeudi 10 novembre, d’accu- 
sations portant sur une « tentative 
française d’attentat » contre 
l'ambassade d'Iran A Beyrouth. Un 
enni rtumiq ué de cette représentation 
diplomatique distribué A la presse et 
cité par l’A.F.P: assure que le 
contingent français a * tenté de per- 
pétrer lundi une opération terro- 
riste * contre ses bâtiments au 
moyen d'une •jeep piégée » qui, 
* par la volonté du Dieu tout, puis- 
sant. if a pas explosé ». Les respon- 
sables français de Beyrouth ont 
déclaré que, - n’étant pas impliqués 
dans une telle affaire, ils n’ont pas à 
la commenter ». 

Sûr le plan pétrolier, les dernières 
mesures annoncées par Téhéran ne 
semblent .pas devoir entraîner de 
conséquences importantes. La 
France a acheté au cours des huit 


premiers mois de l’année 2,76 mo- 
tions de tonnes de pétrole brut en 
provenance de l’Iran, pour un total 
de 4,55 milliards de francs. Ces 
quantités, en nette augmentation 
par rapport A l'année précédente 
(+ 35,9 96), né représentent toute- 
fois qu’une part minime (6,07 %) 
des importations totales ea prove- 
nance de ITran. Elles ne devraient, 
guère, estime-t-on dans tes. milieux 
pétroliers, être affectées par les 
récentes décisions iraniennes. .En 
effet' F essentiel de ces achats est 
effectué par deux groupes multina- 
tionaux : Shell (pour 1,56 million de 
tonnes) et BP (528 000 tonnés), les- 
quels peuvent aisément se passer de 
l'intervention des banques françaises 
pour le -financement de leurs achats 
intematiooanx. Les deux groupes 
français Elf et Total n’ont acquis, 
depuis le début de l’aimée, que quel- 
ques cargaisons de brut iranien, au 
coup par coup sur le marché libre, ex 
ne devraient donc pas être non plus 
affectés par ces mesures. 


• (Suite de la première page. ) 

Entre tous cas courants, fort-dé^ 
mocratiquement représentés sq 
Conseil national palestinien, le c par^ 
(«ment » de FO. LP. et en frit son. 
pouvoir suprême, Arafat n'a cm*# de : 

louvoyer, ne dteant Jamais que je ' 
moitié de ce qu'8 pensait, et fbrt.eûiH 
vent le contraini.-il courait ainsi le Ak-' 
que d’apparaître comme un modéré, 
et danccommrun traître, aux yeux* 

des plus üurâ, sans pour autant par: ; 
venir A persuader l’immense maj orité 
des Israéliens qu'U cherchait sincère- 
ment A Mrs la paix avec eux. 

Combien de fois n'aure-t-fl pas 
donné l'impression d’hésiter sur là B- 
gne A suivre, ne laissant un de ses 
proches lancer un ballon d’essai que 
pour le désavouer aussitôt, approu- 
vant le recoure A la violence comme 
seul moyen de se Mrs entendre de 
gens qui n’avaient pas hésité eux- 
mêmes. pour chasser les Britanni- 
ques. è poser des bombes, tout an 
désapprouvant A tire-larigot la plu- 
part des attentats effectivement 
commis? 

Uniusoire 

sentiment de puissance 

Grèce aux subventions des pays 
pétroliers, aux contributions des Pa- 
lestiniens .de la diaspora, aux béné- 
fices des sociétés commerciales 
qu'eue contrôle, TO.LP. tSspoee de 
vastes ressources ; d'où un illusoire 
sentiment de puissance, d’autant 
plus vif que Yasser Arafat, non 
contant d'être salué eh héros par le. 
peuple de* campe de réfugiée, était 
reçu, de capitale en capitale, ét 
Jusqu'à la trbune des Nations üftiaa, 
comme un chef d'Etat. De toute fa- 
. çon, ses camarades et lui croyaient 
que l’ histoire a un sans, et que ce 
sens set celui de la justice : 3s 
voyaient dans Iss récits de la longue 
marche des maoEstts<pu àa la guerre 
d’Algérie ta preuve tç&'Si dur que 
dût. être, leur combat ta triompha de 
taqr-cauae était assuré. 

Depuis- longtemps cependant ils 
auraient dflbpm p ièndre-<^, Weigro- 
les appâterais. mogp#jM>ecte)nBi8- : 
sances eri chçïrie, malÿé TSvirfution 
de plus. en plus nette des gouverne- 
ments européens, en tour faveur, ta 
temps ne travainait pes^ pour eux. 
-Non pas qu'U travaillât pour les Israé- 
Sons : chacune des retentissantes 
victoires qu'lis ont remportées n'a 
tait qu'accroî tra l'effort militaire et 
économiqueà fournir, que renvoyer è 
plus tard l'avènement déjà paix m 
désirée. 

Mais tas Israéliens ee trottaient 
E»ur eux-mêmes, sur leur terre, è eux. " 
sans mère patrie où pouvoir se replier 
an ces de mahéur.-at Je étaient as- 
sez nombreux par rapport à ta popu- 
lation arabe vivant aous leur contrôle 
pour assurer un quadriUspa de nature 

A' empêcher toute action da guérilla 
durable. Pour battre l'Etat hébreu, ou 

du moins t'amener à composer, 
l'O.LP. devait donc è tout prix dispo- 
ser sur son pourtour da bases è partir 
de squ el le s ta harceler. Ce qu'elle 
s'empres se ra de faire, an utifisant A 


cette fin -tas campe de réfugiés, espé- 
rant que ta pr és ence de papulations 
dvBes -dtasuederait tes adversaires 
des’attàquejr aux pbütkMS mifitajres 
qu’elta -yinsJaisit, 

H éi^difficfc'dflmaghwr que lés 
autorités deè pay» où étaient situés 
ess carçpe. allaient fermer Iqs yeux 
str ce qui s’y passait, d’autant plus 
que KQ.LP.,rou eu moins certaines 
drafornutioirorqul ta constituent, se 
posaient depkis én plus en force ré- 
vohitionn aB 'e.'ên adversaires des ré- 
gimes arabes -modérés soupçonnés 
de. vouloir pactiser avec tereél. Et que 
ms (érigeenté avaient tendan ce è se 
comprirter ft :'o& -ês ‘se trouvaient 
comme en terrain conquis, déployant 
leurs troupes, ‘exerç an t des contrôles 
policiers/- constituant en fin de 
compte un Etat dans l'Etat. C'eût été 
miractar «tans ces cbndltions, si ta 
conffit avait pu être évité. . 

«Soptembrenoir» 

La première rpanche se déroula en 
Jordanie wiSTO^c* fut le tragique 

«septembre noir», -au cours duquel 
ta roi H uss ein — alore surnommé par 
ses adversaires le e Néron heché- 
mfte » (2^ — dévart Squider manu mh 
Btarf lee,po*ftfcxn pabstiréehnes', fai- 
sant de nteribreuses victimes 
müittares èt dyâes. 

A l'driglné^hh'rhauvals calcul de ta 
(Érection de l’O.LP., qis .accuse ta roi 
d’avoir acapté.ta pian du- secrétaire 
d'Etat américain Rogers, toque! ne 
visa, salon la journal -du Fath, qu’à 
« encorder et anéantir ta révolution 
p ateetnerin& ihr dB lance de toa» tes 
peuplas arabes* (3). L'Irak, è r épo- 
que, mtàtt&lroupes'eri Jordanie. 


‘ ,J %omme 3 avait par deux fois menacé 
. , Hussein d'intervenir s’è n’arrêtait pas 
: ^ bombardement des camps patasti- 
. ntans, l'O.LP. crut pouvoir compter 
...sur lui. et sur ta ralliement à sa cause 
J. d'une partie de l'armée royale. Mais 
: ^8-py eut pas de ralliement et tas so+ 
.'•teps foirions restèrent l arme au 
: ' pied. - 

■’f'-' Seuls les Syriens vinrent eu sa- 
, cours d’Arafat. Ils firent franchir la 
; .'fpntière A une colonne de chars fret- 
^cbeinent repeints aux couleurs pales- 
; teyennes. Mais cent trente d'entre 

- eux dévalant être détruite par les sol- 
dats de Hussein et le resta fut retiré 

- aptes que Washington eut agité ta 
ph» carrément du monda une me- 

■ nace d'intervention américaine ou ta- 

«i—l- 

iMuannt. 

Au Liban aussi.» 

Les Palestiniens aOatant répéter au 
Ltaan las erreurs eps tour avaient été 
fatales an Jordanie. Hs s'y înstaHA- 
rant comme en pays conquis - on 
-avait surnommé un moment ta zone 
au sud du Litani ta cFauMand » — 
provoquant de nombreux raids israé- 
liens et ta mécont e ntement de la po- 

- putation locale, et tentèrent, Atafa-- 
. veur de ta guerre réputée « dvHe s de 

1976, dont ils forant, pour la gau- 
che, ta far da tance, de mettre ta 
main, par personnes A peine interpo- 
sées, sur l'Etat Ubanata. - - 

Celui qui les empêcha, R ne faut ja- 
mais l'oublier, c’est Bâ te z El Assad, 
Çaçtuei maître de ta Syrie, le même 
. qui encourage aujourd’hui les dtaai- 
donts du Fath A liquider Yasser Ara- 
fat. Déjà, an 1966, mini s tre de ta 
‘guerre, H l'avait fait arrêter, nous dit 
Eric Rouleau, pour un crime qu'il 
n'avait pas commis (4).' Eh 1970. I 
avait été de ceux qoL au sain tel gou- 
vernement de Damas, s'étalent op- 
posés A l'intervention on Jordanie. 
JL;année suivante, B s'emparait du 
.pouvoir. Il aflait y déployer une apti- 
tude A la ReataoMk A faire pâtir Bis- 
marck. .... . 

Qu'l s'agisse (ta fasé ta paix avec 
‘Istett oq de seéâttra’contra far, A»- 
sad'snt^idait cfra nui aùtte tw prît la 
dédâoiï à sa plaoà. D'où sa campa- 
gne vigoureuse contre Sadats et les 
accords de Camp David. D'où sa dé-, 
ctaion.^n avril 1976. ds venir A l’aida 
des dïrétieris libanais aux abois: il 
ha teRait pas que TO.LP. dispose à 
Beyrouth d'un détonateur suscepti- 
ble de mettre le feu aux poudres du 
Proche-Orient. • • v - - 

- Non contan ts de dégager Ira ag- 
ÿkxnérations maronites encerclées 
par les « p atea t in o-progresatetae s, 

- comme oh (finit stars, les Syriens, 
bombardèrent le camp palestinien de 
TeiMri-Zatar assiégé par Ira phalan- 
gistes, qui fusilleront sommairement, 
aptes sa chute, un métier de survi- 
vante. Ce sont des choses qui s'ou- 
btient difficilement. D’autant plus 
qua, dès cette époque,' naît ta soup- 
çon, encouragé par plusieurs rencon- 
tre entre Assad et Kissinger, qu’ils se - 
sont entendus en secret pour parta- 
ger ta Liban entre ta Syrie ét Israël. 

Quantité de Libanais ne mettent : 
pas en doute r existence de ce plan, 
qui se trouve aujourd'hui matériaRsé 
par ta double ocqjfntion.de leur pays 
par ta Syrie au «yd et è Test, et par 
Israël au sud dutteuve AwaE. Et cer- 
tains en sont è se-damander st rac- 
cord ne comportait pas aussi la pro- 
messe cto Hâtez €1 Assad ds liquider 
l'O.LP. N’asc-Ü ptas an fréta d'ache- 
ver le -travaB côflhmsncé Tan dernier 
par Bégin et Shafepn ? 

UjMrdeDamss 

Dans ce Proche-Orient où ne rè- 
gne pote r instant qbeta loi de la jun- 
gle, où, comme récrit le New York 
Times,, même * ta mata qui vient à 
votre Bocoont hwt vous abuser», 
aucune in t er prét a tion, et surtout ta 
plus immore^ rte doit être exclue. 
L'Europe n'e d'aiHâurs pas tellement 
dé leçons A donner de ce point de 
yiie. Mata i T n'est pas besoin d'un tel 
accord pour axptiquer Patitaicte du 
présidai^ sÿtB^îi':ÿ veut,' comme on 
l'a dit^ rester,' an toutes circons- 

tancm,’, ’ooattn^de ^ sa décision- Il ne 
peut donc, tolérer, A la limita, que 
l'O.LP. tbt une tutistence autonome. 
Las Palratinims na .nritéressem qua 
dans ta mesure pù. Jf ‘petit se servir 
d'eux; «ff^taors/ÿtl'dtapûes d^à 
d'une organisation -patestinienna si 
alignée que ses wif&frilIltaîrBS sont 
incorporées dèns /Famés syrienne : ■ 

ta Santa. . : ; - 

il y a iongtampextee Yasser Arafat . 
a dû perdre toutaslara illusions sur | 
Hafez El AaaacL MataJl.a. cro,pouvQ«' | 
lui faire échec en s'appuyant sur tas 
autres capitales: ontoés et sur Mos- 
cou. Or, députa Fan dernier, D saute . 
sux .yeux quê tas gouverqernqnte.t- 


arabra, modérés comme prograa- 
stotes, ne feront rien pour l'O.LP- : 
leurs opinions ' ne se sont aucune- 
ment mobSséw au moment de l'in- 
vasion du Ltaan- Pas 1 tin pays n'a 
parié d'envoyer jÂÇ'éarafi&e 'qu'un 

soldat sa battra aux cotes dés Pales- 
tiniens pris au piège. B n'y a pas au 
une saule manifestation de rue, où 
que ce soie, en leur- faveur. Au- 
jourd'hui, tas appela au secoure du 
chef de l*O.LP. restent sans ficha If 
est vrai que tant de cris da d é t resse 
ret e ntissent en pa jnçyqsot à travers 
le monde . . y,;.» ' 

L’attitude soviétique m’est pas 
moins décevante pour Ira Palesti- 
niens. Mais ils auraient dû ee souve- 
nir d'un précédent. En juillet 1974, 

I O.LP. avait ouvert un bureau è 
Moscou, et Kossyguîne, le 25 no- 
vembre de ta même année, avait reçu 
pour ta première fois Yasser Arafat, 
reconnaissant le droit des -Palesti- 
niens e è créer leur propre foyer na- 
tional, jusqu’à ta formation de leur 
propre Etat » (5). Deux ans plus tard, 
l'U.FLSLS. assistait A l'i n terve n tion 
syrienne au Liban contra les Palesti- 
niens sans réagir autrement que par 
une déclaration d'un « comité sovié- 
tique da solidarité afro-asiatique » 
fustigeant ta e tuerie » et préconisant 
ele retrait des troupes syriennes ». 
Beyrouth ayant prot e sté , contre cette 
prise de position, la Pravda opéra un 
de ces virages sur l'aile dont elle a la 
spécialité, an mettant an cause e les 
éléments palestiniens et gauchistes 
Qui refusaient le dialogua et la négo- 
ciation » (6). 

L'explication est sàmpta. La poéti- 
que soviétique . est tout sauf senti- 
mentale; la Syrie est un des derniers 
a liés dont FU.R.S.S. dispose dans ta 
région : elle n'aitart pas sa la mettre à 
dos ; l'exemple 'du retournement 
égyptien était encore trop frais. C’est 
évidemment ta infinie raison qui fait 
que le Kremlin, aujourd'hui, se garde 
d'empêcher Damas de sa dârorras- 
ser d'Arafat. 

Une occasion 


Le chef de l'O.LfVeOT'àn homme 
courageux : Tï àuffif de'îè iiob ces 
jours derinisrs'sourira devant les ca- 
méras, alors que ses ennemis pro- 
gressaient déroutes parts. H -va ten- 
ter de se survivre à lui-même, en 
espérant que le vent, une nouvelle 


fois, changera da sens. Mais 3 ne 
saurait $e dissimuler, malgré son op- 
timisme et sa prodigieuse vftafité. 
qu'à n'a plus guère de cartes on 
main. Et peut-être comprend-il F er- 
reur qu'il a commise, l'an dernier, en 
ne profitent pas Ai climat favorable 
qui existait, aptes l'invasion du Liban. 

Un important courant d'opinion 
s'était développé en Israéi, dont 
avait témoigné entre autres la grande 
manifestation contre Ira massacres 
de Sabra et Chatita, qis pa raissa i t de- 
voir conduba-A une paix négoci é e sur 
ta base de ta reconnaissance du fait 
palestinien. La bonne stratégie, pour 
l'O.LP.. aurait été de fournir des ar- 
guments è ce courant-là, en dédo- 
rant enfin nettement qu'elle accep- 
tait pour sa part le fait braéflen. 

La position d'Arafat è l'intérieur 
ds Forgantsation, A l'époque, état 
très forte, au point que ses adver- 
saires de gauche, comme Nayef Ha- 
watmeh et Georges Habache, de- 
vaient s'aligner pratiquement sur su 
positions. Mais sans doute n'arrivafr- 
B pas A renoncer è ce qui était députa 
des armées sa thèse fondamentale, è 
savoir que, ta reconnaissance d'Israël 
constituant sa seule carte, i ne pou- 
vait se permettra de l'abattre que 
contre ta reconnaissance de l'O-LP. 
par FEtat hébreu. 

Il se trouvait un peu dans la même 
position que la Pologne d’avant- 
guerre : coincé entre deux adver- 
saires dont chacun était an même 
temps l'ennemi de Feutre. L'expé- 
rience enseigne que. dans ce cas, il 
faut savoir quel est l'adversaire ta 
plus redoutable, et s’entendre avec 
Feutre contre lui. Tous compte fait; 3 
aurait peut-être dté plus facile è 
l’O.LP. de trouver un terrain d'en- 
tente avec Israël qu'avec une Syrie 
dont le rêve hégémonique ne tolère 
de toute évidence ni l’indépendance 
du Liban ni celle de ta Palestine. 

ANDRÉ FONTAINE. 

(2) Du nom de la dynastie à laquelle 
appartient Hussein. 

(3) El Fath dit nos. supplément an 
numéro de jmojirillat ÏP70 de Fedayin. 

' '"T* J ~ÊrTc Rôaleau, 4 L’O.LP. A 
répreuve de la‘ divisiiQn», Politique 
étrangère. 3/1983, p^ 620. 

(5) Cité par Antoine labre, ancien 
ambassadeur du Liban à Moscou, dan* 
la Guerre du Liban. Bdfand; 1980, 
p. 145. 

(6) Ibid., pp. 275-277. 


U « trêve miraculeuse » de jeudi 

De notre envoyé spécial 


Tripoli.. - Ainsi lé miracta 
s'était produit qu'on n'avérait 
plus ta veille : le jeudi 10 no- 
vembre* .au petit matin. Tripoli 
s'éveillait dans un silenôe total, 
inhabituel depuis une semaine. 
Sans oectal grisât bas toujours 
assombri par Ira Incendies dm 
stocks de cerfaurenL Ira film 
d'attente devant ta» stations- 
service ét la présence, plue dis- 
crète que ces damiers jours, 
d'hommes en armes, on eût pu 
croire A ta fin du cauchemar. A 
trente pas du quartier général 

des loyalistes, moins sévère- 
ment gardé que d' ordinaire, un 
cafetier ambulant avait disposé 
ras verseuses en cuivre st sur 
- son visage marqué par sept 
nuits sans sommeil, comme 
ceux des hommes de garde et 
dm premier* passants, sa Usait 
un timide sourira, r Cette nuit, 
pour la promène fois, U n’y a 
rien eu. Dieu soit loué la 

Mercredi vers 18 heures, le 
cesM-ie-feu avait été sumufte- 
némant observé par lés deux 
adversaires aptes un aprèe-mkü 
entier de déchaînements meur- 
triers. Trêve précaire pour ta 
plupart des ■ Trïpolltains Inter- 
rogés. Les uns s'inquiétaient de 
ses c conditions trop mal défi- 
nies», tas autres redoutaient 
cia détermination et la haine 
des métros » lies dissidents de 
l'O.LP.) ou . fJa. volonté rfw- 
‘ denté » detasym cîes faire dé- 
. . pntivement numbasse.our Tri- 
poli, fût-ce ou prix irun bain de 
sangi. 

Aussi a-t-on vécu toute cette 
. . journée de jeudi; dans F obses- 
sion de voir jaflBr ia ou IA, sou- 
: , deîn, FétincéHé qta'éùrait suffi A 
remettre, le ftu'âiix çoudres. LA 
.oà s'ach^vènèteé.^sÉourgs mî- 
; ;'9éreux d» n^^:'framés par 
-'dlnnofjÂyeDlçfr d&cftbl^ pour 
: céder (KeèquétadéâtBit, la place 
f »tur r pce^lFoi ;^elaquBS du 

r r canip dé Ba&taoup'homme qui 
'^ 'batayat éVec V4 %^8catkxi tas 
' roonaiadx- «e .éparpillés 
; dans ùb -qui sa station- 
cfi nouÎMâfen désignant ta . 


nord : e Regarde : derrière cette 
coltine, il y a des mMers et des 
miWers de Syriens, taure tentes 
■et taure' canons... aujourd’hui, 
ds sa cachent encore, nais de- 
■ main 8s seront dans la viUe, et 
m rien ni personne ne pourra les 
en empêcher. » 

Vers 13 h 30, assailli par 
une cinquantaine de journa- 
listes. M. Yasser Arafat, juché 
sur un muret dans ta ebur d'uns 
école, commence par insister 
sur (ta fragilité » du cessez- 
le-feu. * Mais, ajoute-t-il aussh 
tût, nous essayons de respecter 
nos engagements en cessant ds 
combattre. » Toutefois, pour le 
chef de l'O.LP., il ne fait aucun 
doute que é les Syriens vont en- 
vahir Tripoli par les trois axes, 
nord, sud et sud-est ». M. Ara- 
fat amure que ses adversaires 
avaient reçu ta veille le renfort 
d'une brigade motorisée sy- 
rienne et que les; combattants - 
de l'O.LP. doivent désormais 
faire face è deux brigades sy- 
riennes, un millier de Libyens et 
è des soldats de l’Année de B- 
bération de la Palestine, dont il 
ne précise pas le nombre. 

*■ Face A une telle concentra- 
tion, la situation est très mau- 
vaise », (fit-il. . 

Un peu plus tard, vers 
17 heures, le cessez-le-feu est 
brutalement rompu sans que 
l'on sache d'ailleurs lequel des 
deux camps en a pris l'initiative. 
Plusieurs quartiers de Tripoli 
sont touchés, un soldat de l'ar- 
mée libanaise est tué. dans une 
caserne, atteinte par plusieurs 
obus. Le c miracle » aura été de 
bien courte duree. 

Que fera demain M. Arafat 
sommé de toutes parts de quit- 
ter Tripoli au plus tôt de renon- 
cer â jouer son va-tout dans une 
partie qu'il sait perdue 
d'avance. Et son départ - en 
admettant qu'il se résigne A re- 
gagner Tunis ou toute autre 
destination- suffireh-U A ame- 
ner les Syriens A lâcher prisa 7 

JrM.'BURAND-SfMJFRAM). 
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PROCHE-ORIENT 


Egypte 

Durcissement à l’égard des islamistes 

Correspondance 


Le Caire. - M. Kamel Leila, an- 
cien ministre de l'éducation sous le 
président Sadate et député du parti 
national démocrate au pouvoir, a été 
âu, le S novembre, & la tête de l’As- 
semblée égyptienne en remplace- 
ment de M. Soufi A bon Taleb, dont 
le mandat était arrivé à expiration. 

L'éviction de M. Abou Taleb, un 
des plus fervents partisans de Fap- 



par .. 

l’égard des islamistes. En effet, de- 
puis son élection en novembre 1978, 
M. Abou Taleb, membre actif de 
plusieurs organismes islamiques et 
auteur de plusieurs études sur le 
droit musulman, s'était fixé pour but 
l’application à la lettre de ce droit 
Sa mita à l’écart devait ralentir les 
travaux, déjà poussifs, des diverses 
commissions parlementaires char- 
gées de l'étude de l'application de la 
loi coranique aux diverses branches 
d'une législation respectueuse, 
certes, des grands principes islami- 
ques, mais progressivement moder- 
nisée depuis une centaine d'années, 
& l'aide de principes empruntés au 
droit français ou belge. 

Agé de soixante ans, ayant fait 
des études de droit puis enseigné 
cette discipline an Caire, M. Leila 
est entré en politique en 1973 en de- 
venant brièvement ministre de l'édu- 
cation de Sadate. Recteur de l’uni- 
versité arabe de Beyrouth en 1973, fl 
fut élu député en 1979. M. Leila 
étant plus « moderniste » que de 
ML Abou Taleb, son élection à la 
présidence de la Chambre peut être 
interprétée comme un revers pour 

les islamistes. 

La volonté égyptienne de ren- 
voyer aux calendes grecques l'appli- 
cation intégrale de la loi musulmane 
avait déjà été implicitement affir- 
mée par le chef au gouvernement. 
M. Fouad Mobieddlne, qui affirmait 
réce mm ent : « L'étude approfondie 
des textes de lois inspirés de Ja cha- 
rte islamique se fera avec minutie, 
sans hâte aucune. » D avait ajouté 
au sujet de l'application de la charia 
an Soudan, pays lié à l'Egypte par 
une charte de complémentarité. 


Le président Moubarak, accom- 
: de la quasi-totalité du cabinet 
s'était rendu impromptu 
au Soudan, le 18 octobre, en vue de 
s’informer des difficultés que 
connaissait ce pays, notamment 
dans le Sud depuis l'application de 
la cbaria. En effet, Le Caire avait 
été informé par les médias de la 


brusque décision du maréchal _Ne- 
meüy. et les responsables égyptiens 
ne cachaient pas en privé leur irrita- 
tion devant ce « fait accompli » du 
président soudanais. 

Snr les quelque dix récents 

• complots pour renverser le ré- 
gime ». déjoués par les services de 
sécurité de M. Abou Bacha, le mi- 
nistre de l’intérieur spécialisé dans 
la lutte contre les extrémistes musul- 
mans, huit sont d'inspiration islami- 
que, le dernier eu date étant l’atta- 
que, le 22 septembre, par des 
membres de l’organisation EI- 
Djihad (guerre sainte) contre des 
sentinelles, pour s'emparer de leurs 
armes, attaque qui avait fait un tué 
et deux blessés parmi les policiers. 

« le terrorisme des cheikhs 1 

Cest en vertu des kris de Tétât 
d’urgence que le gouvernement 
égyptien a empêché que soit de nou- 
veau publié l’organe des Frères mu- 
sulmans Et-Daoua (Pappei à l’is- 
lam), qui avait pourtant obtenu une 
décision favorable dn Conseil 
d’Etat. Les seules publications isla- 
miques paraissant encore au Caire 
sont les hebdomadaires « modérés » 
El Uwa El-Islami (la bannière isla- 
mique) du parti national démocrate 
et El Nour (la lumière) du parti li- 
béral. 

La télévision a, d’autre part, été 
utilisée par le gouvernement pour 

• faire entendre la voix de la rai- 
son * à ceux « qui ont été bernés par 
les extrémistes », grâce & une série 
de colloques tenus dans la prison de 
Torah entre théologiens modérés et 
islamiques incarcérés. Pour la pre- 
mière lois depuis une décennie, la 
presse égyptienne s’en est prise di- 
rectement aux théologiens (ou- 
lémas) de Tuniveraité islamique 
«TEl-Azhar, 1 la suite de leur viru- 
lente attaque contre 1e grand écri- 
vain moderniste Tonïik EHiakîm. 
Celui-ci avait publié dans le quoti- 
dien officieux El-Ahram une série 
d’articles intitulés « Conversation 
avec Dieu », où il estimait notam- 
ment que les vrais croyants étaient 
les savants et non tes hommes de re- 
ligion. El-Ahram concluait la polé- 
mique, qui dura plus d’un mois, par 
un éditorial où il conda mn ait *■ le 
terrorisme Intellectuel des 
cheikhs » (1) et affirmait que ses 
pages resteraient ouvertes à la • li- 
berté de pensée ». 


(1) Tonne ntüôé également pour dé- 
signer les oulémas ou théologiens musul- 


AMÉRIQUES 


« Les Américains commettraient une grave erreur 
en intervenant an Nicaragua » 

affirme M. Èden Pastora 

De notre correspondante 


New-York. — Invités par le Cen- 
tre d’études caraïbes et centre- 
américaines de Freedom House, 
MM. Eden Pastora, Tancien * com- 
mandant Zéro» sandiniste, et AI- 
fonso Robclo, leader de l'Alliance 
démocratique révolutionnaire 
(Ardc), ont donné, mercredi 9 no- 
vembre, une conférence de presse à 
New-York. 

M. Pastora a démenti Ica liens que 
certains lui prêtent avec la C.Ï.A- 

* Si la C.I.A. nous inondait d'ar- 
gent, a-t-il dit. nous pourrions 
mieux habiller, nourrir et armer 
nos quatre mille partisans, dont le 
moitié sont sans armes et qui ne 
nous coûtent que 100 dollars par 
nuns. » 

Interrogé sur l’éventualité d'une 
intervention américaine au Nicara- 
gua, M. Robclo a déclaré de son 
côté que l’Arde était opposée à toute 
intervention étrangère, • au Nicara- 
gua aussi bien qu'en Afghanistan et 
au Vietnam ». Il a précisé qu'il était 
hostile au débarquement américain 
à la Grenade. « Nous n'avons pas 
besoin d'intervention américaine, a- 
t-ü ajouté. Nous avons des partisans 
qui se battent pour nous, mais nous 
avons besoin d'aide pour les ar- 
mer. » M. Pastora a ajouté pour sa 
part : « Si les Américains envahis- 
saient le Nicaragua, ce serait le mo- 
ment le plus difficile de mon exis- 
tence. Ce serait aussi la plus grave 
erreur que commettrait l'adminis- 
tration Reagan. » Il a précisé à plu- 
sieurs reprises qu’il se battrait alors 
contre les Américains, comme il se 
bat actuellement contre les sandi- 
mstes. 

M. Robelo a démenti avoir récem- 
ment rencontré les responsables mi- 
lita ires des «contras» (contre- 
révolutionnaires) au Honduras. 

• Mais nous sommes prêts à négo- 
cier avec les éléments civils de leur 
mouvement que nous respectons et 
qui devront entrer dans notre gou- 
vernement d'unité nationale », a dit 
M. Robelo, qui a indiqué avoir ren- 
contré quelques-uns des responsa- 
bles civils de la F.D.N. an Costa- 
Rica, et fl a cité M. Adolfo Calera 
parmi les personnalités les plus vala- 
bles, selon lui, du mouvement ins- 
tallé au Honduras. 

Il a ajouté que M. Arturo Cruz, le 
fils de ranci en ambassadeur de Ma- 
nagua à Washington, quH a qualifié 
d’ « ami très proche ». était a la re- 
cherche d’une « solution politi- 
que ». « Si on nous ouvre une porte 


avec la garantie d’une sortie hono- 
rable. nous accepterons », a-t-il dit. 

Notre but, « après ta victoire sur 
les sandinistes ». a poursuivi M. Ro- 
belo, est de reconstituer l’unité na- 
tionale en faisant entrer dans un 
gouvernement » sandinistes, com- 
munistes. libéraux, tous ceux qui 
seront prêts à mettre sur pied de 
nouvelles structures pour préparer, 
dans les six mois, des élections ». 

H a démenti que les Etats-unis 
soient la principale source de finan- 
cement de son mouvement, mais il a 
ajouté : « Nous sommes prêts à ac- 
cepter l’aide de tout gouvernement 
qui n’essaiera pas d'en profiter pour 
nous ligoter. » H a contesté que la 
C.LA. tente de renverser te gouver- 
nement sandiniste. • Elle essaie seu- 
lement de • salvadoriser » le Nica- 
ragua. » Et il s'est déclaré 
reconnaissant à M. Fidel Castro 
pour l’aide qu'il a apportée aux Ni- 
caraguayens dans leur lutte contre 
tes somozistes, mais, a-t-il ajouté, 
« les Cubains n'ont pas pour autant 
le droit de venir nous dicter notre 
conduite ». 

Interrogé sur le type de démocra- 


tie qu’il voulait pour le Nicaragua, 
i prendre 
ni Moscou ni Washit 


e qu 

M. Robelo a déclaré prendre pour 4 
Washington 


modèle 

m Castro ni Pinochet, mais Costa- 
Rica, la plus prestigieuse et la meil- 
leure démocratie a'Amériq 
traie». 

NICOLE BERNHEIM. 


''Amérique cen - 


Uruguay 

Amnesty International dénonce 
de nouveaux cas d'arrestation arbitraire 
et de torture 


Plusieurs dirigeants syndicaux ont 
été interpellés mardi 8 novembre à 
Montevideo à la veille de la manifes- 
tation pour « l’amnistie et la li- 
berté», prévue pour ce mercredi 
dans la capitale. Le ministre de l'In- 
térieur, le général Hugo Linarcs, a 
anoncé que le gouvernement avait 
décidé de prendre » toutes les dis- 
positions » propres à empêcher cette 
manifestation organisée, selon lui, à 
Tappel de formations politiques illé- 
gales. Parmi tes personnes interpel- 
lées figurent les dirigeants de l’As- 
semblée Intersyndicale des 
travailleurs, organisation non recon- 
nue par les autorités. 

Divers arrêts de travail d’une di- 
zaine de minutes et l'organisation 
(Tune manifestation sur l'avenue du 
18-Juület pour réclamer « l'amnis- 
tie, la liberté, du travail, des sa- 
laires et la liberté syndicale pour 
les fonctionnaires » devraient mar- 
quer ce mouvement 

Amnesty International a, d’autre 
part, publié ce mercredi à Londres 
un rapport d’où il ressort que près de 
trois cents • prisonniers de 
conscience » sont actuellement dé- 
tenus ai Uruguay pour - exercice 
non violait des droits civiques fon- 
damentaux ». L’organisation huma- 


nitaire a également indiqué qu'elle 
« effectuait une enquête à propos de 
quatre-vingts autres cas possibles ». 
Ces chiffres, a précisé Amnesty, ne 
tiennent pas compte de centaines 
d'autres détenus politiques soup- 
çonnés d’actions violentes, dont 
beaucoup ont été maltraités ou tor- 
turés. 

Parmi les récentes victimes de la 
torture figurent, selon Amnesty, 
vingt-quatre étudiants et jeunes gens 
accusés d'avoir organisé des mani- 
festations en juin dernier contre 1e 
gouvernement. Certains ont été mis 
au secret. Tous sont détenus dans 
des prisons militaires. 

Amnesty International a indiqué 
que des tortures par l'électricité Ont 
été infligées i certains de ces jeunes 
gens. D’autres ont été maintenus 
sous l’eau & la limite de la suffoca- 
tion. Tous ces faits sont compara- 
bles, estime Amnesty, aux violations 
des droits de l'homme recensés au 
cours des dix dernières années en 
Uruguay. Amnesty précise que la 
seule organisation de défense des 
droits de l'homme existante, 1e Ser- 
vicio de Paz y Justicia, qui avait dé- 
noncé ces faits, a été interdite en 
août par le gouvernement. - 
(A.F.P.) 


Le matériel militaire saisi à la Grenade est exposé à Washington 


Trois incidents mineurs eu 
quarante-huit heures ont confirmé 
l’existence de quelques ponts de ré- 
sistance isolés a la Grenade, a an- 
noncé, jeudi 10 novembre, 1e porte- 
parole du corps expéditionnaire 
américain. L’incident le plus sérieux 
s’est produit mercredi pres du camp 
militair e de Calivigny, au sud de 
Pile, lorsque des tireurs cachés dans 
des grottes ont ouvert 1e feu sur une 
patrouille américaine. Mardi soir, 
une jeep militaire circulant sur une 
route au jKxd de Saint-George's 
avait essuyé un coup de feu. Enfin, 
mercredi, des militiires américains 
ont été alertés par un ooup de feu au 
nord de l'aéroport de Pe&ris, sur la 
côte est. 

Le porte-parole a par ailleurs an- 
noncé qu’une petite cache avait été 
découverte mercredi par des mili- 
taires américains. Elle contenait du 
matériel de transmissions, des uni- 


formes et un fusil d'assaut AK-47. 
Le hQan du matériel saisi snr Hle, a 
dit Le porte-parole, s'flève désormais 
ft 6332 fusils, 111 mitrailleuses, 
13 batteries anti-aériennes, 65 mor- 
tiers de 82 mm et plus de S8 000 li- 
vres de dynamite. 

A Washington, le gouvernement a 
organisé une exposition de F&nne- 
men! eni-ri pendant l’invasion, afin, 
selon le vice-président George Bush, 
de faire comprendre aux sceptiques 
que « llle était un dépôt a armes 
pour les communistes». L’exposi- 
tion se tient sur la base <F Andrews, 
dans la banlieue de Washington. 
Dans un hangar de la base. Le public 
peut voir des voitures blindées de far 
brication soviétique, des fusils 
chinois sans recul, des armes anti- 
aériennes soviétiques, des mortiers 
et des dizaines de fusils et de sacs de 
montrions. 


Les autorités américaines ont dé- 
menti, jeudi, les informations de la 
radio-télévision britannique B.B.C. 
selon lesquelles les pertes améri- 
caines ft la Grenade auraient été au 
moins deux fois plus élevées que ce 
qui a été officiellement annoncé (le 
Monde du 11 novembre). M. Ro- 
bert McFarlane, conseiller du prési- 
dait Reagan pour les affaires de sé- 
curité nationale, a réaffirmé que les 
pertes américaines s'étalent élevées 
à dix-huit morts et quatre-vingt-onze 
blessés, 

m A La Havane, les autorités ont 
officiellement annoncé que vingt- 
quatre Cubains avaient été tués à la 
Grenade lors de l’intervention amé- 
ricaine. Le communiqué précise que 
sept cent cinquante-cinq des sept 
cent quatre-vingt-quatre Cubains 
qui trav aillaient sur place sont ren- 
trés! Cuba. 


ASIE 


Afghanistan 

SELON LES CONCLUSIONS D'UN COLLOQUE A GENÈVE 

Toute solution du conflit suppose le retour des réfugiés 


De notre correspondante 


Vanuatu 

Les élections donnent au pasteur Uni 
une majorité réduite 

Le Vaauaku Pati (VA P, au pouvoir) a obtenu 24 sièges et l'opposi- 
tion 15 sièges aux élections parlementaires qui ont eu lieu le 2 novembre 
dentier au Vanuatu. Le Y AP, dirigé par le premier ministre Walter Liai, 
pasteur presbytérien et anglophone, perd deux sièges, et r Union des 
modérés (U.M.P., principal parti d’opposition) n'en retrouve que 12 an 
Beu de 13 antérieurement. Toutefois, l'opposition s'élargit, car trois nou- 
veaux partis (mélanésien, nagirunel et namaki) disposant ç*««»rnn d’an 
siège, sont désormais représentés au Parlement. 


Genève. — Les autorités helvéti- 
ques souhaitaient que le colloque in- 
ternational sur le problème des réfu- 
giés afghans, organisé par le Bureau 
international Afghanistan 
(B.LA.) (1) et qui s’est tenu récem- 
ment à l’ université de Genève sous 
la présidence dn professeur Laurent 
Schwartz, évitât tout engagement 
politique. 

Cela n’a guère pu être le cas, car 
fl fallait tout de même dire claire- 
ment pourquoi, selon tes organisa- 
teurs, plusieurs millions d’Afghans 
sont réfugiés au Pakistan, d’autres 
en Iran, et pourquoi des centaines de 
miniers (le chiffre de deux millions 
a été avancé) ont dû quitter leur ré- 
gion et devenir des « réfugiés de l’in- 
térieur » (2). On ne pouvait guère 

non plus passer sous silence l'exis- 
tence de la résistance afghane, 
même si l'Ohm ne lui reconnaît pas 
la qualité de mouvement de libéra- 
tion nationale. 

Deux certitudes se sont dégagées 
de cette rencontre : les Soviétiques 
doivent se retirer de l'Afghanistan et 
le sort des Afghans ne doit dépendre 
que des Afghans eux-mêmes. Le 
B.l-A. n’a pas pour autant fait sien 
le point de vue de son vice-président, 
M. Jean Eli eins rein, qui avait dé- 
claré le 3 novembre, dans une inter- 
view à la Tribune de Genève, que 
l'on pourrait imaginer un gou .orne- 
ra cm de coalition avec une présence 
limitée du contingent soviétique. 

M“ Simone Veil, après avoir rap- 
pelé nue les Afghans représentent 
■ le plus grand nombre de popula- 
tions déplacées contraintes de quit- 
ter leur pays », s’est étonnée que 
* l’opinion publique internationale, 
les gouvernements de tout bord, 
même lorsqu'ils défendent le monde 
libre, semblent se désintéresser » du 
sort de la résistance afghane. Il ne 
fait pas de doute, pour l'ancien pré- 
sident dn Parlement européen, que 
celle-ci mène - le combat de la li- 
berté contre l'hégémonie ». 

Dans son introduction aux tra- 
vaux, M. Elleinstein a affirmé que le 
phénomène des réfugiés - constitue 
we preuve irréfutable de la réalité 
de la situation en Afghanistan». 


Selon lui — comme pour la plupart 
des participants, - toute solution 
suppose leur retour au pays afin que 
« les réfugiés redeviennent des Af- 
ghans à part entière ». 

Ce retour paraît pour le moment 
n’étre qu’un vœu pieux, si Fou en 
croit tes interventions des témoins 
afghans pendant le colloque et de 
tous ceux qui reviennent d'Afghanis- 
tan et des camps de réfugiés, où ils 
ont enquêté et apporté une aide sani- 
taire ou éducative. D est évident, 
pour eux, que tes bombardements 
■'intensifient et que le nombre de ré- 
fugiés ne cesse d'augmenter. 

Selon te Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(H.C.R.), comme Ta rappelé le doc- 
teur Claude Malhuret (Médecins 
sans frontières) , les pays d'où ont eu 
lieu les exodes tes plus massifs sont, 
dans l'ordre, l’Afghanistan, l'Ethio- 
pie, 1e Cambodge, 1e Vietnam, l'An- 
gola et le Laos, soit six Etats pro- 
soviétiques. En ce qui concerne 
l’Afghanistan, tout se passe, selon 1e 
docteur Malhuret, comme si 
1U.RJS.S. pratiquait une politique 
de la terre brûlée, faisant fuir les 
paysans, qu’elle bombarde, plutôt 


que de s'en prendre directement à la 
résistance. Le nombre des réfugiés 
afghans forcés à l'exil serait ainsi la 
conséquence d'une stratégie délibé- 
rée. 

En dépit de Tarde considérable du 
H.C.R., de l'hospitalité des Pakista- 
nais, du dévouement des organismes 
bénévoles, la situation de ces réfu- 
giés demeure dramatique. L'assis- 
tance est freinée par le manque de 
fonds et par les difficultés dues au 
manque d'eau, à l’énormité des dis- 
tances, aux déficiences du réseau 
routier ainsi qu'au problème spécifi- 
que des femmes (seuls les médecins 
femmes peuvent les approcher, 
même s’il s'agit de soigner leurs en- 
fants). Il ressort également des dé- 
bats que, si un effort considérable 
n'est pas accompli dans les do- 
maines de la formation de cadres — 
même à un niveau modeste - et de 
l'éducation des jeunes, le pire est â 
craindre pour l'avenir. 

Le tableau est encore plus sombre 
pair tes «réfugiés de l’Intérieur», 
que l'on ne peut aider qu’en péné- 
trant dans le pays illégalement, 
comme Favait fait le docteur Au- 
goyard, le jeune médecin français 
qui fut arrêté en janvier 1983 et li- 


béré en juin. En principe, cette po- 
pulation civile devrait être protégée 
par les conventions internationales 
de Genève, mais les délégués du Co- 
mité international de la Croix- 
Rouge (C.I.C.R.) ont été contraints 
de quitter Kaboul. 

Le texte final adopté par le collo- 
que met l’accent sur la nécessité de 
faire en sorte que tes « réfugiés de 
l'intérieur » puissent bénéficier 
d’une protection juridique et an- 
nonce te création, à cet elTet, d'une 
» commission internationale d'en- 
quêtes humanitaires chargée de ras- 
sembler tous éléments d'informa- 
tion relatifs au déplacement des 
populations et à leurs effets sur les 
conditions tant sanitaires qu'écono- 
miques. sociales, culturelles, psy- 
chologiques. juridiques et autres 
des personnes déplacées ». 

ISABELLE VICHN1AC. 


(1) 24,rnedeCtaeHguy,Paris-12 ( . 

(2) Le Haut Commissariat aux réfu- 
giés évaluait, en octobre 1983, à 2,3 mil- 
lions de personnes le nombre des réfu- 
giés afghans an Pakistan. Le nombre 
des réfugiés en Iran fait l'objet d'estima- 
tions très variables, aucune organisation 
□'ayant pu y enquêter. (Cf. » Un exode 
d'une rare ampleur », te Monde daté 26 
et 27 décembre 1982.) 


Bien structuré, s’appuyant sur le 
réseau serré des pasteurs presbyté- 
riens qui régnent en maîtres sur les 
villages, 1e VAP ne risquait guère de 
varie pouvoir lui échapper. Il avait 
pourtant traversé ces derniers mois 
de graves dissensions internes qui 
avaient abouti à des scissions et au 
départ de plusieurs ministres. Mais 
les représentants de l'Union des 
modérés, moins bien organisés et 
n’ayant pas de chef comparable à 
M. Uni — leur principal dirigeant, 
1e Père Gérard Leymang, avait 
décidé de ne pas se représenter, - 
n'avaient guère de chances de 
l'emporter. 

Le léger recul de son parti 
n'empêchera pas M. Lidi de pour- 
suivre une politique étrangère qui 
dérange le calme du Pacifique sud. 
II avait déclaré Tan dentier qu’il 
était prêt à accueillir des navires 


soviétiques à Port-Viîa et a accepté 
l'ouverture à Vanuatu d'une ambas- 
sade cubaine. Ses relations avec la 
France demeurent délicates, même 
si elles se sont considérablement 
améliorées depuis 1980. Port-Vila 
reçoit une forte enveloppe dn minis- 
tère de la coopération, essentielle- 
ment pour maintenir l’élément fran- 
cophone dans une éducation 
officiellement bilingue. En même 
temps, Port-Vila, qui avait temé il y 
a quelques mois de prendre le 
contrôle de deux Ilots appartenant à 
la Nouvelle-Calédonie - Matthew 
et Hunter, — soutient les mouve- 
ments indépendantistes calédoniens. 
Le style parfois direct et brutal de 
M. Luii heurte souvent ses parte- 
naires des autres Etats de b région. 

Le résultat de ces élections ne 
reflète pas seulement le succès d’une 
tendance politique sur une autre. En 
réalité, les rivalités tribales, linguis- 
tiques, religieuses et les particula- 
rismes insulaires jouent un rôle pri- 
mordial dans ia vie politique de 
Vanuatu, archipel sous-développé 
qui avait été laissé pratiquement en 
friche par le condominium franco- 
britannique. 


L’ETOILE DES NEIGES 


Etab l i Manm n agréé ai convo n nonné S. S. 

Reçoit les enfants, garçons 
et mes de 6 à 13 ans, toute l'année 
Scolarité dans rétabBssemem 

• Malades du train respiratoires 

• Asthme 

Cadra femttal- 20 lit» — Alt. 950 m. 
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Economist 


What Andropov's illness means for Russia 

The Economist looks at the problems of his 

leadership after one year 
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j TENSION AU SI 

| La guérilla 

W. Franz Jcsef Strauss n’a 
bdêment lama* ch: son dor 
met. On av3.î cru aue ses 
t--res espo.rs de « monter » 
leur à Borm setawtî estant 
au ler.temam des exactions 
mars :983 Quand te C.O 
C.S.U. eut taire 3iï once avec 
libéraux. M. Strauss voulatt < 
grand ministère ou «en * 
n’eut nen. et M. Gertscher, 
president du parti libéral, 
trouva confirmé à te tête de k 
ploreatie. 

V.ais M. Strauss n'est 
rnjfnrre â se satisfaire d'une 
îra-te tranquille dans son fwf 
varois Qu’il lance l'idée d' 
e double dé » sur tes arènes 
ciéa-zes ssattonnéea en R.F 
Qu’i: se présenre co co n » l’ir 
cateur du crédit de 1 mHfcarè 
d&üars consenti ô te R-D.A.. c 

aille rencontrer M. Horadce 
Beriin-tst. qu'J proteste coj 
te projez de budget et te née 
ton de l'allocation mater nrt( 
chaque fors -J témoigne qu'il 
s'est pas résigné i fera se 
ment te chef d'un gcwvemem 
régional. 

M. Genscher a été dé nouv 
victime de son dwater e coup 
gueuioM h prooos de l’mtôrv 
ton sméncaine â la Grenade 
monstre des a ffai res étrangè 
assez proche er. ceia «te WS « 
sins européens, avait crit» 
Washington « déclaré que - 
gouvernement n'aora* pas 
couragé r int e rventi o n sT ar 
été consulté. M. Strousg s'en 
offusqué et a réclamé du dwr 
Iter Kohl une i*» grande aofi 
rite avec l'allié américain, 
voyage improrrptu ft (a Grtsru 
de M. Sprangef C &S.U.L aw 

taire d'Erat au nacâstàra de 1 
teneur, alors qu’&ppvemm 

aucune mission OffiôûRe ne 

avaÆ été confiée. nr. {»r *** 

faires étrangères fti perla ch 
ceiîene, a encore nus un ] 
d’hu:te sur «e feu. tiw amis 
V. Strauss, d'une .part. Fopfx 
h on sociat-dérnoaratë. tfai 

! part, se sont ctetgê s ces t 
niers jours d'attiser te querelle- 

Ce n'est que l* d emièra p 
pétie d'une guérffle. peffnana 
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DIPLOMATIE 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 

Les Etats-Unis « n'abandonneront jamais » 


déclare M. Reagan 


La perspective d’une rupture ou 
de la poursuite des négociations de 
Genève sur les armements à portée 
intermédiaire (F.N.L), après le dé- 
ploiement des premiers euromissiles 
de l’OTAN & la fin de ce mois, a fait 
l’objet de plusieurs déclarations 
contradictoires. A Tokyo, le prési- 
dent Reagan a affirmé, ce vendredi 
1 1 novembre, devant la Diète japo- 
naise, que les Etats-Unis « n’aban- 
donneront jamais » la table des né- 
gociations, malgré le • sombre 
tableap » qui s’y dessine et le 
« refus de négocier de bonne foi • 
qu’y manifeste, selon lui, ITI.R&Sw 

Moscou, en revanche, a réitéré sa 
menace de rompre, la négociation, 
mais en la faisant dépendre, cette 
fois, non plus dn déploiement lui- 
même, mais dn vote attendu au Bun- 
destag à ce sujet les 21 et 22 novem- 
bre prochains. Le vice-président du 
parti social-démocrate ouest- 
allemand, M. Ehmke, a eu effet ré- 
vélé i Bonn, jeudi, que M. Semio- 
nov, ambassadeur soviétique en 
Ri 7 A., a rendu visjte aux présidents 
des groupes parlementaires de l'As- 
semblée ouest-allemande pour les in- 
former que « si le Bundestag donne 
le feu vert au stationnement des eu- 
romissiles américains, cela rendra 
impossible une poursuite des négo- 
ciations de Geneve ». M. Ehmke y a 
vu • un geste tactique destiné à lier 
ta poursuite des pourparlers non 
pas au comportement de l’OTAN, 
mais à une décision du Bundestag ». 
Un porte-parole du gouvernement a 
estimé, toutefois que la démarche de 
l’ambassadeur soviétique n’était pas 
« officielle », tandis que le chance- 
lier Kohl, dans un entretien an Bild 
publié ce vendredi, se dit « certain 
que l’Union soviétique continuera à 
négocier la suppression des armes à 
moyenne portée après un éventuel 
stationnement, dans son propre inté- 
rêt et malgré ses actuelles déclara- 
tions». 

Une autre retombée des Pershlng 
a été évoquée à Vienne jeudi par 
M. Valerian Mikhaïl ov, chef de la 
dâégation de rUJLSJS. aux négo- 
ciations, sur la réduction équilibrée 
des forces classiques en Europe 
(M.B.F.R.). « Le déploiement envi- 
sagé, a-t-il dit, rendra inévitable- 
ment plus difficile, sinon impossi- 
ble, l'adoption de mesures en vue 
d’abaisser le niveau de la confronta- 
tion militaire au centre de l'Eu- 
rope ». On note toutefois que 
M. MikhaSov ne s'est pas prononcé 
sur une éventuelle rupture de ces né- 
gociations. 

Enfin, M. Sorsa. chef du gouver- 
nement finlandais, dans un entretien 
publié ce vendredi par le journal so- 
viétique Troud, appelle les Etats- 
Unis et FU. RJS -S. à - mettre ensem- 
ble les négociations parallèles qui 
se déroulent actuellement à Geneve 
sur les armem ent s nucléaires straté- 
giques (ST ART) et sur les missiles 
nucléaires à moyenne portée ». une 
telle fusion devant permettre, selon 
lui, de comptabiliser « toutes les 

A TRAVERS 
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Angola 


L'ACCIDENT DU BOEÏNG- 
737. - L'UNITA (mouvement 
rebelle de M. Savimbi) ayant re- 
vendiqué la responsabilité de la 
destruction du Boeing-737 qui 
s’est écrasé le 8 novembre à Lu- 
bango (le Monde du 10 novem- 
bre), les autorités de Luanda ont 
vigoureusement démenti, jeudi 

10 novembre, cette version, main- 
tenant la thèse d’un accident * dû 
uniquement à des défaillances 
techniques ». - (A. F. P. ) 

Inde 

UN DIRIGEANT DU 
CONGRES ASSASSINE PAR 
LES SIKHS. - Des militants 
sikhs ont tué par balles, vendredi 

11 novembre, dans la province in- 
dienne du Pendjab, un dirigeant 
du Parti du Congrès du premier 
ministre indien, M“ Indira Gan- 
dhi. annonce l’agence indienne 
P.T.l. M. Suçon Singh, soixante 
ans, président d’un comité local 
du Congrès, a été tué près de son 
village, à environ 55 kilomètres 
d’Amritsar, la ville sainte des 
Sikhs. - (AJF.P. ) 

Kenya 

VISITE DE LA REINE D'AN- 
GLETERRE. - Elisabeth II et 
le prince Philip sont arrivés le 
jeudi 10 novembre, pour une vi- 
site de cinq jours. La souveraine 
se rendra ensuite au Bangladesh 
avant de gagner New-Delhi pour 
y ouvrir, le 23 novembre, la 
conférence du Commonwealth. - 
(Reuter, U.P.I.) 


armes influant sur l'équilibre des 
forces en Europe ». 

A Washington, M. Wein berger, 
ministre américain de la défense, a 
réaffirmé jeudi que la décision an- 
noncée récemment par l'OTAN de 
retirer, dans les prochaines années, 
1 400 armes, nucléaires tactiques dn 
théâtre européen était « sans équi- 
voque et unilatérale», même si, 
pour le momeut, a-t-il ajouté, 
« JV.R.SS. a pris une direction in- 
verse ». Cette mise au point faisait 
suite à une déclaration faite la veille 
par son adjoint, M. Perle, pour qui 
l'OTAN pourrait reconsidérer sa dé- 
cision si Moscou tentait d'exploiter 
cette mesure à sou profit 
‘ * 

Une mise en garde 

deM.Hemu 

Rappelant la position de Paris 
dans 1 affaire des euromissiles, lors 
d'un entretien publié vendredi par le 

S aoudien ouest-allemand die Wclt, 
f. Henni a mis en garde les alliés 
de la France contre toute inclusion 
de la force française dans les négo- 
ciations. « L’amitié entre la France 
et ses plus proches alliés subirait 
d’inévitables dommages si l'on fai- 
sait pression sur nous en faveur 
d’une telle prise en compte, déclare 
le ministre de la défense. Qui vou- 
drait perdre à la fois la garantie 
américaine pour les pays européens 
non dotés d’une force nucléaire et 
l'amitié franco-allemande ? » L'at- 
titude de Paris avait fait la veille 
l’objet d’une nouvelle attaque de 
l'hebdomadaire soviétique Temps 
nouveaux, qui, rendant compte du 
congrès du P.S. à Bourg-en-Bresse, 
accuse les socialistes français' 
d’« empêcher en fait de parvenir à 
des ententes raisonnables sur les 
armes à moyenne portée ». • L'ali- 
gnement du gouvernement socialiste 
français sur les Etats-Unis se des- 
sine de plus en plus ». écrit encore 
l’hebdomadaire, qui dénonce le 
m continuel glissement à droite » du 
P.S. - (A.F.P. l 


La visite de M. Reagan au Japon 


(Suite de la première page. ) 

Les dirigeants japonais sont parti- 
sans d'une approche globale des pro- 
blèmes de sécurité de fOockleat. 

Le troisième point de conver- 
gence, qui découle de la volonté des 
deux partenaires d’accroître conjoin- 
tement leurs responsabilités politi- 
' ques et stratégiques dans-la région et 
qui en est nDustration pratique, 
parte sur le problème coréen. Les 
.deux dirigeants se montrent préoc- 
cupés parle regain de tension qui af- 
fecte la péninsule â la suite du 
« massacre de Rangoon » et affir- 
ment vouloir conjuguer leurs efforts 
pour la réduire (1). 

M. Nalcasone a expliqué que les 
sanctions décrétées ces jours der- 
niers par son gouvernement & ren- 
contre de Pyongyang avaient non 
seulement pour But de conforter le 
régime du Sud mais ans» de le dis- 
suader de se lancer lui-même Wnrw 
une politique de représailles. 
M. Reagan s est montré dus réservé 
ici sur cet attentat qu’il ne devrait 
l’être dans les jours prochains â 
Séoul. Confirmant implicitement la 
politique officieuse de son adminis- 
tration qui consiste à encourager un 
rapprochement politique et militaire 
entre Tokyo et Séoul dans le cadre 
de la stratégie américaine en Asie 
do Nord-Est, U s'est borné a décla- 
rer qu'il informerait le président 
Ch un Doo Hwan du contenu de ses 
entretiens avec M. Nakasone. 

Enfin, comme il fallai t quand 
même que l'inquiétant contentieux 
économique et financier, qui a dû 
céder l’avant-scène & la géopolitique 
et à la stratégie, ne fût pas complète- 
ment oublié - fût-ce par calcul élec- 
toral, - le quatrième thème porte 
sur la volonté des deux parties de 
coordonner leurs politiques moné- 
taires afin d'aider au raffermisse- 
ment dn yen vis-à-vis du dollar et de 
réduire du même coup une source de 
friction majeure. Les Japonais s’en- 
gagent, comme ils 1e font régulière- 
ment depuis des années, à fane des 
efforts pour faciliter Taccès à leurs 
marchés, y compris celui des capi- 
taux. 

H n’y a dans tout cela rien de très 
nouveau, mis â part le fait que cette 
série d'engagements est sotenadlo- 
ment confirmée par' les deux parte- 
naires au plus haut niveau. 

Ce déploiement d'amitié et d’har- 
monie personnelle et bilatérale qui 
sous-tend un langage qui se veut res- 


ponsable et de paix - mais aussi de 
fermeté — sert à confronter mutuel- 
lement les postions électorales des 
deux hommes. Mais ce sommet va 
aussi bien au-delà. Il confirme avec 
éclat ce que l’ambassadeur améri- 
cain, M. Mike Mansfleld. déclarait 
avant la visite : * Le Japon est V éd- 
ité le plus Important pour les Etats- 
Unis (-.) car le siècle prochain sera 
celui du Pacifique. » Reste â donner 
la su b stan c e voulue à ces engage- 
ments qu’une partie de l'opposition 
japonaise dénonce comme un non-- 
veau pas vers la militarisation du 
pays. 

Devant la Diète,' ce vendredi ma- 
tin Il novembre, le président améri- 
cain semble avoir voulu, comme le 
souhaitaient les Japonais, ménager 
M, Nakasone - tes susceptibilités 
de son électorat et les subtilités de sa 
diplomatie - en ne l'associant pas 
directement à ses véhémences anti- 
soviétiques. Devant U» députés japo- 
nais, pourtant, et tout en se posant 
en défenseur résolu de la paix — et 
des négociations sur les armements 
nucléaires, - M. Reagan a rejeté 
pêle-mêle, et plus ou moins explici- 
tement, la responsabilité de tous 1» 
maux et les drames que connaît la 
planète sur Moscou et ses alliés. Le 
camp soviétique ou communiste 
' (exception faite, sans doute,' de la 
Chine) est rendu responsable des 
tragédies de Beyrouth, de Raneoun 
et au Boeing des Korean Airlines, 
du blocage des négociations de Ge- 
nève, actusé, enfin, de pratiquer 
* l'intimidation partout où les peu- 
ples chérissent la liberté ». 

Ces critiques devraient également 
être i l’ordre du jour, à partir de sa- 
medi, en Corée du Sud, principaJ al- 
lié militaire des Etats-Unis dams la 
région, placé en pre mièr e ligne de 
fiant face an nord communiste et 
doublement endeuillé, ces derniers 
mois, par des actions communistes 
parfois assimilées & des « actes de 
guerre ». 

R.-P. PARINGAUX. 


(1) L'attentat h la bombe de Ran- 
goun, le 9 octobre dernier, coûta la rie à 
quatre ministres et treize autres officiels 
de P entourage du président Oma, en vi- 
site officielle en Birmanie. L’attentat, 
après la capture de plusieurs suspects 
coréens, a été attribue par ks autorités 
birmans lia Cotée du Nard. Celle-ci a 
démenti. ' 


L'UNESCO en quête d'un budget 


La vingt-deuxième conférence 
générale de l'UNESCO, ouvert» 
le 25 octobre A Paris au siège de 
l'Organisation des Nations unies 
pour l'éducation, la science et la 
culture Uè Monde du 26 et du 
27 octobre), a abordé de front, 
jauefi 10 novembre, la question 
cruciale de son budget biennal 
1984-1985. 

Cruciale, car les Etats-Unis, en 
vertu d’une règle tenant compte 
du revenu national, du commerce 
extérieur et de -la population, 
contribuent pour un quart au 
budget de l'Organisation. Or Wa- 
shington, qui, de 1974 à 1976, 
avait déjà cessé de verser sa 
contribution, menace de recom- 
mencer et même, cette fois, de 
se retirer de l'Organisation. De 
toute façon, un Etat membre de 
['UNESCO qui cesse de régler sa 
quote-part perd son droit de 
vote. En 1976, les Américains 
payèrent les dëux années d'ar- 
riérés et même les intérêts. 

Cette armée, ainsi qu'ils l'ont _ 
fiait savoir, mercredi 9 novembre ‘ 
A Paris, par l'intervention de 
M. Gregory Neural, assistant du 
secrétaire d’Etat, les Américains 
justifient leur menace par « l’aug- 
mentation .des dépenses de 
HJNESCO », mais aussi . - et 
surtout - par la t politisation a 
et r« étatisme a de ses débats et 
activités. Quelques pays oedh 
. dentaux, comme l'Allemagne fé- 
dérale, paraissent avoir, sur ces 
points, emboîté le pas à Wa- 
shington. 

La- France, pour sa part, a 
rendu’, le 25 octobre, par la-voix 
de M: Mitterrand, un hommage 
remarqué A "l'œuvre de 
l' UNESCO. Si elle ne souhaita 
pas une augmentation de son 
budget, ne sarait-ce qu'en raison 
de sa propre politique d'austé- 
rité, elle ne parait- pas vouloir 
mettre en péril l’Organisation. 
Tout en préférant b petto- ela 
croissance zéro », préconisée par 
Washington, Paris, serait donc 
prêt A entériner le projet interTné- 
dtaire de budget proposé per les 
payé nordiques et que le cfirac-' 
tour général de l'UNESCO a ex- 
posé dans son discours du jeudi 


10 novembre. M. Amadou- 
Mahtar M|Bow a indiqué que ta 
proposition Scandinave représen- 
tait,'. pour 1984-1985, 
374 400 000 dollars, soit une 
augment ati on de 2,5 % par rap- 
port au précédent budget. Le 
projet que préférerait sans doute 
M. M'Bow, haut fonctionnaire 
sénégalais' k la tête de l’UNESCO 
depuis 1874, -signifierait une 
augmentation de 6 %. Mais il a 
peu de chances d'être adopté. 

Répondant implicitement aux 
griefs américains de « politisa- 
tion» de l'UNESCO, M. M'Bow 
s'est écrié: f Est-ce politiser 
l’Organisation que d’étudier, sui- 
vant des . approches scientifi- 
ques (,~), les problèmes dits poé- 
tiques, c'est-à-dire ceux ayant 
trait aux enjeux immédiats dee 
Etats membres 7 » 

En coulisse, les défenseurs de 
M. M'Bow, qui regroupent la 
grande, majorité des cent 
s o ix a nt e et un pays participants, 
soulignent, A propos du t nouvel 
ordre international de l'informa- 
tion », autre bête noire des Amé- 
ricains, que ce sont des gouver- 
nements ou des organismes 
s'exprimant dans l'enceinte de 
l’UNESCO, et non pas l’UNESCO 
en tant que telle, qui ont soutenu 
des idées comme celte d’une 
e mise an carte internationale 
d?s journalistes ». idée qui a sus- 
cité l'irritation des Américaina.et 
de la phipert des autres Occiden- 
taux. 

Même si des assurances de- 
vaient leur être apportées sur ce 
dernier sujet, les Etats-Unis ont 
affirmé' qu’ils attendraient * de 
toute façon» janvier 1984 pour 
se faire une religion définitive à 
l’égard de ('UNESCO. C'est à 
cotte date que le Congrès' améri- 
cain doit rendre public un rapport 
sur l'Organisation. Cependant, 
on assure, de divers côtés place 
de Fontenay, que le milieu de la 
semaine prochaine pourrait ré- 
server des surprises. L'UNESCO 
trouvera-t-elle enfin son bud- 
get ? 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


EUROPE 


R. F. A. 

TENSION AU SEIN DE LA COALITION 

La guérilla de M» Strauss 


M. Franz Josef Strauss n'a dé- 
cidément jamais dît son dernier 
mot. On avait cru que ses ul- 
times espoirs de « monter > un 
jour A Bonn s’étaient effondrés 
au lendemain des élections de 
mars 1983, quand la C.D.U.- 
C.S.U. dut faire alliance avec les 
libéraux. M. Strauss voulait « un 
grand ministère ou rien»; il 
n'eut rien, et M. Genscher, le 
président du parti libéral, se 
trouva confirmé à la téta de la di- 
plomatie/ 

Mais M. Strauss n’est pas 
homme A sa satisfaire d’une re- 
traite tranquille dans son fief ba- 
varois. Qu'il lance l’idée d'une 
c double dé» sur les armes nu- 
cléaires stationnées' en R. F A., 
qu'il sa présente comme l'insti- 
gateur du créât de 1 milliard de 
dollars consenti A la R.DA, qu'il 
sBIs rencontrer M. Honecker A 
Berlin- Es t, qu'H proteste contre 
le projet de budget et la réduc- 
tion de l'allocation maternité, A 
chaque fols il témoigne qu'Djie 
s'est pas résigné à être seule- 
ment le chef d'un gouvernement 
régional. 

M. Genscher a été de nouveau 
victime de son dernier «coup de 
gueule » è propos de rmtBrven- 
tion américaine à la Grenade. Le 
ministre des affaires étrangères, 
assez proche en cela de sas voi- 
sins européens, avait critiqué 
Washington et dédâré que son 
gouvernement n'aurait pas en- 
couragé l’intervention s’il avait 

été consulté. M. Strauss s'en est 
offusqué et a rédamé du chance- 
lier Kohi une plus grands solida- 
rité avec TalSé américain. Le 
• voyage impromptu A la Grenade 
de M. Spranger (C.S.U.1, secré- 
taire d’Etat au ministère de l’in- 
térieur, alors qu'apparamment 
aucune mission officielle ne lui 
avait été confiée ni par tes af- 
faires étrangères ni' par la chan- 
cellerie, a encore mis un peu 
d'huile sur le feu. Les amis de 
M. Strauss, d'une part, T opposi- 
tion social-démocrate, d'autre 
part, se sont chargés ces der- 
niers jours d'attiser la querelle. - 

Ce n’est que la dernière péri- 
pétie d’une guérilla permanente 


entre deux partis de la coa&tion 
- la C.S.U. bavaroise et les libé- 
raux, — qui ont peu de points 
- communs. Les stjeits de querelle 
ne manquent pas, qu'B s'agisse 
de la réglementation du droit de 
manifestation, du statut des im- 
migrés et de Jeura familles ou de 
le pofitique étrangère. Le pro- 
blème, c'est qu'A chaque alterca- 
tion. ou presque, le chancelier 
Kohl brille plus par son atten- 
tisme que par son talent de 
conciliateur. Contraint de pren- 
dra position sur l’affaire dé la 
Grenade, M. Kohl a d’abord sou- 
tenu son ministre des affaires 
étrangères, puis a atténué les cri- 
tiques de son gouvernement A 
l'égard de Washington, et finale- 
ment acquiescé A T intervention 
américaine dans las Caraïbes- 

Deux échéances proches don- 
nent, d'autre part, aux états 
d'Sme de M. Strauss un intérêt 
particulier. La première est l'af- 
faire Rick. Plusieurs hommes po- 
étiques sont soupçonnés d'avoir 
touché des pots de vin da l'im- 
portant groupe industriel, et le 
parquet de Cologne doit décider 
prochainement s'a convient d'en- 
gager das poursuites. Parmi eux 
se trouve le ministre de l’écono- 
mie, M. Lambsdorff, un KbêraL 
La deuxième échéance est ta dé- 
signation d'on successeur pow 
M. Caratarts; dont le mandat de 
président de la République arrive 
A son tanne A la fin de cette an- 
née. Un candidat paraissait natu- 
rellement s'imposer : M. von 
Weizsâcker, le bourg m est re de 
Berfn-Ouest, respecté A droite, 
comme A gauche. Mais enlever 
M. von Weizsâcker à Berlin- 
Ouest, c’est risquer de vok la 
ville retomber dans les makis des 
sociaux-démocrates, ce dont le 
chancelier se passerait volon- 
tiers. Alors, d'autres noms circu- 
lent, dont celui de M. Stoften- 
berg. le ministre des finanças 
chrétien-démocrate. 

line relative incertitude pèse 
donc ces temps-ci sur deux mi- 
nistères. Incertitude qui n'a pas 
échappé au < taureau de Ba- 
vière >, - C. T. 


R.D.A, 

RENCONTRE ŒCUMÉNIQUE 
DANS LA VILLE NATALE 
DE LUTHER 

(De notre envoyé spécial) 

Eislebeu. — La ville où naquît et 
mourut Luther possède sa rue Lé- 
nine. sa statue de Lénine et sa librai- 
rie Lénine. Mais ce n’était pas pour 
le père du bolchevisme qu'une foule 
de quelqne sept mille personnes 
s’était réunie, jeudi 10 novembre, 
dans l’ancien comté de Mansfeld, en 
République démocratique aile-, 
mande. C’était pour la dernière célé- 
bration — Œcuménique — marquant 
l’année Luther, i l'occasion du cinq 
centième anniversaire de la nais- 
sance du réformateur. Quatre cents 
invités venant' des deux Etats alle- 
mands et de l’étranger, — mais au- 
cun Français ne semble avoir été 
présent - ont participé A un service 
religieux et aux cérémonies publi- 
ques qui devaient s'achever samedi 
A Leipzig. La délégation du Vatican 
était dirigée par le cardinal Wüle- 
b rends, président du secrétariat 
pour l'union des chrétiens. j 
A Sankt Andréas, la plus vieille et 
la plus belle des églises d'Eisleben, 
le sermon a été prononcé par l'évê- 
que de Magdeboui-g, Christopher 
Demke, qui a cité Luther : - Lm Fils 
nous a libérés pour la liberté ; cette ' 
liberté nous interdit toute arrogance 
confessionnelle et tout orgueil na- 
tional. » Les festivités se sont pour- 
suivies sur la place du Marché avec 
des chorals chantés par la foule, 
avant qu’un pasteur de la ville et- le 
curé d’Eisleben ne ■ déposent . une 
grande -gerbe de chrysanthèmes 
blancs au pied de la statue de Lu- 
ther au nom de tous les chrétiens de 
la région. 

A. C. 
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Suède 


sa démission pour avoir tenté d’échapper an fisc 

Le chef du gouvernement suédois, M. CMof Patine, a nommé jeudi 
10 novembre M" Aosa-Greta Leijon ministre de la justice, en remplace- 
ment de M. Ove Rainer, déarissionoaire A la suite d'un scandale fiseaL 
M“ Leijon occupait auparavant la fonction de ministre du marché dn 
travafl. 

De notre correspondant 


Stockholm. - En Suède, Tes scan- 
dales politiques éclatent presque 
toujours pour des affaires fiscales. 
Lorsque la presse commence à foui- 
ner dans une déclaration de revenus 
suspecter le contribuable visé, sur- 
tout s’il s’agit <fun. membre du gou- 
vernement, a peu de chances d'en 
sortir indemne. Cest encore le cas 
pour le ministre social-démocrate de 
la justice, M. Ove Rainer, qui a été 
obligé de donner sa démission le 
mercredi 9 novembre. 

En 1981, il n'avait payé en tout et 
pour tout que 10 % d’impôt sur un 
revenu annuel supérieur à 2 milli ons 
de couronnes, soit autant de francs 
français. Mais sa déclaration était 
tout â fait correcte et les contrôleurs 
du fisc n'y avaient relevé aucune ir- 
régularité. Les sociaux-démocrates 
estiment, cependant, qu'un ministre 
doit éviter d utiliser toutes les possi- 
bilités offertes par la législation dans 
le but de diminuer le montant de ses 
impôts. 

Cette année-là, M. Rainer était 
directeur générai de l'administra lion 
des postes. Il avait hérité de nom- 
breuses actions qui,- lux donnaient 
une influence non négligcable daaa 
certaines entreprises privées. Consï-i 
dérant que cela était incompatible 
avec ses fonctions, il décida de s'en 
séparer et. d'acquérir à lâ place des' 
obligations d'Etat moins gênantes. 
La vente des titres loi rapporta plus 
de 2 millions de couronnes, et, pour 
éviter que le percepteur ne prélève 
88 %, if fit œ que font pratiquement 
tous les riches en Suède, ü s’endetta. 
D emprunta ainsi à la seule banque 
nationalisée suédoise, P.KL Bankeiv’ 
dont il était membre du conseil d’ad- 
ministration, la somme de 15 mîL 
lions de couronnes,, pour acheter de 
nouvelles obligations. Les fiais de la 
dette étant déductibles, cctie opéra- 
tion lui permit de déduire le plus lé- 
galement du monde 2 millions "de 
couronnes de ses revenus . imposa- ’ 
bi es. 

Le parti social-démocràle dé- 
nonce régulièrement ce genre de 

S ulations contraires à la justice 
- Pendant use semaine, les 
journaux ont décortiqué la déclara- 
tion de M. Rainer et réclamé te dé- 
mission du ministre. Le chef du gou- 
vernement, M. Olof Palme, n’a rien 


fait pour défendre publiquement soi 
collaborateur, ce que les militant! 
socialistes auraient mal. admis. Li 
base exige en effet de ses représen 
tacts une conduite irréprochable ei 
des ministres qu’Qs - vivent confor- 
mément à ta philosophie sociale 
démocrate ». pour citer le quotidiet 
AftonBladet. 

M. Ove Rainer, âgé de cinquante 
huit ans, avait adhéré au parti 
social-démocrate à son entrée au 
_ gouvernement, en octobre 1982. Au- 
' jounThui, il estime avoir été » lyn- 
ché par la presse » et être la victime 
d'une véritable - chasse à 
l'homme ». « Je suis riche, dit-fl, 
mime très riche, mais ' apparemment 
■ je n'ai plus de vie privée. » 


des sociaux-démocrates 

Cette affaire survient au momeçl 
oh la sodale-démocratie est en perte 
de vitesse dans les sondages d'opi- 
nion. Ceux-ci ne lui donnent plus 
que 40% des intentions de vote 
contre 45,6% aux élections de l’au- 
tomne dentier. Le chômage (3,4% 
de te population active,) est en aug- 
mentation par rapport à l’année der- 
nière, cries Suédois ne voient .guère 
de différence entre l'austérité 
sociale-démocrate et l’austérité 
« bourgeoise» de 1981-1982. En ou- 
■ tre, d’autres petits scandales ont en- 
tamé la popularité du parti. Le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. BodstrOm, ancien président de la 
Fédération des cadres et employés, a 
dû renoncer A la pension qui lui était 
versée par le syndicat des «cola 
blancs » en pl us de son salaire de mi- 
nistre. Les membres du gouverne- 
ment, qui prêchent continuellement 
te modération, voulaient majorer 
. leurs indemnités de 14%. Iis ont dû 
finalement faire marché arrière eu 
raison du tollé suscité par cette pro- 
position. 

L’affaire Rainer était d'autant 
plus gênante pour le gouvernement 
et le parti que le ministre de la jus- 
tice était le principal responsable de 
la lutte contre la délinquance écono- 
mique-.- ' 

ALAIN DEBO VE. 





* 


Page 6 - LE MONDE — Samedi 12 novembre 1983 


Mmh 



LE BUDGET DU MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALES DEVANT L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


L'examen du 1 % pour la Sécurité sociale 

est renvoyé à plus tard ' 


M. Pierre Joxe, parmi d 'autres, 
me partie de son été à lutter contre le projet de 
M. Jacques Delors d'imposer à tons les Fran- 
çais une contribution de 2 % de leurs revenus : 
des hmiM* de gauche, pensait-il, ne pouvaient 
accepter m impôt qui ne fût pas progressif. S 
le président do groupe socialiste, arec d'autres, 
a obtenu gain de cause sur le principe, il n’a pu 
éviter que ne soit proposée par le gouvernement 
la reconduction de la contribution de 1 % Insti- 
tuée par les ordonnances du plan de rigueur 
pour équilibrer les comptes des organismes 
sociaux. 

Mais une bataille n'est jamais terminée. En 
coanmssioa des finances, les dépotés socia- 
listes menés par M. Guy Bêche, éln du Doubs, 
ont demandé que le caractère temporaire de 
cette mesure sort clairement affirmé, ce qui ne 
Pétait pas dans le projet gouvernemental, et 
surtout que toutes les exonérations prévues en 
1983 soient reconduites en 1984, ce qui n’était 


pas le cas (Je Monde du 28 octobre). Cela fai- 
sait, certes, perdre-800 millions de francs sur 
les 12 milliards de recettes attendues de cette 
contribution, mais surtout cela compliquait La 
collecte de cet argent. Le gouvernement sou- 
haitait, en effet, le prélever an même rythme 
que l'impôt stur le revenu (par tiers on par mois 
séton les cas) ; or la plupart des exonérations 
ne peuvent être connues qu’en cours d'année. Si 
rameodenieiit de M. Bêche avait été retenu, il 
aurait donc fallu collecter des sommes que le 
Trésor public aurait peut-être été amené à 
rembourser par la suite. Jolie complication 
techniqi 


Le gouvernement a donc tenté — jusqu'au 
bout - en s’appuyant sur des arguments tech- 
niqijes, de faire revenir le groupe sur sa déci- 
sion politique. Mais il est des sujets sur les- 
quels les députés socialistes sont têtus. C’a est 
m. Jeudi 10, aucun accord n'avait pa être 


trouvé entre tes mis eé les autres. D'autant que 
les communistes avaient prévenu qu'ils ne 
pourraient pas voter l'article concerné si les 
deux amendements de la commission n'étaient 
pas adoptés. Les dépotés du P.C. avaient 
d’autre part Pmteutioo, à l'occasion de la dis- 
cussion de leors propres amendements, de 
demander an gouvernement de clarifier ses 
intentions à propos d'âne éventuelle fiscalisa- 
tion d'une partie de la sécurité sociale. 

Juste avant de se présenter devant l'obsta- 
cle, M. Pierre Bérégovoy a préféré attendre. Il 
a demandé la « réserve » de l'article litigieux 
jusqu'à la fin de la dbcnssfon budgétaire. H n'y 
avait pas grand monde, il est vrai, ce jeudi 
10 novembre en fin d’après-midi dans l'hémicy- 
cle. Une semaine est ainsi gagnée. Permettra- 
t-elle de trouver — enfin — une solution tran- 
sactionnelle ? Ce ne sera pas facile. 

THŒHRY BRÉHtER. 


m SANTÉ : “ T opposition s'in- 
quiète du manque de crédits 
pour les hôpitaux. 

U est au moins deux domaines où 
l’étude des crédits budgétaires ne 
permet guère de se faire une idée de 
faction ministérielle : la santé et les 
affaires sociales. Dans l'on et 
l'autre, la plus grande part des 
sommes qui servent aux pouvoirs 
publics pour mener leur politique ne 
transite pas par le budget de rEtat, 
car elle provient des cotisations 
sociales et est gérée par les caisses 
de sécurité sociale et d’allocations 
familiales, théoriquement indépen- 
dantes du ministère. 

Les débats du mercredi 9 et du 
jeudi 10 novembre, à F Assemblée, 
sur cette partie des crédits du minis- 
tère de M. Bérégovoy, ont prouvé 
une fois encore que les députés ne 
peuvent se désintéresser du devenir 
de ces cotisations, qui sont mainte- 


nant d’un niveau équivalent aux 
• TÈtat. 


Loire) a affirmé que • le patrimoine 
t danser » 


hospitalier public est en danger • du 
fait de la diminution des 


chargé de la santé, a répondu que 
établissem 


• les déficits que les établissements 
hospitaliers pourraient connaître 
sont et seront étudiés au cas par 
cas. et des ressources supplémen- 
taires leur seront apportées qui ne 
remettront pas en cause la décéléra- 
tion spectaculaire de l’augmenta- 


speetacutaire ae t augmenta- 
tion des dépenses hospitalières ». 

• (a rénovation du parc 


Quant à 
hospital! 
priorités du 


hospitalier, si elle figure parmi les 
IX r Plan, a dit 


Tripoli, Lourdes, 
en monde fov... 


Il faut que ce inonde soft fou 
pour qu'au. Proehe-O rient on 
laisse écraser par des bombes 
les possibilités d’un règlement 
pacifique de la question pales- 
tinienne. pour qu’on laisse 
ainsi s’installer sur le devant 
de la seéne les seuls partisans 
du terrorisme. Il faut que ce 
monde soit bien malade pour 
qu'U déforme en Europe la voix 
de ceux qui ont pour mission 
d’étre des prophètes t...). 


Nous recevons le document 
des évêques français sur la 
paix comme une effroyable 

gaffe |...|. 


Mon Dieu, où est l'esprit de 
Vatican II? Que peuvent an* 
penser tous ceux qui ont célé- 
bré les voix prophétiques de 
Jean XXIII et de Paul VI ?*Ah ! 
Père R lobe, comme vous nous 
manquez. 


Oeorges Uontiron 


PEMOIGNAGE CHRETIEN! 


avec; toute i actualité.' toute 
: la vie ct'Huretle. politique. ' 
**.•; •.-osdcisJ.e.ireiiçtÇüsev . 

-. TC/ un '.de d s h eb d o s; 

• ; qui iom rop>n>cn. • 

Le n : ,1Ü F. Partout 'et iç.Fbg 
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M. Hervé, elle doit tenir compte du 
fait que les capacités hospitalières 
sont, aujourd'hui, excé de n taires ». 


impôts collectés par TEtat. En orga- 
nisant pour la première fois, au prin- 
temps dernier, un débat sur le bud- 
get social de la nation, le 
gouvernement avait répondu à leur 
attente ; □ n’a pu empêcher, malgré 
tout, que la discussion ne rebondisse 
à l’occasion du débat budgétaire de 
cet automne. M Bérégovoy lui- 
même n’a pu éviter d'y faire allusion 
ai rappelant qu’il faut -cesser de 
croire qu'on soigne mieux parce 
qu’on dépense sans compter». 

Cette analyse n’est pas partagée 
par tout le monde. M" 6 Jacqueline 
Fraysse-Cazalis (P.C., Hauts- 
de-Seine)' s'est inquiétée -de la 
limitation de crédits dans la plupart 
des chapitres de la santé » et elle a 
expliqué que, si elle approuve -la 
volonté de maîtriser les dépenses, il 
ne faut cependant pas méconnaître 
les notions de besoin ». M. Claude- 
Gérard Marcus (R.P.R., Paris) a 
constaté que « l'armée 1983 s'achève 
par des déficits pour la plupart des 
établissements hospitaliers ». et 
M. Jacques Barrot (U.D.F, Haute- 


• FAMILLE : un programme 
prioritaire dans le Pian 
En matière de prestations 
sociales, si M. Joseph Legrand 
(P.C., Pas-de-Calais), rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires sociales, a constaté que, 
- dans une conjoncture difficile, te 
gouvernement et sa majorité ont 
réussi à développer la protection 
sociale tout en sauvegardant son 
équilibre {inonder », nombreux ont 
été les députés de la majorité, qui, 
tout en soulignant les efforts déjà 
accompli, ont évoqué ce qui reste à 
faire en matière d'aide aux familles 
ou de soutien aux handicapés par 
exemple. 

Car c'est un point qui a fait l’una- 
nimité : la crainte devant la baisse 
de la natalité, soulignée avec force 
par M. Michel Debré (R-P.R_ la 
Réunion) : «-Dans dix ans, toutes 
les discussions seront vaines, 
l'affaiblissement de la France sera 
consommé. » Cette fois, Fancien 
premier ministre semble avoir été 
entendu, M. Robert Le Foil (PJS., 
Seine-et-Mame), par exemple, a 
cherché la façon de concilier le désir 
« légitime » de la femme de « choi- 
sir sa vie » et la » nécessité de renou- 
vellement des générations ». Pour 
lui, * la famille reste l'endroit où 
les enfants trouvent les conditions 
les meilleures pour leur développe- 
ment ». 

M" Georgina Dufoix, secrétaire 
d’Etat à la famille, a reconnu que la 
situation est « préoccupante », et 
s'est déclarée prête à organiser un 
débat parlementaire sur ce thème, 
comme le souhaite M. Debré, - à 
condition, a-t-elle dit, qu’il se 
déroule dans la sérénité et que cha- 
cun s’abstienne de prendre des posi- 
tions partisanes ». Car elle refuse le 
procès qui est fait au gouvernement. 
Pâtre que, a-t-elle souligné, -le 
regain de la natalité de notre pays 
est indispensable à son dynamisme, 
à sa créativité et au rétablissement 
de notre économie ». 

Il a été décidé d'en faire un des 
programmes prioritaires d’exécution 
du fX" Plan. M“ Defoix a aussi rap- 
pelé l'accroissement des allocations 
familiales depuis juin 198 L, et souli- 
gné que ce projet de budget prévoit 
4 millions de francs pour Ta création 
d’un institut de l’enfance et de la 
famille. 

Quant aux personnes figées, 
M. Daniel Benoist, secrétaire d’Etat 
qui en a la charge, a rappelé que 
leur maintien à domicile, associé à la 
lutte contre l'isolement, constitue un 
des axes essentiels de son action. Les 
préoccupations exprimées sur tous 
les bancs portaient essentiellement 
sur l’augmentation du poids démo- 
graphique des personnes âgées. 
M. Benoist a rappelé, â ce propos, 
que, - d'ici à la fin du siècle, la pro- 
portion de personnes âgées dans la 
population va passer de 14J% à 
20 % et {que] le nombre de vieil- 
lards de quatreMngt-cinq ans va 
augmenter de 20 % ». 


• TRAVAIL, EMPLOI ; pas 
d*« Hôtel des Invalides». 

Les crédits de cette section s'élè- 
vent â 49,85 millions de francs, en 
augmentation de 18,5% par rapport 
à 2983. Le Foods national de 
l’emploi (F.N.E.J reçoit près de 
20% de ces -crédits et le Fonds natio- 
nal du chômage 65%. M. Pierre 
Bérégovoy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale. 


a rappelé,, pour sa part, que l'ensem- 
ble des dépenses publiques qui 


* concourent à la politique économi- 
que de l’emploi » augmente dfc 63 %. 

La question du chômage a été au 
centre de la discussion des crédits de 
cette section. M“ Marie-France 
Lecuir (P.S., Val-d’Oise), rappor- 
teur pour avis de la commission des 
affaires culturelles, s'est écriée : • Le 
budget de l’emploi est. hélas! un 
bon budget. En croissance de 
19,3%, U fait des envieux (...). Bon 
budget, hélas! car c’est celui de la 
lutte contre le chômage . » Le 
constat est le même pour M. Emile 
Jourdan (P.C„ Gard) qui s’est féli- 


cité de - la volonté du gouvernement 
de faire de l'emploi une de ses inter- 
ventions essentielles ». M. Alain 
Madelin- (U-D.F-, Ille-et-Vilaine) 
estime, au contraire, que le gouver- 
nement ne se bat pas «sur le front 
de l'emploi mais sur celui des sta- 
tistiques du chômage», fl a été le 
seul orateur à critiquer la politique 
du gouvernement, bien que 
M. Clause-Gérard Marcus (R.P.R^ 
Paris) ah relevé le caractère -un 



• IMMIGRÉS : l’insertion est 
« notre devoir et notre inté- 
rêt », déclare M" Dufoix. 

La partie des crédits du secréta- 
riat d'Etat de M“ Georgina Dufoix 
consacrée aux immigrés s’élève ft 
127,5 millions de francs. Toutefois, 
, celle somme est jugée peu significa- 
tive, â la fois par M. Jean-Michel 
Belorgey (P.S., Allier), rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires culturelles, et par l'adminis- 
tration elle-même, qui précise que 
« les dépenses spécifiques pour les 
communautés immigrées » dépas- 
sent deux milliar ds de francs en 
1984. 

L’opposition n'a pas été présente 
dam l a discussion. M. Marcus s'est 
contenté de souhaiter un * large 
débat » sur cette question. M. Alun 
Mayoud, (U.D.F., Rhône) a déclaré 


(Publicité) 


Société italienne, leader dans te sec- 
teur du cailkbotis électrofondu 


mé- 


tallique et da clôtures en caille- 
botia, recherche des représentants 
introduits dans te secteur du bâti- 
ment pour une importante proposi- 
tion de collaboration. Pour tous ren- 
seignements, nous contacter au 
BATIMAT 83. b&timcat 4 
swnd 4140 TéL; I/S426273 eus 
bien : Hôtel Luxembourg Téi. : 
1/3269547 - Demander M. Sessa. 


qu’il n’existe pas de « recette min- 
cie » 


pour résoudre ce problème. II a 
affirmé : « Il faut traiter tes immi- 
grés avec dignité et respect. » Toute- 
fois, il a ajouté : « La France veut- 
elle et peut-elle se transformer, d’ici 
à l'an 2000 , en une société multira- 
ciale plurlconfessionnel/e et trans- 
culturelle ? (~) L’importance de 
l’enjeu justifie un large débat natio- 
nal et. donc, parlementaire. » 

Le débat s'est ordonné, à l'inté- 


rieur de la gauche, autour de la poli- 
i’arret de Fimmigration clan- 


souügné les * efforts méritoires et 
diversement appliqués • dans ce 
domaine, a conclu son intervention 
en affirmant : •A mon grand regret, 
je ne voterai peut-être pas l'ensem- 
ble de la loi de finances. Au moins 
voterai-je le budget du travail et de 
l'emploi qui, avec celui de la 
défense, sont des budgets de salut 
public. » Auparavant . le maire de 
Tours avait émis plusieurs sugges- 
tions, dont celle d’une réforme de 
FUNEDÏC. 

M. Dominique Frelaut (P.C., 
Hauts-de-Seine), rapporteur spécial 
de la commission des finances, a pré- 
cisé que, de l'étude des composantes 
du financement de ITJNEDIC, il 
ressort que «/a part des cotisations 
employeurs est tombée de 58.4 % en 
1980 à 42.9% en 1982. soit une 
baisse de / 5J%, alors que la contri- 
bution de l'Etat passait de 24,3% à 
44.6%, compte tenu de la majora- 
tion exceptionnelle de l’impôt sur le 
revenu, affectée à l'Indemnisation 
du chômage ». 

M. Jack Ralite, ministre de 
l’emploi, a répondu â l’ensemble des 
intervenants en dressant un tableau 
nuancé de la situation de l’emploi : 
« Avoir maintenu te chômage au 
niveau où nous l’avons trouve, c'est 
un réel succès», a-t-il affirmé, avant 
d'ajouter : -Je dis : pas d'apoca- 
lypse. (...) Je dis aussi : pas de béa- 
titude. Oui. les offres d’emplois 
diminuent dans des proportions qui 
nous inquiètent. Oui. le chômage 
partiel augmente. Oui. l’ancienneté 
moyenne des demandeurs en fin de 
droits s’élève. Oui. un certain nom- 
bre d'emplois industriels disparais- 
sent. Oui. il y a des dossiers lourds 
de licenciements économiques, et 
nous sommes inquiets pour l'ave- 
nir (...) mais heureux parce que 
nous voulons (...) résoudre [les pro- 
blèmes].» 

Puis, le ministre a parlé des 
craintes de certains qui ont peur que 
ne se créent « des chômeurs d'Etat 
et des chômeurs du patronat, un 
chômage d'adaptation et un chô- 
mage permanent». 11 a précisé à ce 
propos : « Sous devons refuser qu’il 
y ait un hôte 1 des Invalides du chô- 
mage et un hôtel de reclassement 
séparés. » 


tique d’amet 
destine. An débat de la discussion, 
mercredi, M"* Françoise Gaspard 
(P.S., Eure-et-Loir) , ancien maire 
de Dreux, avait critiqué certains 
aspects de cette politique ( le Monde 
du 10 novembre). Pour sa part, 
M. Belorgey avait déclaré : * On ne 
saurait concevoir de politique de 
l’immigration sans réglementation 
m contrôle de son application. On 
ne fait pas d’action sociale quand 
on est submergé par l’immigration 


sauvage. Mais la police peut aussi 
" choppement, si on 


être la pierre d'aci 
donne de l’étranger l’image du 
contrevenant et du clandestin ou si 
le contrôle social s’élargit dange- 
reusement. » M. Louis Odru (P.C-, 1 
Seine-Saint-Denis) avait, lui, souli- 



pectant leur culture et sans imposer 
l'assimilation à ceux qui ne la sou- 
haitent pas. » M™ Dufoix a adopté, 
jeudi, une position voisine en affir- 


mant : « // faut aider les. immigrés! à 
tport à leu 


bien se situer par rapport à leur 
culture d'origine. Un tel sentiment 
d’appartenance ne pourra que faci- 
liter leur insertion. Quant à la com- 


munauté française, elle devrait 
s’enrichir de . 


• ses différences, comme 
elle a déjà prouvé qu’elle savait le 
faire.» Auparavant, M™ Dufoix 
avait déclaré qu’une telle insertion 
est » notre devoir et notre intérêt ». 
l’autre volet de la ■ politique équili- 
brée du gouvernement » étant la 
lutte, « dans le respect de la liberté 
des personnes et de la dignité des 
hommes ». contre l'immigration 
irrégulière. 


• RAPATRIES : priorité aux 
Français musulmans. 

Les crédits consacrés aux rapa- 
triés (qui ne se retrouvent pas seule- 
ment dans le budget proprement dit 
du secrétariat d’Etat) s’élèvent fi 
4,191 milliards de francs, en pro- 
gression de 1,7 % par rapport fi 
1983. A l'intérieur de cette enve- 
loppe, à peu près- stable en francs 
courants, les crédits réservés aux 
Français mus ulmans augmentent de 
89 %. Ils ont, a précisé M. Gérard 
Ctdlomb (PS., Rhône), rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires culturelles, la priorité de ce 
budget. Depuis 1981, a indiqué le 
rapporteur. Us auront progressé de 


M. Gérard Bapt (P.S., Haute- 


Garonne) estime que cette 
lel * 


skm - témoigne de la volonté (-.) de 
continuer une action dont on ne 


pourra juger l'efficacité que dans la 
durée». M. 


syxnond Courtière, 
secrétaire d’Etat chargé des rapa- 
triés, a rappelé que ces Français sont 
* sans conteste les plus déshérités 
parmi les rapatriés (...). * Plus de 
ans après leur arrivée, a-t-il 


igné, Ils sont (..A dans le dênue- 
< let 


ment le plus complet pour la plu- 
part. » Le secrétaire d’Etat a 


les mesures prises pour -faciliter 
la co 


leur insertion dans la communauté 

nationale». 


Les orateurs ont, d’autre part, 
évoqué la visite en France du prési- 
dent algérien, M. Chadli Benjedid. 
M. Cauomb a affirmé: « Les rapa- 
triés ont confiance dans la manière 
dont le président de la République 
et le gouvernement conçoivent nos 
relations avec l'Algérie. » Enfin, le 
secrétaire d’Etat a conclu^ fi propos 
des deux réformes en préparation 
sur les retraites et l'indemnisation : 
• Celte fols, l’espoir ne sera pas 
déçu, car les engagements pris 
seront tenus. Ce projet de budget 
nous en donne les moyens finan- 
ciers. • 

THIERRY BRÉHIER 
et JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


M. Marchais invite la gauche 
à passer à la contre-offensive 


M. Georges Marchais, qui était, 
jeudi 10 novembre, l’invité du jour- 
nal de TF 1, a de nouveau * con- 
damné » l’attitude de la Syrie. 
Celle-ci, a-t-il dit, « martyrise » le 
peuple palestinien, qui, - dans son 
écrasante majorité, est derrière 
Yasser Arafat ». « Cest absolument 
injustifiable», a-t-il ajouté, avant 
d'indiquer qu'il craint la préparation 
d’un accord de la Syrie avec les 
Etats-Unis, • mais aussi » avec 
Israël. 

Le secrétaire général dn P.C.F. a 
ensuite expliqué qu’il faut régler 
tous les problèmes de cette région : 
d’abord, le problème palestinien; 
puis les problèmes internes au peu- 
ple libanais, qui « relèvent des 
forces libanaises et d’elles seules ». 
qui sont examinés fi Genève et à 
propos desquels 0 y a une « amorce 
d’accord, ce qui est une bonne 
chose » ; enfin, « un problème 
d’ensemble » pour toute cette région 
du monde, qui doit faire l'objet 
d'une « négociation internatio- 
nale». 

Abordant les questions de politi- 
que intérieure, M. Marchais a rap- 
pelé qu’il existe, selon lui, chez les 
électeurs qui ont voté -à gauche en 
1981, tme • désillusion se tradui- 
sant par un mécontentement qui 
peut conduire à l'abstention. Nous 
ne parvenons pas à j mobiliser 
l’ensemble de l’électorat de gauche, 
alors que l'électoral de droite est 


mobilisé par une campagne hon- 
teuse». 

Evoquant la prochaine rencontre 
au sommet P.C.rP.S., prévue à la fin 
du mois de novembre ou au début 
du mois de décembre, M. Marchais 
a indiqué que la gauche dent passer à 
la contre-offensive « sur une base 
constructive, c'est-à-dire non seule- 
ment pour critiquer la droite, non 
seulement pour vanter ce que nom 
avons déjà fait depuis 1981 et ses 
conséquences, mais surtout pour 
résoudre les problèmes réels qui 
sont posés : emploi, pouvoir 

d’achat... ». 

Enfin, interrogé sur la question de 
savoir si M. Fiterman avait 
demandé fi quitter le gouvernement, 
M. Marchais a estimé que « si les 
milieux concernés avaient répondu 
comme ils le devaient — comme ils 
auraient dû le filtre - quand cette 
question a été posée, Charles Fiter- 
man n'aurait pas eu besoin de faire 
une nouvelle déclaration ». • Devant 
les silences incompréhensibles. 
Charles Fiterman a été obligé de 
parler», a-t-il ajouté, réaffirmant 
que « M. Fiterman n’a jamais posé 
la question de son départ du gouver- 
nement ». Quant à la possibilité 
d'une « rotation» des ministres com- 
munistes, M. Marchais a précisé 
que le P.C.F. ne pose pas le pro- 
blème de sa participation au gouver- 
nement « en termes de rotation». 
mais « en termes d'efficacité ». 


AU SENAT 


Les sanctions pour conduite en état d'ivresse 

seront aggravées 


mille des douze mille cinq 
cents décès dus, en 1982, aux acci- 
dents de la route, ont été la consé- 


quence d’une » imprégnation exces- 
sive d’alcool » (2 800 étant des 


alcooliques, 2200 leurs victimes). 

M. Charles Fiterman, ministre 
des transports, est loin de penser que 
l'alcoolisme au volant serait le seul 
point sur lequel les pouvons publics 
devraient agir pour réduire le nom- 
bre des morts sur les routes, fl y a 
aussi, a-t-il expliqué jeudi 10 novem- 
bre au Sénat, l’amélioration des 
infrastructures et de la signalisation, 
ou encore la formation des conduc- 
teurs. A contrario, ce n’est pas seu- 
lement en aggravant les sanctions 
contre les conducteurs en état 
d’ivresse que l'on mettra un terme fi 
Talcoolisme; il ne s’agit que d’un 


élément d'un dispositif plus global, 
objet d’un projet de loi, actuelle- 
ment préparé par le secrétaire 
d'Etat fi la santé, M. Edmond 
Hervé. 


3% des conducteurs ont un taux 
d’alcoolémie supérieur au taux légal 
de 0,8 g par litre, mais ils sont res- 
ponsables de 40% des accidents. Ces 
simples chiffres justifient, pour 
M. Fiterman, le projet de loi relatif 
au contrôle de l’état alcoolique 
adopté, en première lecture, par te 
Sénat. 


La camfidsture de M. Le Pen 
à l'élection législative partielle 
du Morbihan 


JUL PONS (R.P.R.) SE DÉCLARE 
«CHOÛUÉi PAR LES PRO- 
POS DU FRONT NATIONAL 
SUR L'IMMIGRATION. 


M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, a annoncé le 

9 novembre sa candidature fi l’élec- 
tion législative partielle qui aura lieu 
les 11 et 18 décembre prochain dans 
la deuxième circonscription du Mor- 
bihan (Auray) , vacante après l’élec- 
tion an Sénat, le 25 septembre der- 
nier, de M. Christian Bonnet 
(U.D.F.-P.R.). 

M. Le Pen, qui est originaire de 
ce département, entend saisir cdtte 
occasion pour faire entériner, voire 
amplifier, par les électeurs les 
récents succès de son mouvement 
obtenus lors d’élections, municipales 

partielles. Le Front national sou- 
haite aussi maintenir sa présence sur 
la scène électorale jusqu'aux pro- 
chaines élections européennes, en 
juin 1984. 

M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ra} du R.P.R., a estimé, jeudi 

10 novembre, que cette candidature 
«ne le trouble pas du tout». » Le 
candidat de l'opposition républi- 
caine. investi par l’U.D.F. et sou- 
tenu par 'le R.P.R.. sera élu au pre- 
mier tour dans la circonscription où 
M. Christian Bonnet, maire de Cor- 
nac. devenu sénateur, est élu depuis 
trente ans», a affirmé le secrétaire 
général du R.P.R. M. Pons a quali- 
fié de « vantardise » l 'affirmation de 
M. Le Pen selon laquelle le Front 
national aurait débauché un certain 
nombre de cadres et militants 

RJPJL de la région parisienne. 

A propos des résultats électoraux 
du mouvement de M. Le Pen, le 
secrétaire général du R.P.R, a 
estimé que « le Front national a 
mobilisé sur le problème particulier 
de l'immigration*. I] a affirmé être 
•choqué par les propos extrémistes 
des représentants du Front national 
sur l'immigration ». 


La réforme proposée prévoit que 
la conduite sous l’emprise d’.uu état 
alcoolique devient, des le seuil de 
0,8 gramme, un délit, et encourt de 
ce fait des peines correctionnelles. 
Ces peines sont l’emprisonnement 
pour une durée de un mois & un an et 
une amende de 500 à 8000 F, ou 
l’une de ces deux peines seulement. 
En cas de récidive ou de cumul de 
ce délit avec ceux d'homicide ou de 
blessures involontaires, Tannulatiou 
du permis de conduire sera obliga- 
toire. La deuxième innovation du 
texte est qu’elle permet la mise en 
place effective du procédé de vérifi- 
cation de l’étal alcoolémique par 
l’air expire. A terme. r«6ibyiooië- 
tre» remplacera l’analyse de sang. 

La situation actuelle est inaccep- 
table, a souligné M. Fiterman. Pour 
la combattre, a-t-il dit, «il faut non 
pas changer son mode de vie - nous 
ne le demandons pas. — mais modi- 
fier dans quelques cas la manière de 
faire et, surtout, dire à un nombre 
très limité d'inconscients : «Ça 
suffit!». 

A Ch. 


M. LAJ0INE : HENRI FISZBIN 
ESSAE D'ÊTRE PLUS SOCIA- 
LISTE QUE LES SOCIA- 
LISTES. 


M. André Lajoinie. membre du 
secrétariat du comité central du 
P.C.F., président du groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, a 
déclaré, mardi 8 novembre, dans les 
couloirs du Palais-Bourbon, 
qu’ayant pris connaissance de 

l’annonce, par M. Henri Fiszbin, de 
la présentation d’une liste, autour de 
Rencontres communistes, aux élec- 
tions européennes de juin 1984 {te 
Monde du 5 novembre), il s’était 
- fait remettre toutes les déclara- 
tions d’Henri Fiszbin dans r la der- 
nière période ». 

■» J’y ai trouvé, a dit M. Lajoinie. 
une tendance permanente constante 
à se placer sur ce qu’on pourrait 
appeler une prise de position ultra- 
orthodoxe vis-à-vis du parti socia- 
liste. Henri Fiszbin essaie d'être 
plus socialiste que les socialistes. 
De ce point de vue, c’est si j'états 
membre du parti socialiste, que te 
déclaration de Fiszbin me préoccu- 
perait : si la liste doit - prendre des 
» voix », comme certains le préten- 
dent, tout indique que ce ne serait 
pas à l'électorat communiste, mais 
à l'électorat socialiste. - 


. • M. Motchcmé et la synthèse de 
Bourg-en-Bresse. — M. Didier Mot- 
chane, secrétaire national du P.S. et 
l'un des animateurs du CERES, 
estime, dons le dernier numéro de la 


revue mensuelle En jeu, que -les 
lit 


débats du congrès ont eu lieu sans 
simulacre, faisant clairement appa- 
raître deux conceptions de l’usage 


des Institutions par les partis de 
gauche au gouvernement et deux 
conceptions de la politique de la 
gauche»., M. Motchane réaffirme, 
en outre, que. » sans une croissance 
minimum en 1984, la gauche perdra 
la bataille de l’emploi qui est 
l’enjeu politique décisif de la légis- 
lature». 
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L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE £E PRONONCE SUR LES PROPOSITIONS DE M. SAVARY 


dè !a j :' ?*«■> 
a ?*é'iuerj s ' *Pto, ,>< 

résoudre ^ û,î Jf 

sont posei 

dacnai. . e "Wo, **. 
: 1 K 
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« Le» parti communiste a 
accueilli favorablement les pro- 
positions de M. Alain Savary sur 
l’ avenir de l'enseignement .privé 
et public. En mime : temps. U 
s'apprête à participer aux mam- 
■ f es tâtions organisées par, le 
Comité national d'action laïque 
(CNAL} qui a rejeté ces mimes 
propositions. N’y a-t-il pas là' 
une contradiction? 

- Sur cette question, nous 
sommes, comme le président, de la 
République, partisans (f aller pro- 
gressivement, et par la c o ncertation. 
dan» le respect des consciences, vers 
la création d'un service .public .uni- 
fié, laïc, ‘ gratuit ef pluraliste de 
l'éducation nationale. Dans le même - 
temps, nous nous prononçons en 
faveur de progrès réels dans la trans- 
formation -'du système éducatif, 
s’appuyant sur les réflexions menées 
depuis 1981 . 

• Par conséquent, nous parta- 
geons la démarche du mmistre de 
P éducation nationale, qui permet 
d’engager une procédure pour résou- 
dre les problèmes multiples et com- 
plexes • que pose l'instauration, 
depuis vingt-cinq ans, par la droite, 
d'un système de concurrence et de 
ségrégation. . 

» Ce n’est pas pour nous unc atti- 
tude nouvelle. Nous avons exclu 
depuis Longtemps tqut esprit de. 
revanche en abordant ce dmsièÉ;ét 
nous avons recherché' sur le plan 
local la concertation, malgré les dîî- L 
ficultés que nous posait, la politique 
de la droite avant l 98 L Nous avons, 
en même temps, exprimé'Ia préoccu- 
pation que, au bout du .coùiptç, ïe 
processus ei^àgé n’abôutisse pas % 
institutionnalisa', dans le- service 
public, le système de coocurrimce " 
entre emâgneûîêat privé^ët'ensâr 
gaement public que la droite avait , 
instauré. - ' | 

— Pourquoi donc avez-vous 
confirmé votre participation aux 
manifestations qu’organise le ; 


CNAL en nOvembre et en décem- 
bre ? ■ . ... 

— LodT -tTètres e*-- contmdlction 
avec l'appréciation que nous portons 
sur les propositions du ministre, 
notre pârticipBtlon en constitue le 
groloug cm cnt. naxureL Pourquoi ? 
D’abord, les rassemblements du 
CNAL, .pour lesquels nous sommes 
sollicités, sont placés sous le thème 
du développement, delà transforma- 
tion et de r unification laïque du sys- 
tème éducatif. Cela: nous pose 
d'autant moins de problèmes que 
news avons toujours dit qu'il fallait 
avancer sur les ^deux fronts en même 
temps. 

' » .Mais, plus fondamentalement, 
tes propositions, du gouvernement 
s’inscrivent dans nn,'çomexte.'cariu>- 
,t£risé par une offensive mua précé- 
dent' de la "droite sur le terrain de 
récole. Au nom de h£ bbcrté d 'ensei- 
gnement et (te la. défense de r.enscï- 
gnement.prtvé — comme s'Q était 
aujmûtThui menacé ! — une vérita- 
ble campagne est organisée, destinée 
è. mettre en ÿause ouvertement 
l’existence même dn service public 
d’éducatipD nationale, avec rïntén- 
tiôn de Jè" détruire purement et sim- 
ptemenL' | . f . ( . . ■ / ' 

Conir« la t dénationafisi^m 

— . Avcz-vous des exemples à 
Pappui décrût affirmation ?•- .- 
- Noos gravons püisicurs.' ' - 
• 'Où'àw^cH^'cntdàdt^lerffiéJara 1 
. tidbk 1 ïiica 4 »ante$ de 17 écrtaiiîâ' ‘■niom- 
brestdirCSubdéFHbriûge, tommeie 
Réputé; Madelin dû te èénateur Col* 
1 & "iéc 3 fl£màiit à àûct-rtlt ’i. cri' ; là. 

« d&iaridnâlijatidQ ■» «te -ffÿstèmé 
. . éduca&. ét^ lAjn^iâraDôn^ arôr lé 
secret, dcro&mps jadjcaliæjme f<® j. 
pourrait imposer è la faveur de 


> Cette offensive est d’autant {Ans serde nous distinguer. G* est i te fois 
dangereuse qu'elle • a le culot de plus simple et plus sérieux. Pins sîm- 
s 'appuyer sur les conséquences ’ pte dans la mesurât où nous do nnons 
d’une crise de Técote créée par Ceux- iAtsæpw et 0019 jouons notre rète 
là mêmes qui ladénoncent II £ati£là lâèt&de la majorité. Cest plus 
mettre en échec. . ' sérieux, en ce "sens que nous 

» Cest à cd combat que n 0 ^ l «rianiçDa^j(^T , ni, dans une 
aDDdons les enscisnants. k» narnmsi pérw^.rfïanuère pour raveur.de 


rères œsU écoles chrétiennes : 
« On hë peut plus continuer 
à éë regarder en chiens de 
faïence » 


appelons les enseignants, les parent^ 
les. travailleurs et les jeunes. Pour te 
mener à .biep, rien n'est plus impOr; 
tant à nos yeux que d’avancer réso- 
lument dans la voie de la transfor- 
mation profonde du système 
éducatif. Cest ainsi que L’pn pourra, 
tout ft la fols, créer les meilleures 
conditions -de 2 a mise en œuvre- de 
rengagement de François Mitter- 
rand et susciter uni puissant - mouve- 
ment populaire pour que l'écolç de 
la R^jubüque retrouve, dans tes 
conditions et pour, les besoins, de 
notre temps, l'audace et l’ambition 
dont firent preuve ses fondateur^ 3 
ÿaeentans. ■') ; - ■ 

-. — Cette nécessité apporàli 
..précisément dans les prôffasi- 
tions du' ministre de l'éducation 
: nationale. Est-ce la raison essen- 
tielle de VOtre’approbation ? * 

— A 'ITveure où je vous parie, toùSf 
les .paTténaires directement 


Fec^e, à mï-pam>urs de la imnqière 
tegÿlatnre de la gauche. Il faut 
. répondre aux préoccupations et aux 
inquiétudes qui se font jour. Or nous 
nVvùnrpas trop de temps pourféns- 
.Sff. ■ \ 

— Si. la question scolaire mobi- 
lise les adhérents du parti socia- 
liste^ concerne-t-elle, en définitive, 
(es électeurs du P.C.F. ? 

.. 2 ^ 4 e suis persuadé que les élec- 
teurs. 'communistes, sont, profondé- 
ment attachés à - T existence de 
l’école publique, dont fis mesurent 
' peut-être plus que d’antres rinaitep- 
tiqiiièt te crise, tesns; en général, de 
• j jiettx sociaux défavôr^és,: üs cii 
aiuétfiki premières victimes." Pour 
riztenu ils refusent de a^agucr 
dans une . campagne de déni^emçpt 
djK.servjce pubtte et.de, l'éducation 
nationale. . . -j 

1 STÉf est nri doSacx^ djf icquel te 


— les propositions de M. Sa- imaginer car la fooctioiinarisation 
vary z/uimées te lvoctobèr vous " n’ett pas le meilleur moyen d’assurer 
pSSwSa acceptante* en- te dynamisme éducatif. • 
tant que base de dEsatsiùM? • - 

-- Le ministre a cn te stnâ en*- . Quelle féflOVatîOR? 

rageux de dresser im inventaire kt- . . . 

Æ des difficultés. Son texte est - Comment envtsagtst-vousla 

ambigu sur plusieurs points mais rénovation du systèmeéducanf? 

nous sentons un effort vers une meO- — Les idées de décentralisation et 

leure compréhension de renseigne- «ta responsabilisation de M. Louis 
ment cathofique. Vente un an, nous Legrand sont assez proches des 
nvïnwr rejrrtf ami» I«% wimî tf. nntïrmnl nôtres. Mais, A l'heure OÙ les 
les. premières propositions. Au- sociétés se découvrent solidaires et 
jounfhui, nous n’avons pas plus de diverses, nous comprenons mal la 
garanties Q est mqxxwbte de démarche du gouvernement vers 
continuer A se regarder en chieés de 11116 * massification » accrue de 
fettnceT «uens w rédncation nationaje^ «q déjà te 

_ troisième entreprise du inonde, 
» L’inadaptatten delaf srtuatîon à - après Gooeral p Motors et f armée 
réforme de dé c e ntrâly q tion et le rouge ! 


la réfwinc de dé c e ntrâly q tion et te 
pl^^fdes ^hs scolaires, ne p^- 


concernô n'ont pas encore doimè ' est nn ■ dqsâer' aif 'lequel te 
leur pomtde vue. Doit dopcpféma- " -^tedie dans soit ‘cnsemblè.’ nè' peut 
: turé dé rentrer dans le détail’ des . pas l 'sé permàtÈe d*îfciiorei’ f 2 Jê«- 


propo&ïtïpps soumisèi à. la discMïioe • nÉfÜaâoos et (testproposâtà^ éfaho- 
par Alain Sâvpry. Nous cn dvoos' réefti parle bien edsi de 

. cependant ap ^nouv é la déniûfehci" laquestion delà ÉOTmation 1 ^! géoé^ 
^ -v-- ' 't..v ^ -raî et de la conception renouvelée d «5 

lî^âfa HasafigB u&* ^7^0^ cem 

céofcérnê.l*.q«te*tiÔhdi* phnalhonè A 

pasétélcwen 195 ^pumf‘ 1 ^ 7 C-àb ; 


pasététew^ea 1 959 py êîf‘ 1 ^ 7 C-àb ; 
moment <te J'axioiÿKHîdcs kxis;Debré 
et^ Giierrileur'.' Plus ' précSénieot, 


k’Seçtxpehoc- du^refom;de te dçoHe ; , /kaqptoWètocs tes. plus 
ite Éta*vtet^‘_^._J i jpcnpnt. 

■ On pouvait croire qu’il ne s’agis- jocates. D.^agjt notamment de l’har- 
saitlAque des foiæadcs-ste quelques^ carte scôteire, de la 

iïkpnïnés (te te drmte rnOflâC^ Maâs " ^ gesübn < prévüfoimelle des crédits et 
ces tbèq^qs, pnf^ été, depuis, 'aboa^ deJeâr hnode.de dktribofioiL^do lg 


ZZZZ le* courante dç pcpsfc, lom de toute 
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UNE LITTRE 
DES RAVISSEURS 
DEM. ALFRED EOIEKEN . 

Les ravisseurs de'M. Alfred Ho- 
nekên et de son chauffeur ont 
adressé, jeudi 10 novembre, une let- 
tre A la direction dé la brasserie; 
dont le contenu n’a pas été divulgué. 
Selon le rédacteur en chef du jour- 
nal i grand tirage de Rotterdam, AI- 
gerneen Dagblad, im correspondant 
anonyme aurait exigé l’arrêt .immé- 
diat de toutes les recherches poli- 
cières et menacé d’exécuter les deux 
bomnirs si cette consigne n’était pas 


de . la .brasserie. 


à P égard de la presse. 
priorité, a-t-il souligné, est <T obtenir 
te retour des deux hommes sains et 
saufs. Cest pour cette raison', fue 
nous , sommés prêts à accepter d en- 
trer en contact avec les ravisseurs et 
de répondre à leurs exigences fvejp 
tueUes. » 


êamment ■ repris. , 'J’en T ^vei»C pour" 
preuve . cette premositipn de kü du 
"RJP.lt. dui réclame, ni pbis ni moins, 
de rendre les unçverëîtés codeur 1 
rentes et de déplacer, les enseignants 
sous statuts spcctaùx hors de 1 a fonc- 
tion putffiqùe.Pén veux'pour preuve 
les amendemèiàla de la .drtâte Au 
Sénat ,- 1 visant A supprimer toute réfé- 
rencé an servicé public de Tensd- 
gnement supérieur. - 

.- Fen veux pour -preuve les décla- 
ration%d’Alice Saimicr-ScTttprocla- 
ûuutt . mte, dans Thypotbèsc d’un 
retour de la droite, en J.986, 3 fau- 
dra tout .dénationaliser, y comprif 
récole, en procédant, au nom de la 
lutte: contre, rétatiqpe, par ordon- 
nances. Et j’ai veux ^alôncnt pour 
preuve oer qu’a longuement dévé- 


gcsûbn prfivimâhelle des crédits et 
dç Jeâr hnode.de distribution, jde .te 
pombilitfe^pottf k» personnd» qui le 
veulent d’être titularisé, en âxraba*- 
tant qûTls teioienC dufrW fonction 
pÂbhqüè. ^ ' * 1 ‘ - , 

; /. ■■ «i^plurajams i ^ 

•• •" • ZI ’-.j 


' . ‘ -- • 45 ^''' ' ni 

-ÿ Les, proportions ginrvqrne- 
• mwtfûlM. nc jotcbpùs t unanimité 
stems la rangs ? du parti sotfa- 
Skie Ncét-oé-pea %ur ce sujet à 
MMmÜet k'xmëijractùrt'À l'inté- 
.rieur mime do&aauche ? ? \ 


la vie, l’école de; te nouvelle- citoyen- 
nété. 

! CATHERINE ARDFTTL 


! Lors de sa derntese séance, P Aca- 
démie nationale de médecine a éhi 
dans sa cinquième section (méde- 
cine vétérinaire), le professeur 
Charles Pflet, ffir eCtour de PEcole 
nationale vétérin ai re (TAlfort. - - 
j (Né le 22 février 1931 A Cote (Ven- 
dée),' M. Charles Pflet a fait ses études 
À nwtjtut Rjdeliea de La Boche- 
sur-Yon et A racole natnnate vétéri- 
naire de Lyon. H entre à fEcole d*AHbrt 
en 1953 comme ' instant,, deriept prp- 

fesseur titulai J ~" ' 

1974. n est; 


pas, pour noos, de redéfinir, je ser- 
vice public à partir des structures 
mais de -considérer tes. besoins des 
jeunes. Pour avancec*les partenaires; 
■doivent sc r encon tr er.» ' ; 

' - Là mesurè 'dt titularisation 
'• éventuelle de quûqx. nulle' prify 
• fesséurs volp/ttalres^dû privé. 

; co n tenue dans U pnqfet'idg. bufh 
' getde {'Education nafionqtemet 
en. "émoi une grande, partit de 
renseignement catholique. Est- 
elle aBseme de vos prêoccupa- 
; dons? ’ 1 1 ' 

i - : j^dtre prôpbs n’eSt pas t^çntrër 
dans tedétail dû texiede- M. Savary, 1 
qui est issu dteb oompromn'mais -de 
réconcilier lé* ’ jeunes -avec- L’école: 
D’ailieurs. cttte feracusc -titnlaii- 
satiou • . tigmfiêrait^eOe & « fono- 
tipmflfiiMtidrfi Frètes' eux-' 

mêmes ne pourraient accepter d’as- 
sumer un devoir de réserve sur la laï- 
cité, par exemple. Pour nos collè- 
gues civite en revanche, on ne peut i 
s’opposer A cette mesure â eUc signï- 
sécuri^de f <m^o i^ mais fl 

. il?"’ f * j : 

r» La fçmgtinnnflnsfl faot ,dé& ^oion- 
’ xMxMf serait dangereuse ; cBc met- 
trait en péril la continuité des 
équipes éducatives par le biais des 
muta rions. Un autre statut reste A 

anésthéjusOL — i^jLa s^rièrae; é h*m - 
bre 'éeSrectioâûèlle dû tribunal de 
t novembre, A 
vec sursis et 
WP?» Mahiné 
utemebnnée 

ai shft«Lifai ft- 


» D faut redonner localemenlrTîni- 
tiative des programmes autour tTun 
«noyau» nationaL * L’ 6 cote-'"à : été 
connsqûéé depuis un siècle i la 
nation. EOe dort: hti'âre "rendue. 
L’Etat devrait con se rver an pouvoir 
de contrôle mate aussi aider " toutes 
les forces qm veulent se mettre au 
service de Pédiication. ' Peut-être 
faudra-t-il vingf aùs ploto faire -avan- 
cer tes mentemésdàâs ce sens. f. > 

- L’école catholique q-ttelle 
aujourd’hui ùnc misston spécifi- 

— L’école chrétienne cê n’èst 'pas 
seulement une beure 'de jc café» dans 
up èüoîn ; on' peut enseàgûer .la rdi- 
gion ailleurs que dans -le cadye sco- 
laire, majs c’est un heu dè cçb§ou- 
tarion où te_ciiltiire et ses œuvres 
dojvenF”étrc mtém^éâ . ëq pêrinâ- 
ncawe. - Pour'noiB, reuseiguemeut 
n’est pas seulement .un métier mas, 
une mission, et l'école catholique n’a‘ 
rien d*un vestige historique. » . \ 

PHILIPPE BERNARD. 

















SOCIETE 


LE DÉBAT SUR L'ARMEMENT NUCLÉAIRE 


La déclaration des Mpes français est approuvée par le P.S. et le R.P.R. mais critiquée dans certains milieux chrétiens 


Les partis potitiqties français, 2 guebe comme à 
droite, ont été surpris par ta prise de position des 
évêques français snr ks armements nucléaires et ta 
paix. Mais pour des motifs différents. Interrogé, 
jeudi 10 novembre, à TF 1, ML Georges Marchais, 
secrétaire général dn P.CF n a estimé que cette atti- 
tude va à rencontre de celles qu’ont prises ta plupart 
des Egfises dans le monde. «Je m’étonne, a-t-il (fit, 
.de voir PEgBse justifier, an fond, la corne aux 
ar m e m e n ts rndéavea* La C.G.T. «regrette» que le 


document de l'épiscopat « jmtiB e Fexbteoce de la 
***** A de— dn il faféht tmmtm* wnjw» éapem- 
sha et de chaafagc coetre les paya sodaMstes~ loto 
d^ndteràla coexistence pacifique^ me telle prise de 
position conforte Jes thèses partisane» tftm retour i 
la guerre froide». 

• Du côte du P&, M. Louis Darraot, président de 
b connnission de la défense à fAstemblêe national^ 
s’est déclaré •agréablement surpris» par le texte 


•responsable» des évêques, «de nature, a-t-U prfc- 
dsê, à renforcer Pesprit de défense an nhéau natio- 
nal ». 

• «Les êrêqa es ont rétabli ks doses» dans m 
pays oâ ane «mauvaise crainte de la guerre a été 
développée», estime, pour an part, M. B er nar d Pons, 
secrétaire général da RJP.R. «Us ent compris que le 
désarmement, s’il est ■ miüttéral, risque d'aboutir à 
Fassenisseaeat, ce qm est la pbrè des choses pour ml 

nwml f . 

I | 


les maieox religieux, en revanche, la 
déception parait remporter. Mgr 'Jacques Caillot, 
évêque d’Ewoo, explique â-desaoaa pourquoi a a 
voté contre le document, tandis que l'abbé Pierre 
Toatat, secrétaire de la commisâon française Jus- 
tice et Paix, exprime ses critiques. A La Rochelle, 
en ouvrant le 11 novembre, rassemblée de ta Fédé- 
ration pro te s t a nte de ftance, le pasteur Jacques 
Manry à mb en garde lés chrétiens contre les risques 

du «maak àéka a e ». 


TÉMOIGNAGES 


Pourquoi j'ai roté contre 

par Mgr JACQUES GAILLOT (*) 


J E sms qu'on n'arrëte pas un 
train en marche en frei- 
nant avec son pied. En vo- 
tant contre la déclaration épisco- 
pale, je voulais d'abord dénoncer 
la procédure employée. Pourquoi 
parler avec tant de hâte en un 
domaine aussi essentiel? Pour- 
quoi avoir pris le risque de déce- 
voir tant de croyants et 
d'hommes de bonne volonté qui 
attendaient des. pasteurs de 
l'Eglise de France une parais 
d'espérance? 

Ce qu'manque à notre pays, 
c'est un large débet sur les ques- 
tions de la paix et du désarme- 
ment. Une magnifique occasion 
était donnée, elle est perdue. 
Modestement, un document de 
travail aurait pu être proposé à 
tous ceux qui ont à cœur la cause 
de la paix. Un document ouvert, 
fait de propositions plus que de 
positions, permettant à toute 
tendance de s'exprimer! On voit 
mal maintenant comment un tel 
débet pourrait s'instaurer. Après 
la déclaration des évêques, le 
nœud coulant est refermé. 

La réception d'un texte n'est 
pas sans importance. S'il a 
co n forté et réjoui certains, 3 en a 
déçu d'autres. Que garderont 
ceux qui ont écouté les flashes 
d'informations ou lu les titras des 
journaux ? Une seule chose : les 
évêques de France sont pour la 


dissuasion nucléaire.- Ils disent 
oui i la borribe. En cas propos,, 
aucune remets- d'évangile qui ou- 
vre £ l'espérance. La position des 
évêques se résume au statu quo, 
à la prudence et au réalisme. 

■ J'ai voté contre cette éclara- 
tion parce qu'elle ne risque pas. 
une parole prophétique. Quest-ce 
à dre ? La prophète n'est , pas 
celui qui a raison demain ou 
après, demain. Il parie avec exi- 
gence aujourd'hui. Il se fait insis- 
tant pour des choses qui sont 
possfofes aujourd'hui sans atten- 
dre. La dissuasion nucléaire n'est 
pas seulement ün fait, elle est 
d'abord et surtout un choix. En 
ce domaine comme en d'autres, 
il n'y a pas de fatalité. N'y a-t-fl 
pas d'alternative à la cfissuaeion 
nudanre ? 

Tous les groupes qui travai- 
lent pour la cause de la paix, tous - 
ceux qui sont engagés dans un 
combat non violent, n'ont pas è 
se laisser décourager par un 
texte qui paraît mettre en doute 
les possibilités auxquelles ils 
croient. En ce vingtième siècle fi- 
nissant, des chemins nouveaux 
sont à ouvrir. Sur cas réalités 
graves et difficiles que sont la 
paix, la défense. . le désarme- 
ment. nous sommes invités au 
coiffage d'une parole audacieuse 
porteuse d'espérance. . 

(*) Evêque tTErrcux. t 


i . ■ . ■ • 

Quel est le message? 


par l'abbé PIERRE TOULAT (*) 


P our un document ror la dissua- 
sion nucléaire, c’est réussi : il 
arrive comme une bombe. 
On dy attendait, sans pins, ou sans 
tellement s’y attendre : la certitude 
incertaine fait partie de la dissua- 
sion. Le texte était prêt, enfoui dans 
im silo : H suffisait que quelqu’un 
appuie sur 1e bouton. C’est jauti! Le 
peuple n’y a vu que dn feu. Ni large 
consultation ni débat Foin de toutes 
ees participation» ou consultations! 
La parole est à ceux qui savent. Au 
nom du réalisme et de l'efficacité. 
H ommag e...! ■ 


vie», ajoute-t-on, ne fait pas le 
détail : elle frappe les villes. Exprès ! 
Alors, non! La défense soit, mais 
pas à n’importe quel prix! ~ • 


. Jusque-là, on aimait la paix. 
Banal : tout Je monde aima. Gagner 
la paix, c’est plus sportif. Tout le 
monde ne gagne pas. Le titre fût 
mouche : fl appelle à l’énergie et à la 
pugnacité. Etre des gagneurs, c’est 
dynamique et pas Joué d'avance. La 
paix, dit-on, oui mais-, dans certains 
cas la guerre. Si, en effet, on 
condamne toute guerre,' ne va-t-on 
pas mettre des peuples ai danger? 
La paix, bien sflr, mais la paix à tout 
prix? Pas-au prix de devenir des 
esclaves. 


Le monde est dans la détresse. On 
pourrait dire : comme on navire en 
pérfl. Les dangers ne manquent pas, 
pins ou moins menaçants, pha ou 
moins probables. Situation poi- 
gnante rianx notre univers, le se al 
demi nous disposions. Mais voilà 
que, pour nous protéger dc ces dan- 
gers, nous avons inventé des armes 
de nonrcmploi- Puissantes, rapides et 
perfectionnées. Tellement efficaces 
qu’elles font peur et qu’elles pour- 
raient devenir un danger public, 
même celles qu’au appelle intelli- 
gentes ! La prudence voudrait qu’au 
.arrête. Mais m Le document dit 
que la diswaâoQ est légitime, mais 
ce qu’on légitime en ce moment, 
sans le dire, c'est sa croissance. Et la 
course cantinneJ 


Cet avertissement est sérieux. 
Mais . pourquoi, par contre, une 
défense à tout prix ? A tout prix, 
c’est-à-dire, éventuellement, au prix 
de vies humaines par riiTaines de 
TnilKiwi J» «dissuasion dn put* 


Lés évêques de France ont appris 
à s’informer : As veulent être crédi- 
bles. Partant de données de situa- 
tion, ils proposent une analyse, entre 
autres. Chemin faisant, ils o u v rent 
la Bible. Tout cela fait on document 
de réflexion' et de référence. Mais, 
aujuste.qnd est le message? • 


rt Secrétaire de la 
çaüe Justice et paix. 


commisskm fxu? 


Le pasteur Maury : non 

au « manichéisme diabolique » 

■ t ■ 

De notre envoyé spécial 


La Rochelle. — A l'ouverture de 
rassemblée générale de la Fédéra- 
tion protestante de France, qui a lieu 
& La Rochelle dn 11 au 13 novem- 
bre, le pasteur Jacques Maury, pré- 
sident de la Fédération, a réagi a ta 
déclaration des évêques - 
en ces termes: 


« J'ai été frappé de voir que les 
ids à Lourdes or 


évêques réunis à i 


ont essayé 


concept de « guerre Juste » sur le- 
quel s'appuiera chrétienté depuis le 
ELaut Moyen Age. 

» Le second péril qui nous guérie 
est de nous risquer trop avant dans 
la problématique technique de l'ar- 
mement et. même du désar me ment. 
D'abord parce que nous n’en avau 
guère Ut compétence. Et puis parce 


de dire quelque chose où Us ont 
i ettreà la 


voulu mettre à la fois leur anxiété, 
leurs hésitations, et surtout leur vo- 
lonté de contribuer à la recherche 
de la paix. Mais le résultat au ni- 
veau. des médias a été simplement ■ 
qu’ils étaient • pour la dissuasion». 
Je it-'of pas envie de me faire prendre 
à ce piège. (—) Vous me permettrez 
seulement quelques remarques qui 
nengagent qüe moi-même. Je pensé 
tout aabord qu’il y a. pour les 
Eglises, deux ordrestde périls à évi- 
ter. - ~ 

.» Le premier est ce constant ré- 
cours data les déclarations ecclé- 
siastiques {—) aux catégories du 
«moral» et du • légitime Pro- 
clamer par exemple « Illégitime». ■ 
la guerre nucléaire, serait-ce sous- 
entendre que les autres formes de 
guerre sont systématiquement légi- 
times ? Il faudrait detnander à ceux 
qui y meurent ce qu’ils en panent 
Décidément, nous devrions hésiter à 
décerner -ainsi dès brevets de • légi- 
timité » ou de « moralité » à. toute 
formé de guerre ou d'armements.- 
Peut-être devrions-nous plutôt nous 
interroger sérieusement ^sur^Jq. 


que vous trouverez toujours des ex- 
perts pour soutenir n r importe\ 


quel 


point de vue i— ). 

. » Je pense surtout que les Églises 
devraient discerna les. terrains sur 
lesquels elles devraient agir spécifi- 
quement. J’en vols au moins deux : . 
d’où rient le danger actuel, et le su- 
rarmement qui le cause, sinon de la 
méfiance totale que nourrissent les 
deux camps l'un à l'égard de l’au- 
tre ? Si nous croyons - au règne du 
Seigneur réconciliateur, ne 
pouvons-nous pas au moins faire 
tout notre possible pour désamorcer 
celte méfiance quasi métaphysi- 
que ? Quelle dêtente.peut-on imagi- 
ner tant que 'le président des Etats- 
Unis qualifiera l'U.R.S.S. 
(T* empire du mal absolu » et qu’il 
en ira exactement de même de l'au- 
tre côté ? Est-ce que nous ne savons 
pas assez que le monde entier est 
pécheur, et qu'il est tout T objet de : 
l’amour de Dieu et de son appel, 
pour nous refuser, y compris chez 
nous à ce manichéisme diabolique 
qui affecte toutes relations hu- 
maines? » 


A.W. 


Une semaine 


avec 
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A PROPOS D’UN INDEX D’ARTICLES 


1 La Cour de cassation 
annule on arrêt favorable an « Monde » 


La première chiunbre civile de la 
Cour de cassation a annulé. Je 
9 novembre, un arrêt de la cour 
d’appel de Paris qui donnait gain de 
came à la SA.R.L. le Monde dans 
un litige qui l’oppose depuis 1978 à 
une société québécoise, Microfor, à 
laquelle elle reprochait la reproduc- 
tion, dans un index publié par ses 
sains sous le titre France Actualités. 
de références à des articles publiés 
dans le Monde et le Monde diplo- 
matique sans autorisation de la 
société éditrice de ces publications. 

La cour d’appel, dans son arrêt 
rendu le 2 juin 1981 et qui confir- 
mait un jugement de première ins- 
tance, déclarait en substance que la 
société Microfor en agissant comme 
elle l’avait fait,' c’eat-à-dirè en 
publiant les résumés signal étiques 
des articles en cause, avait contre- 
venu à l’article 40 de la loi du 


11 mais. 1957 sur tajbropriété litté- 
raire et artistique. Elle considér 


considérait 
notamment que la S.A.R.L. le 
Monde était fondée dans sa . 
demande car, disait-elle, celle-ci se 

trouvait propriétaire d’un droit 
d’auteur. -Elle ajoutait' que si la 
même loi de 1957. dam son arti- 
de-41, autorise la reproduction sans 
autorisation préalable de quelques 
citations sous forme de revue de 
presse^ encore ffcul-S que ces réf6- 
rences et extraits ne constituent pas 
la matière même de l’ouvrage réalisé 
an moyen dn rassemblement et du 
classement des articles utilisés, 
comme c’était le cas de l’index de 
Microfor. 


La Cour de cassation a estimé gue 
ce n’était pas ià une bonne applica- 
tion juridique de la loi. Son arrêt 
déclare d'abord que l'article 40 de la 
loi sur la propriété littéraire et artis- 
tique «n'est pas applicable, à l’édi- 
tion d'un Index d'œuvres permettant 
de les identifier par des mou-ctis », 
et pas davantage lorsqu’on se trouve 
en présence -d’une analyse pure- 
ment signalétique réalisée dans un 
but documentaire, exclusive d’un 
exposé substantiel du contenu de 
l'œuvTf et ne permettant pas au lec- 
teur de se dispenser de recourir à 
cette œuvre elle-même ». 

De même, Parrêt de cassation 
juge que les courtes :citations sont 
licites lorsqu’elles sont incorporées 
dans une œuvre seooode lorsque 
celle-ci a un caractère d’informa- 
tion, ce qui était le cas. car «la 
matière de l’œuvre seconde, même 
sans apport personnel de sôn 
auteur, peut être constituée par la 
réunion de courts extraits 
empruntés' à des œuvres pré- 
existantes». 

Dans ces conditions, Taffaire est 
renvoyée devant la cour d’appel de 
Paris, mais composée évidemment 
d’autres magistrats que ceux qui 
avaient rendu l'arrêt annulé. 

La première chambre civile de ta. 

■ Cour de cassation qui a ainsi statué 
était présidée par M. Fernand Jou- 
brel, M. Raoul Béteille étant 
conseüler-rapparteur et M. Paul- 
André âadon pr em ier avocat géné- 
ral occupant Je siège du ministère 
public.' 


EN BREF 


Umnouvele 

HA||aAAr raupuagAœnuljm 

navene sp w oa w. 


Un nouvel exemplaire de la na- 
am&Tcaine, nommé. 


vette spatiale 
Discovery, est arrivé à Cap-. 
Canaveral (Floride), mercredi 9 no- 
vembre, fixé sur un avion géant Dis- 
covery est identique AUX deux' 
pretxûezs transporteurs spatiaux Co- 
lumbia et Challenger. San premier 
voi, £révu en juin 2984,. devrait être 
suivi de deux antres lance menu en 
octobre et en d é ce m bre.' Quand le 
second rite de lancement sera mis en 


au point 
du test génétique 
d'une mabefie héréditaire 

- Une équipe du Massachussets 
General HosphaL( Boston) «niwww! 
dans le prochain numéro du maga- 
zine scientifique Nature la mise au 
point- d’un, test génétique capable’ de 
riingnrettoiirr une màlndîf dégéné- 
rative héréditaire : la chorée de 
Huntington. Cette affection relative- 


ment fréquente; mafr de diagnostic 
difficile, débute vers la Quarantaine. 


Elle se caractérise parVappamion 
de mouvements anormaux (chorée) 
accompagnés de troubles du carao- 
tère et du comportement L'évolu- 
tion aboutit en vingt ou traite ans à 
la démence et à un état grabataire. 


service, en 1985, à Vandenbere (Ça- 
a affe 


Ufornie), Discovery y sera affectée 
et sera donc principalement utilisée 
pour dès lancements militaires. 


LES MANIFESTATIONS 

DU 11 NOVEMBRE 

' (Suite de la première page. ) 


La capitaine Romans-Petit, le ca- 
pitaine Jaboulay, chef régional du 
maquis, avaiataur lui aussi, et les au- 
tres officiers sont en ternie avec leurs 
décorations. Romans-Petit prend le 
commandement. Une foule nom- 
breuse se masse dans la rue. En tête, 
un drapeau è croix de Lorraine, avec 
sa garde d'honneur gantée de blanc 
(les gants ont été empruntés aux 
jeunes mariés des environs), des clai- 
rons et des tambours. 


Devant le monument aux morts, le 
chef des maquis de l'Ain dépose une 
gerbe en forme de croix de Lorraine, 
avec l'inscription : eLes vainqueurs 
de demain aux vainqueurs de 1914- 
1918a. Sonnerie aux morts. Minute 
de titanes. Tout 1e monde chante la 
Mandatasse. 


Selon un p r o gram me soigneuse- 
ment préparé, les maquisards rega- 
gnent leurs camions et disparaissent, 
tandis que la vBte est rendue eux au- 
torités «officielles». 


Le soir même, de Gaulle fora 
transmettre ses féfiritatkms aux ma- 
quis de l'Ain. Dans le monde entier la 
radio de Londres a répercuté r événe- 
ment : une man ifestati on c officielle» 
da la Rés i s ta nce en territoire français 
occupé. Un joumafiste, André Jac- 
quemot, du journal clandestin firHe- 
keèm. a pris de* photo s qui, trans- 
mises en Angleterre, seront diffusées 
dans ta presse mondiale. ' 


Les f orces de Vichy tenteront de 
réagir, sans grande cwyïction.‘K«* 

la direction du préfet régional de 
Lyon, Angefi, et de l'intendant de po- 
sée Cussonac. G.M.R. et gardes mo- 
bâes, qui tentent ressaut d'un ma- 
quis, font chou blanc. Les Allemands 
prendront le ratais un mois plus tard 


«t arrêteron t , pour les déporter, cent 
trente habitants ds Namua. 


Ce même 1 1 novembre, Hs ont at- 
taqué le maquis de. Beaubary. qui a 
U aussi déffié en armes à Montme- 
terd (Saône-et-Loire). Surtout, i Gre- 
noble, lors d’une m an ifestat i on de- 
vant le monument das-Otables bleus 
De» chasseurs alpins de- 1914*- 
1918). quatre csrrt cinquante per- 
sonnes seront prises dans une rafla 
et déportées. 


JEAN PLANCHAIS. 


4r Lire outre les Maquis de. l’Ain . 
d’Henri Romans-Petit (Hachette, 
1974), le m™ IV de V Histoire de la 
Résistance en France. d’Henri Noguères 
(Robert Lefont, 1976). - - 
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HOTELLERIE EN CRISE 


R if if i à Tahiti 


L E dernier mercredi d'octobre, 
un mouvement de grève était 
lancé dans les trois grands 
bétels internationaux de Tahiti. 
Démarré e comme use kermesse, la 
revendication devait déboucher, le 
dimanche suivant, sur un affronte- 
ment entre gendarmes - casques, 
boucliers, grenades lacrymogènes — 
et manifestants — mîîlnn», M«nnt et 
noix de coco. Dans ce dérapage — 
pourtant vite contrôlé - les direc- 
tions des bfl*el< trouvaient la confir- 
mation de leurs craintes. même 
attendre la reprise - inévitable — du 
dialogue, une étonnante campagne 
de désinformation était orchestrée 
depuis Tahiti. 

Des touristes étaient raccompa- 
gnés & Pavion ou terminaient leur 
séjour dans des hôtels de moindre 
standing, les agences de voyages à 
l'extérieur étaient compte Ha minent 
informées sur Y •état de guerre 
civile » qui régnait localement, les 
télévisions australienne et améri- 
caines étaient mises au courant et 
rencontraient à leur arrivée des tou- 
ristes victimes delà gr èvtt. 

La Fiance, dans le Pacifique, n’a 
toujours pas une très bonne image 
en raison des essais nucléaires, et ses 
voisins anglophones (Australiens, 
Néo-Zélandais, Fidjïens, etc.) ne 
ratent pas une occasion pour déve- 
lopper leur ressentiment En retour, 
tes hôteliers enregistrent les annula- 
tions de réservations par 
ce qui leur permet de tenir un lan- 
gage fortement teinté de satisfaction 
masochiste. « Vous voyez,, nous 
avions raison, vous avez fait fuir 
nos clients. » Et survient la menace 
de fermeture des h fl fts h , entraînant 
plus de six fyn>t B n^nrirnimt^ soit 
près de 2 % du monde salarié. 

Aujourd’hui, les grévistes ont 
libéré les entrées des hôtels (vides), 
et les négociations sont sur te point 
de repren d re . Les passions se sauf 
calmées, et l’on. peut mieux mesurer 
les conséquences de ce sabordage 
précipité. Un vrai gâchis sur le {dan 
économique. Le seul point positif : 
tonte te Polynésie a de nouveau les 
yeux tournés vers son tourisme. 
C’est peut-être ce qui lui manquait 
le pins. 

La reprise était fâ 

Après le rapide essor' des. 
années 60, 1e tourisme polynésien a 
marqué une pause, avec cent mille 
entrées annuelles. Ven le mflieu des 
années 70, il allait, d'une crise à 
l'autre, stagner autour de ce chiffre 
çnrnfWi Hop* un düetmnc si gnifi catif. 

■ Construisez des chambres », 
disaient tes compagnies aériennes 
aux hôteliers, qui répondaient : 
«Donnez-nous d’abord davantage 
de sièges ». Dialogue de sou r ds » 
d’autant moins perçu que 1e Centre 
d’expérimentation du Pacifique 
mainti ent une forte activité; Par ail- 
leurs, le secteur public est riche. 
Bref, le tourisme n’appar a i s sa i t pas 
comme une réponse économique 
adaptée à la situation du territoire. 
Néanmoins, raudenne équipe du 
vice-préâdeât .Sanford réussissait 
une relance dont on enregistre les 
résultats depuis deux ans. Son suc- 
cesseur, le vice-présideiit Gaston 
Fiasse, a montré sa volonté de pour- 
suivre et d’accentuer Teffort. Les 
investisseurs hôteliers se font à nou- 
veau nombreux. Les avions égale- 
ment. La reprise est là. 


C'est dans ce contexte que se 
place le différend dans ThOtellerie. 
Voyons tes chiffres. Deux, faits 
majeurs ont marqué Je tourisme 
polynésien des deux dernières 
années. D’abord, «ne augmentation 
de 1 a capacité d’hébergement : huit 
cents chambres supplémentaires en 
1981 ; ensuite, une très nette amélio- 
ration de te. déserté aérien ne Inter- 
nationale. En 1981, les jets de la 
Quanta* réapparaissaient dans le 
ciel de Tahiti et Fan relève une aug- 
mentation de 42% du nombre de 
sièges offerts par les compagnies 
aériennes. Tout cela se traduit 
immédiatement sur 1e terrain. Dès 
1982, on constate que 1e tenitoire a 
reçu 18% de visiteurs supplémen- 
taires. L’action se manifeste égale- 
ment dans la durée. Le gouverne- 
ment de M. Floue, aidé par 
FOPATTÏ (Office de promotion et 
d’animation touristique -de. Tahiti et 
des 9es), rient de dé mar r e r une 
importante campagne de. promotion 
et a investi 4,40 millions de francs 
fiançais ces derniers mois, 1,65 mû- ‘ 
Han en Europe, mitant aux Etats- 
Unis, la moitié vois l'Australie, avec 
déjà une réponse positive : le taux de 
remplissage des hôtels prévu pour le 
mois de n ov em bre (haute saison) 
était de 100%. Le coefficient de 
remplissage moyen était (te 69% 
pour toute Tannée 1981 ; il est passé 
à 72% en 1982. 

La ritnàtüon financière des grands 
hôteb a donc comm nn-redressement 
notable. En. déficit. depuis 1977, le 
Tahana sort du range, Le Maéva 
Beach lui ansâ une amélio- 
ration sensible, et le Bcacbcombcr 
enregistre le TTv »* 1 “ air ««■» m m«nr . 
çaut la reprise dès 1980. C'est donc ■ 
clair, une dynamique du développe- 


ment s’était mise an place, les hôtels 
disposaient d’une marge de manœu- 
vre suffisante pour négocier au 
niveau syndical. La réponse du 
patronat - fermeture des hôtels — 
apparaît non seulement excessive, 
mais contraire i ses propres intérêts. 
On estime loc a lement que tes trais 
grands hôtels concernés par le 
conflit ne fermeraient pas plus d’un 
mois, à l'exception peut-être du 
Taharàa, qui pourrait être mis en 
vente. 

Licenciements 

Première conséquence : ce sont 
680 employés qui seront licenciée, ce 

r " c or re s pond à ohe masse salariale 
2J5 mÊnion» de francs français. 
Cest au moins cinq mille touristes 
perdus sur tes dix mule qui viennent 
chaque mois; pour tes compagnies ’ 
aériennes, cela représente nne pote 
brute de 22 willîflM de francs fran- 
çais. Pour te taritmre, c'est encore 
plus grave. Tout te secteur de la 
•ona-traîtancê est atteint : pécheurs, 
maraîchers, fleuristes, blanchis- 
seurs, artisans, t&xïs, etc^, ce qui cor- 
respondrait à une perte de 1,5 mfl- 
Krm de frahes français en fournitures 
et 2,2 million» en services. En 
moyenne, un. touriste reste huit 
jours, an cous desquels il dépense 
5 500 francs fiançais, soit une perte 
globale de'27,5 minions pour le ter- 
ritoire, et. notamment pour le com- 
merce. A un mois de fermeture dés 
hOtete corre sp ondrait une chute de 
50 % du chiffre d’affaires des 
agences de voyages, de 20 % pour 
les hôtels et de 10 % pour Air- 
Fotvnêsïe, te compagnie aérienne 
intérieure , , et une perte ^fiècate de 
2,75 mmions. Certains hôteliers . 


qvriept parié de fermer douze 
nifene dix-fauît mOÜ. 

.. Pour terminer, il conviendrait de 
dire en chiffres ce que représente le 
tourisme dans l'économie du terri- 
toire. Bu 1982, les importations glo- 
bales de- 1a Polynésie s'élevaient i 
3,41 milliards de francs français ; la 
mfciw année, tes dé pm sftt de tou- 
risme ont rep r és enté 605 mülïona, ce 
qui a permis de couvrir tes impor 
tions à près de 18 %. En 1983, ce 
taux devait avoisiner les 20 %, 
compte tenu de l’augmentation de 
Taeovité. Ces chiffres prennent 
tonte leur valeur quand cm sait que 
le taux de couver tu re des importa- 
tions par tes exportations (copra, 
nacre, vanille) est à peine de 5 %. 
En impôts indirects, te tourisme 
représente une recette de 82^0 mil- 
lions. Quant à la masse salariale 
réduite,.- rite s'élève pour 1983 i 
247;5 miHions. • 

Cette part ne cessera d’augmen- 
ter, des projets sont déjà engagés 
qœ h grève né saurait remettre eu 
question, et cria dit l'optimisme des 
promoteur*. Hyatt a investi 110 mil- 
fioôs à Bpra-Bora, Climat de France 


mplan 

rahiti. 


Bora-Bora et Mooréa. On 
itement d’un projet d’éta- 
: de six cents chambres sur 
Tahiti. Le Club Médherranée avait 
' un -très, important chantieren prévi- 
sion. fi devait fermer son village de 
Mooréa pour toute Tannée 1984 afin 
d'augmenter sa capacité; M. Tri- 
gaao est atriaurcThni dans Texpecta- 
tive. Si les hôtels fenpaienL pour une 
longue période, où iraient tes tou- 
ristes? Peut-être te Club retardera- 
t-il d’un an ses travaux afin 
d’acçuçpr tons ces G.M. potentiels 
- qu’o^p'attendait pas, .. 

phuppesaviqnat/ 


POINT DEVÜE 


On a perdu In temps libre 

par YVES RAYNOUARD (*) 


L E 17 avril 1981, Franqoré Mt- 
tenand, mmdréat à la préri- 
: dance de la Répub li qu e , pro- 
pose une série de meeunw pour aider 
chacun à maîtriser soit c temps de 
vivre ». La 22 ma 1981, Paire Mau- 
roy compoaa son premia gouverne- 
ment, dans lequel apparaît un minis 
tàre du temps fibre. Ce mi nistàf» ne 
sera pas IsmuI roWstère défenseur 
d'un «concept». B y aura aussi cahi 
da ta aoBdarite. Celui-là ûn une 
durée de yi» plus grande puis qu e; 
aujourd'hui, fl existe encore, alors 
que le temps fibre son ramené au 
rang de trisection administr ati ve » 
dans te remaniement ministériel de 
mars 19881 Que s'èsMI donc pe se é 
pour qu'ira môwtàra, dont son ree- 
ponsebla prétendait qu’il rie serait 
pas un miniBtùrfreafibi » mais celui 
d’une grande ambitioa dte peretee e 

ainsi, doux ans .après «a misa an 

Plaça,?,, ••••.. 

L'idée première était celte d’un 
ministère des loisirs et du cadre dé 
via. C'est ainsi que les florio t w t es le 
nommaient dans tour programme de 
gouvernement en. .1972, partent de 
l'analyse que tes loisirs joueraient de 
plus en plus un rôle d'agent de te 
transformation seriale dans la 
société. L'objectif clairement 
annoncé étret alors de démocratiser 
tes Maire et de favoriser te prisa èn 


charge de 

eux-niômee. tl était également prévu 
. « r augment a tio n et l' a ménsgamant 
ifcr tempe de toiairs. xfln que te via 
change pour le plue grand nombre 
.. Risquons une explication au fait 
4*ie lie, enrtegataa j>ünt . pris en 
■ywt, qualquae a no ép t prés terri, te 
c oncept, de temps ttv». C'est le sen- 
timent que. les lo isi rs , qu dévêtent 
plus i « pré s e n ter un temps da ré el i sn 
tion p e ra onnellB .(phyrique. artisti- 
que, affactiva;.. aociela), dsvapétent 
plus un temps de ponsammation. Le 
temps das loisirs, comme celui du 
travail, était soumis aux tete du mar- 
ché st -eux centrantes économiques. 
Cela ne pouvait aboutir qu'au déve- 
loppement de kririrs . marchands. 
Face è cette si tuat i on ; tes Socialistes 
ont donc ac&olé tes mots temps et 
Ara; afin de r éa Wbi nar i quel point 
pour eût i devait orisur un tempe 
da ta vte Vfi serait C ehi de te Eberté 
et de fa participation au développe- 
mant de ta société dans son onttar. 


SPORTS D’HIVER EN 


SKI ALPIN ET 

SKI DE FOND 

à Sinaïa, Prédéal 
et Poréna-Brasov 

FÊTES DE NOËL H DU 

JOUR DE L'AN 


] SEMAINE a partir de 
2.195 F tout compris 
avec remontées mécaniques 
illimitées. 



Inscriptions auprès de votre agence de voyages. 
Renseignements et docume ntation : _ 


DocoMamm 

à envoyer à M. 

Adresse — 
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Hs a ur aient pù'.mmm appâter os 
ministère celui .du .loisir puisqu w Iss 
d éfinition s du iaraiieso et du Littré 
s’ a ccordant pour dira que te loisir est 
te «Are (réposition tis son tempe ». 
Non, 9 feltoit rte^ra jnüéranoe aux 
conséqusQcss p fti b a bl st de te réduo- 
tion du tampe,!^ ûavaB sur ta mri- 
trisedutsmpsdechécun,otan'é(tait 
donc pas «nvisagetbto d'appeler ce 
rmnistère cote» du c tempo de loé- 
sàr»— . 

*• Un mini stre défénaaur du concept 
de- temps fibre s*eSt donc mis au tre- 
vafl an rappdant eu départ qu*« B 
s'sgisaait d'uns, affaire complexe at 
d'uneesuvni da longue Kato in o ». 

• fou&tm dæ gbm ee de 

bsreré ss a des aesoqatjQns d'éduca- 
tion p opulai re pour s'ddaptar è l’évo- 
lution de ta société, ' onrimMstro qui 
n’était peut-être pes te pfcte désigné 
pour donner toute son aura au 
c oncept (u pmonnafité n’a rien de 

eemblabte i code da factuel chantre 
da ta culture ^ autant fis raisone qui 
ont été a v ancé es pour expfiquar te 
(fisparition dè ce mratèrs, deux ans 

aprte sa mise an place. ' 

A mon avfe^fl.en «oôste iras beau- 
coup-pkjfr important» qui amltaré dès 
rorighw, la portée historique de la 
..dédaion poétique da créer un mWe- 
tère du lampe Are : la priorité don- 
née au déveteppemant économique 
pcf tegouvpmamaht 

(*) Rapportcer^ grwpc Tourisme 
et Lobai pour k préjaratk» àa neu- 
vièmeFlaa. 


Certes, l'objectif de développe- 
ment soda) figura (tans te neuvteme 
Plan, et 1 existe un excellent rapport 
sur T« impératif cultural» dans le 
long terme. Mais -aucun, groupe ai 
oomnwsioa n’a réfléchi au problème 
du temps Are dans soa ensemble. 
Aucun progremme prioritaire spéafi- 
que n’a été élaboré. Seul te groupe 
; Tourisma et Loisirs tmsiStiquos, rat- 
taché è ta commission du c dévelop- 
pement social, éducatif et culturel », 
Té évoqué, hors de son mandat pour 
estimer que « te débet sur les hypo- 
thèses pour l'avenir du temps Are 
devait se dérouter en d'autres Deux et 
d’une manière per ma nents... ». . 

Ainsi, te présentation du rapport 
de ce groupe est axée eur ta fait que 
« te tourisme et tes (oisn constit ue nt 
un seetma de production de services 
è bon impact socréêconomiqua ». 

Autre signe de ta priorité donnée 
dorénavant au développement éco- 
nomique : te rattachement des asso- 
ciations de tourisme soctef au secré- 
tariat d'Etat au tourisme (atorm 
qu’elles avaient été intégrées en mai 
1981 à une no u vefis dsection du krf- 
àr social dép e nd a nt dévotement du 
ministère du . temps libre). 
Compren on s-nous bien ; ce rattache- 
ment pourrait Stre une bonne chose 
ai la tourisme était envisagé comme 
une priorité du . gouvernement, à la 
fois sous l'angle du comme r c e exté- 
rieur, de son impact social et de. son 
in té rêt cuttureb H nous semble su 
contraire que nous assistons à une. 
sorte de mouvement ds ba la ncier qui 
fait que, hier, les aaaoctetiane de tou- 
risme n'é ta ient pas. reconnues , pour 
leur impact sodo é co no mi que, maia 
aidées principalement pour leur rôle 
en ma tière d'éducation populaire et 
d'animation, .et aujourd'hui, à 
rinvorse, semblant devoir être pia-. 
cées sur un pted déganté avec les 
orgahZsmas dé' tourisme commercial 
pour ce lôte joçio économique, alors 
que teia intégét comme strions su 
développement ihr tem p s Are des 
popultfanKfàriréte ogbSé. 

" Alors, reverrone-aous un jour ce 
ministère, répo nse è la demande d’un 
tempe' pri v fl égffiqui ne ‘ serait pas 
seulement urijtrérips de consom ma - 
tion mata autt^réf temps socfcti et 
créateur ? Suggérons aux responsa- 
bles poétiques dé jépomée è ce que 
derârés ont appelé une « révolution 
cuftureBe stfendèusé »„ par exemple 
en créera, dees^uê avenir plue ou 
moins proche, un grand nwsstôre 
« dp tourisme, de ta^jeunerae, et du 
temps Are», don#- Faction serait 
définie sur te plan à.teHbte dé- sa ren- 
tabffité économiqtiê; éôbiato et de 
son intérêt atiturêL et cela. Bas 
vokioté«<f lraé g rat io nérati que » ... î , 


SOCIAL 


Du crédit 
pour 

les chèques-vacances 


D E l’hôtel an «filage familial, 
do terrain de cnsgfàng an 
gîte, de restaurant à 
Tanberge, ce soat cinq mîUe points 
de chute (contre mille en 1983) qni 
seront proposés Tannée prochaine 
aux porteurs de titres par TAgence 
nationale pour lea chèques-vacances 
(AJ1.GV.) . Le tancement dn nou- 
vel annuaire, qni aura ben an mois 
de déce m bre, devrait être l'occasion, 
pour les responsables de Tagence 

HWime pour r*mr rfM différents 

ministères concernés, de faire le 
point sur nne affaire— ta promotion 
des chèques-vacances — qui connaît 
des débuts laborieux. . 

Manvaise informairén auprès des 
satanés et des retraités, tancement 
tardif de l'opération dus Tannée, 
complexité de modalités 

d’application, période de codage 
ardue en ram» des dïïfïcaltés éco- 
nomiques ?En 1983, l’Agence a dis- 
tribué 4 de francs de chè- 

ques vacances. C’est-à-dire que 
seules quatre miDe familles ' environ 
ont bénéficié de oe nouveau « droit* 
aux congé*. 

Mis en «âf ff l ftMin an f ^ int de 
cette année, le chèque-vacances n’a 
donc pas connu le succès.espéré par 
.tes pouvoirs publics. Phuirâxs fac- 
tenrs ont joué. De nombreuses entre- 
prises avaient boudé lenr budget 
social quand les titres ont été lancés 
sur le marché. Seules cent cinquante 
-d’entre cBos — dws Dassault — ont - 
.signé une conve n tion avec l’Ageoace. 
Les com it és d’ea frepriy qui- ont 
Jeans oe u v ra s de vacances, traînent^ 
les pieds. Les caisses d’allocations 
familiales qm possèdent leurs pro- 
pres «bons» de vacances se' font 
tirer TorriDe et les mutuelles atten- 
dent de voir. Bref, r Agence, en 
1983, a géré un système qni est Iran 
d'avoir atteint sa vitesse de croisière 
et dont les possîhfiités d emeur e n t 
multiples. A condition que tous les 
partenaires concernés par cette ini- 
tiative jouent le jeu. 

Le chèque-vacances ^est un titre 
nominatif de valeur variable: 10, 50 
et 100 francs. Il ne peut être utilisé 
qutauprès des prestataires de ser- 
vices ag ré és par l'Agence. jLes distri- 


buteurs sont soit des employeurs, 
soit des organismes sociaux. Ils 
achètent les chèques-vacances à 
T Agence. L’employeur prend 1 sa 
charge de 20 à 80 % du prix. L'orga- 
nisme i caractère social intègre les 
chèques dans ses formules d’aides 
aux vacances, selon ses propres cri- 
tères. Sont bénéficiaires : les salariés 
et les retraités notamment, & condi- 
tion de payer moins de 1 130 francs 
d’impôt sur le revenu. 

Le chèque-vacances n’est pas des- 
tiné exclusivement aux traditionnels 
« congés »rrpn*u ». U peut être aussi 
utilisé, nwme Fa déclaré M. Ray- 
mond Vaillant,, président de 
TAgence, -* pour payer la halte au 
cours d’un week-end en baie de 
Somme, participer à une Journée 
sportive au bord de l’Oise ou encore 
assister à une évocation de l’œuvre 
de Jean de La Fontaine en sa ville 
natale de Château-Thierry ». 

Pour relancer la machine, 
l'Agence a engagé des négociations 
avec de grandes entreprises. Cest 
qu’unè convention vient d’être 
signée avec la Compagnie 
des pétroles et Elf-Aqnitaîne. Des 
discussions sont en cours dans les 
secteurs bancaires et pharmaceuti- 
ques. Enfin les salariés concernés 
par le chèque-vacances seront beau- 
coup pins nombreux en 1984. Ceux, 
en effet, dont le foyer paie jusqu’à 
5 000 F d’impôt Mr le revenu par an 
po ur ront désormais en' profiter (au 
Sea de 1 130 F précéd e mment). De 
hnmM initiatives, ™î* seront-elles 
suffisantes pour assurer, enfin, le 
succès de cette formule ? Ne , 
faudrait-il pas, par exemple, co mm e 
vient de le suggérer M. Jean-Pierre 
SoisBon, ancien ministre, offrir à 
«r uh couple titulaire de deux 
salaires moyens », la possibilité de 
bénéficier des avantages du chèque- 
vacances ? Enfin, l'exonération des 
cotisations sociales payées par les 
employeurs sur les chèques distri- 
bués, réclamée par les organisations 
patronales et syndicales, ne dçvrait- 
elle pas aussi être étudiée par les 
pouvons publics ? 

JEAN PERRIN. . 


nouvelle session le 2 janvier 1984 


pour vous oiivnr 
: les grandes carrières 
de rhôtellerie et de la restauration 
de haut niveau 
. en France et plus encore 
à l’étranger 

INSTITUT INTERNATIONAL 
MAXIM’S DE PARIS 

formatioh aux techniques de 
gestion et d 9 accueil 
dans l’hôtellerie, le tourisme 
et la restauration de prestige 

(admission : niveau bac on terminales) 



célèbre dans le monde entier 


DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 


von* nom. 


rotra adressa , 


co dappâaf. 


. téléphone . 


INSTITUT INTERNATIONAL MAXIM’S OE PARIS 

*’ .èeata prfvàe du groupe IPSA 

Fg St-Honoré, 75008 PARIS/téL : 266.40.70 
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LE MONDE DES LOISIRS 


CARNETS DE ROUTE 


Le causse à la verticale 


E N parcourant la longue et 
sinueuse galerie, on peut 
aisément imaginer ce que 
Turent les angoisses du premier 
homme qui s'y aventurait, voici 
presque un siècle. Ce spéléologue, 
animé par une rare volonté de vain- 
cre, s’appelait Edouard Martel. Les 
croyances les plus sérieuses affir- 
maient que Padirac était une inven- 
tion du diable ; contre tous, il entre- 
prit de descendre dans ces 
redoutables ténèbres. Echelles de 
carde, bougies ou torches au magné- 
sium, courage, surtout, pour percer 
le secret de cet antre fabuleux qui, 
peu à peu, lui laissa entrevoir ses 
merveilles. 

D’autres explorateurs Je suivirent. 
En 1949, près de 6 kilomètres sont 
reconnus, puis encore 3. Au-delà, le 
Kt de la rivière souterraine qui a 
creusé le calcaire du causse de Gra- 
mat devient trop périlleux. 

De nos jours, lumière continue, 
escaliers, ascenseurs et barques 
insubmersibles ont anéanti les ris- 
ques et les frayeurs. Mais & 
- 103 mètres, dans une température 
constante de 13 degrés, les mystères 
' de la Terre restent toujours oppres- 
sants. 

Du bas du cône d’éboulis et avant 
de s’enfoncer dans le couloir, on 
aperçoit l’ouverture béante du gouf- 
fre, découpant un rond de ciel. 
Vision incroyable, que l’à-pic des 
parois où un peu de végétation 
s’accroche au-dessus du vide rend 
davantage saisissante. An fond de 
l'abîme, c’est la féerie millénaire 
tantôt é vidée tantôt construite par 
l'eau que Martel, ébloui, sut décrire 
mieux que quiconque : festons de 
pierre, dentelles et draperies pastel 
de la roche, feuilles d'acanthe cise- 
lées, cloches de cristal rose au blanc, 
scintillements multiples et notes 
argentines des gouttes qui tombent. 
Lac de la Pluie, Pas du Crocodile, 
salle du Grand Dôme, tout au long 
de cette visite, c’est l’étonnant spec- 
tacle de la nature que seul le temps 
arrive A créer. Les pins admirables 
de ces concrétions sont peut-être les 
gours, gracieux barrages qui 


s’accroissent de 1 à 3 centimètres 
par siècle. Les barques glissent en 
s'insinuant dans cette limpidité 
silencieuse où, en surface, le reflet 
des surplombs et les coulées des sta- 
lagtites se colorent encore. La voûte 
par endroits se rétrécit puis soudain 
s'élève en ' masses ocrées, vertes ou 
bleu tées coimûc dé gros nuages étin- 
celants mais éternellement figés. 

Aux vertiges de la profondeur 
succèdent, à quelques kilomètres de 
là, ceux de la verticalité. Il faut pour 
les mesurer arriver à Rocamadour 
parl’Hospitalet. La vue plonge alors 
vers cette surprenante cité, accro- 
chée au flanc d'une montagne qui 
semble la menacer sans cesse. 

Au fond du canyon aride qu'il a 
creusé, l’Alzou serpente parmi la 
pierraille où des arbustes s'agrippent 
comme au désespoir. 

Dès le haut Moyen Age, la renom- 
mée d’un ermite, saint Amadour — 
Roc Amator, celui qui aime le 
rocher — attire les foules. La noto- 
riété de ce sanctuaire s'établit : 
miracl es et pèlerinages se multi- 
plient. S’y ajoute la dévotion des 


rois. Henri Planta genêt. Saint Louis, 
Philippe le Bel gravissent & genoux, 
en simples pénitents, les marches 
qui conduisent à la petite chapelle 
nichée sous la roche en encorbelle- 
ment. Rocamadour est désormais 
aussi célèbre que Rome, Jérusalem 
et Saint-Jacques-de-Compostelle. 

Cependant l’espace y est tant 
réduit que les bâtisseurs durent réa- 
liser des prodiges d'architecture. La 
basilique romane s’appuie sur une 
crypte, les - fondations des murs 
épousent la roche, la terre semble se 
dérober. 

Equilibre des formes, harmonie 
des tons ; la pierre sculptée se fond 
dans l’autre, la brute, qui la contient 
partout. Pour, achever ce grandiose 
oratoire, les moines le décorèrent de 
fresques. 

Du haut des remparts du cbâtehu, 
dont la courtine borde la falaise, on 
découvre au bout d'un vide qui 
creuse d'effroi ce village étrange, à 
la fois lassé sur lui-même et aérien, 
appliqué à suivre Les caprices d'un 
terrain toujours trop raide. 

Les toits, rouge patiné, s'étagent 
se chevauchent s'imbriquent sous la 


muraille ; les ruelles reliant entre 
elles les nombreuses et anciennes 
portes - Figuier, Salrnon, Hugon - 
courent pour ainsi dire en réduction. 
De ce belvédère, par-delà la combe 
sauvage, l'horizon gris-vert du 
Causse s'étend & hauteur d’yeux, & 
l'infini. A flanc de colline, des mar- 
ches taillées à même le sol devaient 
conduire à l’ancien chemin de. croix. 
L’herbe peu à peu recouvre la-pente 
abrupte. 

. Rocamadour .est victime de sa 
beauté. Le 'tourisme et, avec lui* le 
commerce, les voitures .et le bruit 
l’envahissent L’enceinte sacrée, 
ainsi qu’on l'appelle, paraît mena- 
cée. Les détériorations sont déjà 
bien visibles, il faudrait restituer ce 
haut lieu à sa vocation première ; les 
mesures prises ont sans conteste 
amélioré la situation. Mais comment 
le préserver totalement ? 

Indifférents, les choucas lancent 
par-dessus les clochers leurs cris rau- 
ques et vont se poser dans quelque 
anfractuosité où ne les' atteint pas le 
vent. 

DOMINIQUE VERGNON. 


GUIDE 


Un toit pour les randonneurs 


Foires en Périgord vert 


U N dimanche & Saint-' 
Barthélemy avec course 
aux ânes, théâtre local et 

feu d’artiflocL Un autre à Busse- 
roiles, an pied d’une statué de la 
Vierge,' pour la restauration de 
l'église paroissiale, charmante cha- 
pelle rurale romane. Un autre. £ 
Augignac. avec une troupe « pari- 
sienne » et des auto-tamponneuses. 
A Etouars, le « gros marché à la 
volaille » regroupe trois marchands, 
forts il est vrai, et quelques dizaines 
de poules et de coqs ; il est suivi d’on 
banquet de plusieurs centaines de 
couverts avec coq au vin. 

H faut dire qu’Etouars* a défrayé 
la chronique locale avec son ooq qui 
chantait si tût qu'il réveillait les 
braves gens. A B usai ère, la fête du 
battage du grain à l'ancienne, avec . 



HOTELS 


Côte-d’Azur 

CANNES 

HOTEL BEAU SÉJOUR **« 

Ru des Fauvette*. 06404 CANNES-CEDEX 
TéL .- (93) 39.63.00 - Télex 470973. 
Prix spéciaux selon durée du séjour. 
Proche centre vflte, plages et SuqueL 
Jardin. Piscine. Restaurant. Garage. 

06500 MENTON 

HOTEL CCXJNE-ROSE ”NN 
57, av. de Sospel, 06500 MENTON 
TéL (93) 28-28-38. 

Chambres tt conf calmes et ensoleillées. 
Cuisine familiale. 'Ascenseur. Jardin. 
PB». compL 83/84. 1 52 à 172 F T.T.C 

HOTEL DU PARC «*. 

Ta (93) 57-66-66. Prés mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 

Mer 

(Iles Anglo-Normandes) 

lUE DE JERSEY 

Zeste de C8te cPAzur flottant sur le Gulf 
Sweam à 20 km des CôleS de Norman dre. 
Jersey est un joyeux petit Etat rattaché à 
la Couronne tr Anglet erre. 

L’automne est une période rdéak pour dé- 
couvrir les channes de cette ravissante et. 
passMunante Se : 20 km de long, 101cm de 
large, 75 000 habitants. 

Les i mme nses plages de sable fin, les 
hautes falaises plongeant dans la mer si 
Meut, les vieux manoirs, les petits ports 
de pèche, vous appartiennent davantage. 
Les auberges, les pubs paraissent encore 
dus sympathiques a pittoresques. 

Dans votre palace de grand luxe ou dans 
votre petite pension, vous êtes soigné au 

flttâiifliliq. 

Et dans les nies pétâmes de la capitale, 
Saint- HéJîcr, un Londres en miniature, le 

shopping est toujours roL 
Avec ou sans carnet de change, 3 est fa- 
cile de passer plusieurs jours à Jersey. 
Pour recevoir une documentation ai cou- 
leurs : 

Maison de me de Jersey 
Département F 13, 19 bd Malesberbcs 
75008 Paris Ta : 74293-68. 

Plus que jamais. JHe.de Jersey vous ai- 
toid : c’est le dépaysement, la vraie dé- 
tente et une qualité oe vie particulière. 


Montàgjie 

05490 ST-VERAN 


Provence 


84560 MENERBES 


HOSTELLERXE LE ROI SOLEIL. 
Calme, détente, confort raffiné... 
de vos. vacances. en Lubéxon. 
MENERBES -T6L : (90) 72-25-61 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 


Découvrez le petit hôtel de charme du 
Lubétou. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans rhüuL Tentas, équitation h 
proximité. 

MAS DE CARRJGON*** ■ 
Roussillon 84220 Gordes. 

TéL : (90) 75-63-22. 

Accuea : Christiane RECUL 


Italie 


VENISE 


.HOTELlA FENIŒ 
ET DES ARTISTES 
(pris du Théâtre h Femce) 

5 mimues h pied de la place St-Mnre 
Atmosphère intime, locr confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 411150 FENICE 1 
Directeur : Dante ApoBosio. 


Suisse 


LEYSIN (Alpes vaudoîses) 




s* ■ g 1250-2000 m. La station 


(Ha u tes- Alpes) 


LE miARD-Tfl. : (92) 4M2-08 
Studios + cuinncttes 2 è 6 pere. 
Piste, fond. Forfaits plein sla janvier. 

38520 BOURG -DT)! SAN S 

- HOTEL OBERLAND “NN 
30 du u conf. (i 20 ma Alpc^’Huta). 
B.P. 18. 38320 BOURC-D'OISANS. 

Parc, parking, tfléph, direct, cuis, et serv. 

1/2 pension ( 132 1 140 F), pem. 
OW i 190 F). Td. (76) 8Q-24-2A 


susse la plus proche de Paris. 
Domaine skiablc doublé. 
Accueil et qualité suisses à prix français. 
Hôtels ues caL 1/2 pension dès 150 FF 
eav. Fbrftite ski : bfltd 7 jours 1/2 pen- 
sa» + .7 jours re m o n té e s mécaniques, 
env. 1 320 FF. 

Offres détaillées par : Office suisse du 
tourisme, ! 1 MX rue Scribe. 
*73009 PARIS, ta : 01/742*545, 
on Office du tourisme, 

CH- 1854 LEYSIN. 
ta : 19-41/25/34i22A4 

HôceUAPABC** 

Vraies, vacances dus chalet suisse 
coofortabfe. Ctnstne gourmande. 

imlMii» fimilwl» 

7 jours peux. compL dés 1 300 FF. 

TOéphOM :T9Al/25/34:i2-75 
— CH-l854Leysm. 

CH-3962 MONTANA-CRANS f Valais! 

. Hûcd DERBY*— 

Ta 1941/27/413215. Forint slu 7 joore 
demi-pension avec remontées mécaniques 
dès 521 FS (cnv. 1 860 FF), ooa -skieurs 
dès 378 FS (env. 1350 FF).. 
Chambres avec bain/ douche,, w.-e., 
balcon au sud- Réduction pour enfants. 
A 100 métré des r emo nt ées. 




fléaux ou crachotantes batteuses à 
vapeur, se termine par un plantu- 
reux banquet de quatre cents cou- 
verts, largement arrosé de tons et 
d'alcools, dont certains, nous a4j«n 
assuré, faits avec un cépage depuis 
longtemps interdit, le « noah », 
grand pourvoyeur d’asiles psychia- 
triques— 

Ces foires rurales sans prétention 
animent l’été du Périgord vert 
encore délaissé par le grand tou- 
risme. Loin d’être organisées pour 
attirer l'estivant, elles sont avant 
tout l’occasion de se retrouver entre 
soi. les étrangers, rares, étant bien 
entendu bienvenus^. tant qulls ne 
seront pas trop nombreux. Accom- 
pagnées d'agapes & donner une crise 
de feue à un organisme citadin, elles 
font partie du paysage estival, 
comme lés cèpes de celui de 
Fantomne. Elles remplacent tant 
bien que mal les marchés hebdoma- 
. daines, devenus mensuels on en voie 
de disparition, sauf 1 Piégnt- 
Pluviers, qui fut longtemps le pre- 
mier marche « des petits cochons » 
de France. On y voit encore des por- 
celets amenés dans, de vieilles. vol- 
tores transformées pour l’occasion. 

L'été est sans doute une paren- 
thèse - certes heureuse - dans une 
vie difficile, avec son climat rude et 
pluvieux. On y répare les dégâts de 
Dover, on met en bocaux tout oe 
que l’on peut trouver — fruits, 
légumes..., — avant que n’arrive le 
grand moment, 1a cueillette des 
cèpes, qui sera suivi par celui des 
salaisons et des confits. Le cèpe, 
Périgord vert, ce n’est pas « un » 
champignon, mais « le » champi- 
gnon. -Celui dont on rêve dès les pro' 
mi ères pluies de la fin août, tout en 
gardant bien pour soi les endroits 
propices. 

D’abord, la rumeur se répand. On 
en a vu dans les bois de Saint- 
Estèphe, de BallerantL., Untel en a 
pris « 40 kilos ». Certains commen- 
cent même à en rêver la nuit, pour 
remplir, des étagères dégarnies des 
bocaux de l’année précédente. On 
suppute la pluviosité de telle ou telle 
commune, le climat changeant pres- 
que avec les. limites administratives. 
On part avec sac, bâton, bottes et 
anorak. 

Pour certains, la récolte peut être 
miraculeuse, et revendue 50 on 
100 francs le kilo: d'autres rentre- 
ront bredouilles. Mais ils auront 
pour deux mois un infini sujet de 
conversation : les choses ne sont plus 
ce qu'elles étaient, « avant » an en 
prenait plus, quand les forêts étaient 
mieux entretenues; qu'il y avait 
moins d’étangs, de clôtures, d'étran- 
gers.- comme ces * Chdrentai s » qui 
semblent les têtes de Turcs de bien, 
des Périgourdinfl. Si on les écoutait, 
on pourrait cr o ir e que les expédi- 
tions dominical**? de ces voisins ne 
sont rien moins que vols de saute- 
relles! 


Il faut dire que cette région' du 
nord de la Dordogne; qüî correspond 
en partie à l 'arrondissement de Non- 
trori. bien connu pour sa coutellerie, 
est longtemps restée isolée, que les 
routes, étroites et sinueuses, ont 
encore conservé le charme d’autre- 
fois. jusqu'au début du siècle der- 
nier, avec le fer affleurant le sol et le 
bais des forêts,' fonctionnaient ; de 
nombreuses Tbrges, où l’on fondait 
jusqu'aux canons de marine. Puis 
vint le textile. Aujourd’hui, Ia'« pan- 
toufle» — la câèbre « chàrentàîse » 
— est la prindpate Industrie du Péri- 
gord vert, .ruai avec ses petits vü- 
iages ou hameaux où Ton rit large- 
ment en autarcie. 

-Certains d'entre eux pourrai ait 
sortir' dit Jacquou le croquant 
d’Eugène Le Roy. Ainsi cette petite 
« buvette de cinqiuènfc~catégùrie » 
du hameau de Reühac, qui n’est.en 
fait que la salle de séjour d’un habi- 
tant autorisé à vendre à boire chez 
lui. Rcühac est phis connu pur sa 
remarquable chapelle romane 
limousine en granit ; une dame blan- 
che, sorte de chouette, y niche; et, 
sur Une. pierre, on peut voir un 
cahier d'écolier et un stylo-bille. Su- 
cette sorte d'ex-voto, entre autres 
riaux « remerciements, on. petit y 
lire celui d'une, petite fille remer- 
ciant « k. petit Jésus » pour Sure 
entrée en cinquième. 

• A quelques heures de marche - 
moins en voiture — au croisement de 
cinq routes, nichée au fond d’un 
bois, une chaumière sans étage- 
boulangerie vend encore du pain au 
levain cuit au feu de bris. Le bou- 
langer, peu aimable - nous Pavons 
vu chasser d’un geste furieux des 
clients importuns, - fait le pain des 
paysans d'alentour. Et comme ceux- 
ci ont l'habitude d'acheter leur -pain 
le soir, il cuit soi unique fournée 
l'après-midL- 

A cinq ou six heures de Paris» le 
Périgord vert rit . encore au rythme 
d’aman, des conversations de pas de 
porte, des voitures qui traînent le 
pas, que i’on ne ferme pas plus que 
la porte des maisons. Bref, un ana- 
chronisme. . 

Point n'est besoin d'aller en 
Irlande chercher le calme, l’accueil, 
la pluie, la chasse et la pêche que 
nous vante depuis des années une 
remarquable publicité, que sont 
encore loin d'avoir assimilé lés 
bureaux du tourisme locaux, avec 
leurs prospectas sympathiques mais 
vieillots. On y trouve aussi églises 
isolées et vieux châteaux perdus 
date la verdure et des bistrots où, 
pour le prix d’une cantine citadine, 
on peut encore très bien manger, et 
ce à moins de 100 kilomètres du flot 
ininterrompu de touristes qui arpen- 
tent les vallées de la Vézère et de la 
Dordogne. 

. PATRICE DE BÈE3L 


( Publicité ) 


LE LIVRE DE LA CHASSE 

EMILE LEJEUNE 

La. chasse: -sport popoter* t pan omttrt ou sunrtancs d éia a tah la (Tua lointân 


Las chassaura ; deux mffliom tf incEvidiig ne cherchant qu'à détruira du amoureux de b 
ratura déôwx de commun* «vac alla tout « t’affWvWvt da la pnfearyar? 

Joumaisra cpAeâaliaé. Ends Lajaww éctefra ce vieux débat - et ramai 4 W piaea 
véritable nombre cfidéa raeuas - en étudteht point par point ce qui constitue assuré' ! 
ment rune des activités humaines les plus anciennes. 

Après un iiUterappal historique, * passa an renia tematfrtel da «Maria en glnWa 
tes armes en parricutwr. de mima pue les d éférant es racas de chient - compagnons 
tedbpanaabtei du ehMSaur - «t te glbterl ptgro* « è peS dont LE UVRE DE LA 
CHASSE donne te de s ci f p ù o n et évoque tes rature de fècon d étairt éa. 

H rapprit, «n Outra, la* cEverae* léfltemamatiiOA* an wfiuaur «t n'oubSejxts tes efforts 
r a rartant évertués — m on ouvre par le* sdcîMb dé chaste pour protéger tes 
espèces a ni m al es me na cé e» per la we moderne ex tes nouveau» modo» da cuHure. - 
Ouvrage compte*, pa rfaiteme nt documenté. Üfoatré de plus de trot* dwa photos cou- 
taura, L£ LIVRE C* LA cha^e est te « uattotnacutn a irntepansabte è tout chasseur. 

. - 130 F* 


EdâionaSOLAR 


G EUX qui préparent une ran- 
donnée dans tes alpages, sur 
les puys ou par les .causses 
savent quê ta marche en eUe-même 
oe présente guère de difficultés, 
hormis Hans quelques passages dan- 
gereux de la Corse ou des Alpes. Les 
problèmes résident surtout dans la 
découverte du vivre et du couvert, 
car il est fini le temps où l’on aimait 
ahaner sous des sacs lourds de tentes 
et bourrés de boîtes de cassoulet. A 
l’étape, le randonneur ou le skieur 
apprécie de trouver grange ou dor- 
toir, voire une table fermière autre- 
ment savoureuse que toutes les expé- 
riences culinaires du campeur 
-moyen., 

Annick et Serge Mourant: ont 
rassemblé dans un livre tous les 
«toits» (hormis les toits de tente) 
| que le marcheur peut trouver sur les 
j chemins de France. En voici seize 
cents, répertoriés par massifs et par 
départements, depuis le refuge 
d’altitude jusqu'au gîte d'étape, en 
passant par la cabane, l’auberge de 
jeunesse et lè relais. Chaque fiche 
situe rhébergemèut par rapport à un 
sommet, une vallée ou un chemin de 


grande randonnée. Chacune donne 
la dénomination, la capacité, les 
dates d'ouverture et les noms des 
responsables, A consulter avec une 
carte LG.N. au 1/50000 dévoyée â 

proximité. 

Certains regretteront que ne 
figure aucun prix, mais les auteurs 
ont eu raison de ne pas se lancer 
dans cette .information mouvante 
d’autant plus inutile que les tarifs 
restent modestes (de 10 & 30 F pour 
une nuitée et de 20 à 40 F pour un 
repas). 

U ne manque pas grand monde 
-dans ce « bot tin marchant ». mais 
l’absence de tout commentaire et de 
toute appréciation laisse entier le 
plaisir de la découverte ; par exem- 
ple, celle de' la table opulente qui 
niche à Barre-les-Cévennes 
(Lozère) ou celle de l'accueil hors 
pair qui attend â Souliers (Hautes- 
Alpes). 

AL F. 

* Citas a refuges en France. Annick 
et Serge MourareL Editions Créer, rue 
Jean Aman" ton, 63340 Noaette, 65 F. 


CORRESPONDANCE 


Que reste-t-il dés sentiers gaulois ? 


S ORTIR des sentiers battus, 
composer soi-même son itiné- 
raire, c'est i quoi* incitait 
Partide de Marc Ambroise-Rendu 
paru dans leMondé du 15 octobre et 
qui s'intitulait « Sur les sentiers gau- 
lois ». Mais tes amateurs de marche 
peuvent-ils encore suivre ce conseil ? 

Le chemin rural se porte mal, le 
sentier est en danger de mort, la 
balade pédestre, en dehors des sen- 
tiers battus justement, est en passe 
de disparaître. Elans une totale mdif- 
fcrcncé,.pàr privatisation, en douce. 
Des clôtures englobent ou barrent ce 
qui fut un chemin. Quelques années 
après, il n'en reste plus trace. Ou 
bien, pour la commodité dès voi- 
tures, il est goudronné. Mais comme 
les voitures vont en se multipliant et 
que 1er engins de voirie sont devenus 
des mastodontes, on l’élargit ou on 
l'aplanit dans les années qui suivent. 
Si rien n’arrête cet inexorable lami- 
nage, seuls -subsisteront demain les 
sentiers balisfe i rentabilité touristi- 
que. 

J'exagère ? Pas tellement Dans 
les monts du Lyonnais pourtant si 
charmants .près . de Logessatgne 
(Rhône)-, aüear voirie G. R. 7 ; déjà, 
aux trois quarts transformé en route. 
En montagne? Schéma analogue. 


Un exemple parmi d'autres ; 
Prapou tel -1 es-Sept -La ux ( Da u - 
phiné). Pour faciliter le ski de 
grande consommation, ravins et 
forêts sont rabotôs, nivelés, 
contrôlés. Ce ne sont- alentour que 
télésièges, téléskis, pylônes, câbles. 
A proximité de la station, les sen- 
tiers sont devenus introuvables, 
engloutis qu’ils sont par les larges 
pistes de sla. 

A quoi ressemblent les gorges du 
Tarn, les gorges de la fiourne (Ver- 
cors), la vallée de la Roanne 
(Drôme) ? Pour une pénétration 
toujours plus grande de la voiture, 
un à un goulets, virages et roches 
sautent; les accès aux chemins laté- 
raux sont anéantis. Après avoir nié 
ainsi la géographie et la diversité des 
sites, nous irais à toute allure d’un 
point à un autre. Et pour marcher? 
En troupeau, sur des voies toutes 
tracées, dans des réserves. Que faire 
pour composer son itinéraire, pour 
ne pas marcher idiot, pour percevoir 
la nature avec tous ses sens, pour 
* prendre du temps sur le temps ». 
pour observer, découvrir, vivre 
-enfin ! 

: " ■ ‘ 

MADELEINE DESROCHES. 


RESIDENCES 

Campagne • Mer • Montagne 





A GORDES. nas de caractère 

très bien renauié, lO pcet + baies aménagées sur 
3000 m 3 dos de mm Patine, mret environne- 
meut nagmliqiKS. Frix : 1 8M MO F. 
GORDES IMMOBILIER 
84220 Contes (90) 72-00-70 

ARRADON. Golfe da MoftOua. 
Pieds dans l'eau. Belle villa pierre, 
cheminée, terrasse. Vue superbe. 

Sera- IMMO, 7. rue de Bernus 
56000 VANNES, m (97) 63-28-63. 


JUAN-L.ES-PINS 
100 m de la mer 

très belle villa, 4 grandes pièces, grande 
cuisine, grandes salles de bains. 
Garage 2 voitures, 230 m de jardin 
+ petit 2 pièces tout confort. 
1600060 F. Ta : (93) 39-02-08. 

LE CANNET (Alpcs-Marit.) 

2 pces, entier, ref. ù neuf. 48 u» 1 + balcon 
plein sud. Parking + cave. 300 000 F. 
TéL (93) 39-02-08 
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Enfin on hôtel* * à ORLY. Une étape à conseiller 
. pour les départs matinaux ou les retours tardifs. 

■ .CHAMBRES INSONORISEES A 1, 2, 3, 4 LITS AVEC 

- DOUCHE ET.WC (194 F LA CHAMBRE A 2 LITS),. 

m TELEPHONE AUTOMATIQUE DANS LA CHAMBRÉ. 

■I .RESTAURANT LE "POINT DE RENCONTRE” CARTE ET 

• MENU A 62 F. 

tt SALLE DE REUNIONS ET FORFAIT SEMINAIRE. 

■ NAVETTE GRATUITE (PORTE K ORLY SUD). 
■'ACCES DEPUIS PARIS (BUS RATP 215 ET 183 AJ 



HOTCL** 
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AEROGARE SUD BP 151 • 94541 ORLY SUD CEDEX 
" TEL (1) 687.33.50 - TELEX ARCAORY 203 121 
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Autocar 


Renault : un 340 ch 
dans le circuit 


R ENAULT-Véhicules indus- 
triels est à l’heure au 
rendez-vous. I! y a quatre 
ans, M. Jean Jacquet Pavait fixé, fin 
1983, aux professionnels du trans- 
port lorsqu’il avait pris la direction 
de la division autocars autobus. En 
lançant une nouvelle gamme d’auto- 
cais de tourisme, baptisée FR-I, le 
constructeur national confirme 
d'une part sa volonté de revenir en 
force dans ce créneau, d’autre part 
sou optimisme «bn* l’avenir d’un 
marché aujourd'hui morose. FR-1 a 
été présenté officiellement le lundi 
7 novembre par l’état-major de 
R.-V.I., an siège de la régie Renault, 
sous la présidence de M. Bernard 
Hanon, et en présence de M Roland 
Carrez, secrétaire d*Êtal au tou- 
risme. 

Autocar aux lignes pures et réso- 
lument futuristes, à l'aménagement 
à la fois fonctionnel et sophistiqué, 
avec quelques touches de raffine- 
ment. le FR-1 appartient à une nou- 
velle génération de véhicules. Le ca- 
hier des charges a répondu à 
plusieurs impératifs : confort et sé- 
curité du voyageur (1 mètre cube 
d’espace par personne, siège coquille 
et casiers à bagages de conception 
aéronautique, climatisation régulée 
par automate programmable, freins 
à disque...) ; rentabilité et fiabilité 
pour l’exploitant (moteur turbo à air 
froid de 28 5 ou 340 ch, protection 
co ntr e la corrosion par cataphorèse. 


CANADA. 

MONTRÉAL 31 50 -f| 

AIRCOM SETI 

93, rue de Monceau. 75008 paris 
tél. : 522.86.46 ' UCA962 


Vods rêvez de piloter 
on avion? 

Vous pouvez voler seul dans~. 

3 mois! 

Ne vous privez plus dé ce plaisir 
extrao rdinair e Commencée: par 
un val d'initiation- Après, si le 
cœur vous en dit, inscrivez-vous à. 
Técole de pilotage. Puis montez à 
bord de ravion-restaurant pour ; T 
déjeuner. Une idée originale pour 
un — niwK ou un dimanche, à 
48 km de Péris, an rmtiax de la 
verdure et des fleurs. 

Renseignements : Aérodrow de ; 
Foatenay-TrésigBy -77610. 

TéL 425-91-45 
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Dans la numéro du novembre 
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EXCEPTIONNEL : 
LA GRÈCE A PARIS 

Philatélie et Numismatique : 

- Histoire du service postal 
grec. 

- Les timbres de l’armée. 

- Numismatique. 

Supptôm ont de IB pages 
en couleurs 


En vente dans les kiosques. 
Prix exceptionnel : 15 F. 


procédé unique au monde pour ce 
type de véhicule».) ; dernier impéra- 
tif ; amélioration de la productivité 
et des conditions de travail pour le 
constructeur (réduction de 25 à 
30 % des temps de fabrication grâce 
i une chaîne de montage .ultra- 
moderne, études ergonomiques de 
tous les postes dejravaiL..). 

« Le développement de nos posi- 
tions dots le secteur du grand tou- 
risme est un des axes prioritaires de 
la stratégie de R.-V.L, et te FR-I est 
la concrétisation de ce renouveau ». 
a déclaré st» prérident, M. Sémé- 
réoa, en ouvrant la conférence de 
presse.' 

Cette gamme est l’aboutissement 
d’un effort- technique et industriel 
exceptionnel que_M. Jean Jacquet a 
résumé en quelques chiffres : 
- 400 000 heures d'études, 
200 000 heures d'essais et un inves- 
tissement de 200 millions de 
francs ». 11 poursuivait : « Elle mar- 
que. aussi un point de départ vers de 
■ nouveaux objectifs .* la conquête de 
50 % à 60 % du marché Intérieur, 
soit plus du double de notre posi- 
tion actuelle, et l’implantation dans 
une proportion de 3% à 4% d'ici à 
1988 sur le marché européen. • Re- 
nault a aussi des ambitions améri- 
caines pour le FR-1. « Dans des spé- 
cifications adaptées. il sera 
distribué par notre partenaire héack 
dis 1985 ». a annoncé M. Jacquet. 

• LeFRrl est un instrument de la 
conquête mondiale de Renault ». 
précisait 'ensuite M. Bernard Hanon, 
pour lequel cette présentation inter- 
nationale quai du Point-du-Jour re- 
vêtait mie signification particulière. 

« FR-I est l'enfant du groupe et 
nous suivrons son démarrage com- 
mercial avec la même attention que 
celui de la RJ 1. La vocation de Re- 
nault est . le transport de personnes 
au sens large du terme : il n’y a pas 
de rivalité entre le transaort indivi- 
duel et le transport collectif, mais 
complémentarité ; c’est la force de 
notre groupe. • : 

Soulignant Tbitâét marqué par le 
gouvernement pour ce 'lancement, 
M. Carrez a rappelé que le tourisme 
est avant tout une industrie : • Cha- 
que année, quarante-cinq millions 
de voyageurs dont neuf millions 
d'étrangers, utilisent les quatre . 
mille cinq cents -véhicules de grand ■ 
tourisme du parc-français. » Lé se- v 
crêtaïre d’Etat a- également insisté' 
sur d'impérative reconquête du mar- 
ché intérieur : *« La R. F -A. a acheté 
douze autocars à l’étranger en 1981. 
alors que la France en a importé 
quatre cent quatre-vingt-huit, pri- 
vant l’industrie française de mille 
'deux cents à mille trois cents em- 
plois. » - 

Un pari difficile vient donc de 
s’engager. Mais' les dirigeants de 
R.-V.l., conscients de Tenjeu, sont 
bien déterminés à le gagner. Er Os 
ne s’arrêteront paà là. L’étape sui- 
vante sera un nouvel autobus urbain, 
le R3I2. Sortie dans trente mois. Le 
rendez-voas est pris. . 

MIREILLE GKSNOUX. 


Hippisme 


Trois françaises en Californie 


D imanche, ou avait bra- 
qué non pas seulement les 
jumelles mais les téles- 
copes. H s’agissait de savoir de 
quelle manière » notre » Luth 
enchantée allait triompher,, de 
l’autre côté du monde, sur l’hippo-' 
drome californien de Sama-Amta, 
des meilleures pouliches améri- 
caines, réunies pour les Yellow 
Ribban States. Hélas! Pastre n’a 
pas décollé de rharizon. La mer- 
veilleuse pouliche du prix' Le 
Marais et du prix du Moulin, celle 
qui avait renversé toutes les théo- 
ries hippiques en . manquant de peu 
de gagner un Àrc dé triomphe 
excédant de cinq cents mètres ses 
aptitudes, était, cette fris, inexis- 
tante. 

« A son arrivée, elle avait dû 
rester Otés Jours prisonnière dans 
un box, en quarantaine sanitaire », 
nous a expliqué, h son retour, son 
propriétaire, Paul de Moussa c. 

• Trois jours sans être montée. ■ 
sans un conter, avec un régime ali- 
mentaire qu'on avait dû diminuer 
pour unir compte de l’absence de 
travail. Je pense que la pouliche a 
laissé là son Influx nerveux. Peut- 
être un peu moins bien : elle a 
toussaillé... » 

Peut-être, encore, fait-elle partie 
des chevaux qui voyagent mal. 
Luth enchantée n’était jamais sor- 
tie de chez elle, n’avait jamais pris 
place dans un avion, n'avait jamais 
été soumise 2 l’épreuve du déca- 
lage horaire. H est des artistes à 

3 uî il faut un environnement 
evenu aussi habituel qu'une 
seconde peau pour qu'ils soient 
etuc-mémes jusqu’au bout du pin- 
ceau, de l'archet ou des sabots. 

Les télescopes n’ont pas tout 
perdu à ne pas voir la favorite 
s’élever vers le zénith. Les deux 
premières des Yellow Ribboa ont 
été deux ex-françaises. La 
ite, Sangue (par Lyphard et 
lice, naguère seconde d’un Prix 
de Diane), élevée par M. Bollack, 

2 l'époque actionnaire majoritaire 
de l’Information, devenue le Nou- 
veau Journal, avait remporté chez 
nous, en 1981, le prix Psyché, 
avant de traverser l’Atlantique. 
L’Attrayante, -la seconde gagnante 
cette année, 2 Loogchamp, sous les 
couleurs .irlandaises, de la Poule 
d’essai des pouliches, et au Cur- 
ragh des Guinéés .d’Irlande, venait 
d’être vendue 2 millions de. dollars 
iM- A. Paulsezt, l'astre montant 

catégorie pr opri ét a ires- 

Rien-à {fire àcM Alt ray ante. 
dont la' performance correspond à 
peu près 2 ce qu’elle avait montré 
Europe. Par contre. Ja carrière 
américaine de Sangite (qui en est, 
rien que pour cette année, à plus 
de 1 million de dofiara de gains) se 
situe très au-dessus; de ce qu’avait 
été sa carrière européenne. On 
peut invoquer une ascendance 
maternelle ; (son grand-père Promi- 
ner) l’ayant' prédisposée 2 une 
réussite tardive. Mais on constate 
ainsi très souvent - et cette fris 
sans 'qu’aucune 'explication puisse 
être avancée — des différences 
considérables dans les niveaux de 
hiérarchie atteints, de part et 
d'autre de r Atlantique, par des 
expatriés. Ainsi, pour ne retenir 
que quelques exemples, Sangue. 


Polirakis, Perbaut. ont été meil- 
leurs en Amérique qu'eu France; 
Glenoritm. Bols de Grâce, ont été 
moins bons. Dans l’autre sens de 
migration, Lemhi Go/d, venu chez 
nous au printemps de cette 
avec l’Arc de triomphe pour objec- 
tif, a si peu réussi qu’il est reparti 
pour la Californie bien avant 
l’échéance d’octobre. 

Changement de méthodes 
d’entraînement et de styles de 
courses, qui servent tes uns et des- 
servent- les autres ? Plus grand 
laxisme des autorités hippiques 
américaines, qui autorisent des 
« traitements » donnant une 
seconde chance 2 des chevaux 
(notamment des chevaux arthriti- 
ques) handicapés en Europe ? Pro- 
bablement la distorsion emprunte- 
t-elle à plusieurs facteurs. . • ■ 

; Horizons électoraux 

Globalement — et la double 
réussite de Sangue et de 
L’Attrayante le démontre une fois 
de plus, — elle est, en tout cas, 
très favorable 2 l'Europe. Cent 
chevaux europée ns ont, depuis dix 

«ne, réussi aux Etats-Unis. Sauf 
oubli, aucun transfuge américain 
n’a atteint 2 la notoriété en 
Europe. Un correctif, toutefois : le 
courant de migration est cent fois 
plus fort dans un sens que dans un 
autre. A 8,15 F le dollar, tous les . 
meilleurs sujets européens enten- 
dent l’appel des pistes américaines. 
A 12 cents 1e franc et 2 un dollar 
et demi la livre, le chant des 
sirènes cTEpsom et de Longchamp 
n’est pas audible de Tautre côté de 
r Atlantique. 

Prochain transfuge français : 
Galant Vert, 2 Guy de Rothschild, 


ï 


ui a quitté cette semaine la cour 
l’entraîneur André Fabre pour 
Los Angeles. 

Du nouveau. 2 la cour Fabre, 
ment : te propriétaire arabe 


précisée 

Mahmo 


ahmorid FustoL. qui a pourtant 
installé .en- France un entraîneur 
particulier, Mitri SaHba, a déridé 

d'envoyer an jeune Français une 
quinzaine de yearlings, presque 
tous acquis sur tes marchés mut 
de gamme américains. Pas de 
doute : Fabre, dont un pension- 
naire, Bayonoet. a encore dominé, 
dimanche. 2 Autenü, te Grand 
Steeple Chase des quatre ans, 
s'affirme, de semaine en semaine, 
comme l'entraîneur numéro un de 
l'horizon 1990. voire 4e rberizou 
1984; 

Qui va poindre aux horizons 
électoraux ? Car, conformément au 
«décret Rocard», introduisant une 
forme (modérée) d'autogestion 
dans les sociétés 4e courses; éle- 
veurs, propriétaires, entraîneurs, 
jockeys, vont, le mois prochain, 
élire des représentants aux comités 
des trois « sociétés mères • : 
1* Encouragement (plat), les Stee- 
ples (obstacles), le Cheval français 
(trot). 

Les listes de candidats doivent 
être déposées- la semaine prochaine. 

Listes probablement uniques 
émanant des syndicats profession- 
nels existants, chez les entraîneurs 
et les jockeys. Donc, de ce côté 
pas de confrontation. 

Où il va y avoir confrontation — et 
indécise, — c’est chez tes éleveurs 
et les propriétaires de chevaux de 
plat. Devant le premier de ces 
deux collèges vont se trouver en 

S résence une liste animée par 
I. Pierre Ribes, président de 
l'actuel Syndicat des éleveurs; 


ancien député, ancien secrétaire 
d’Etat aux P.T.T.. et une liste 
conduite par François de Lioarès. 
animateur d'un Syndicat indépen- 
dant fortement implanté dans 
l’Ouest. 

Chez les propriétaires, heurt 
(courtois) Jacques Boucha ra (des 
tissus du même nom), Edouard 
Fouret, nn des maîtres de la méde- 
cine vétérinaire équestre, ancien 
président de La Fédération des 
sports équestres. Bien entendu, 
nous reviendrons ' sur les scrutins 
qui, «n fixant des orientations fon- 
damentales, doivent revêtir une 
importance dépassant l'influence 
directe, que pourront avoir les élus 
au sein des comités (ils y occupe- 
ront moins de la moitié des 
sièges). 

Pour l'instant, disons, en simpli- 
fiant, que semblent devoir s’oppo- 
ser une conception ultra-libérale et 
«atlantiste» des courses et une 
conception plus strictement fran- 
çaise, voire plus provinciale. Les 
listes Ribes-Bouchara sont l'émana- 
tion du pouvoir hippique en place 
depuis trente ans. Elles sont favo- 
rables & un axe Longchamp- 
Kentucky, considèrent volontiers 
les courses françaises comme l'anti- 
chambre des courses américaines. 
Les listes Linarès-Pouret, issues de 
te province, entendent privilégier 
celle-ci. Pour elles, les axes 
Nantes, Bordeaux ou Lyon- 
Longchamp. 

Le choix conditionne, noos 1e 
verrons, des attitudes complète- 
ment différentes, en matière de 
financement, de réglementation, de 
hiérarchie des distances et des 
épreuves, etc. 

LOUIS DÉNIEL. 


(PubUcÙê) 


LE LIVRE-DE LA PECHE 
RENÉ ROUGERON 

250 000 Momètras de fleuves, canaux, rivières ai mteeaux. 1 10 000 hectares de 
tacs, réservoirs, retenues. 4 000 kilomètres de cOtes- VoUi pour le décor. 

. 6 000 000 de pêcheurs i le Bgna. toit 1 Français sir 10, plus da 1 000 000 <T «mo- 
teurs de pèche en mer. VoHi pour tes soumss. 

Mais la pèche, c’est aussi 1 800 000 cannes, 2 BQO 000 moulinets, 
330 000 000 d'hameçons vendus chaque aimée. VoflS pour rmportance économique. 
Nul besoin (feutras chiffras pour démontrer que la pêche est le eport, ouledémrtiese- 
manc, la plus pratiqué en France, et de tote.. 

Préfacé par Michel Martini, président de rurion natkmeie des fédérations de pfche et 
vice-président du Consafl supérieur de la pécha, rédigé par une éqwpe regroupant des 
spécüfetaff de toutes les tBsdpUrm. sous la efcacticn de René Bougerai, car ouvrage, 
somptueuse m ent èfastré de plut de quatre cents pho to graphies en couleure «t de dœ- 
sins au trait, fah le point sur toutes tes formas de péchai ta Igné pratiquées en France 
et ew-dsiè des fretwièraa. 

ISO F. 
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Partez pendant 8 jours en floride avec 
“Vacances Fabuleuses' et profitiez du littoral le 
plus accueillant des États-Unis etïun des plus 
riches en loisirs du mondé. 

Miami et Orlando vous attendent Instal- 
lez-vous dans votre voiture de location, kilo- 
métrage illimité compris et allez visiter en 
famille les merveilles de' Disneyworld et 
dipco t 

Le soir, vous serez accueilli dans un 
des hôtels confortables sélectionnés par 


•Vacances Fabuleuses' et compris dans votre 

forfait bien entendu. . . 

'Vàcances Fabuleuses' de Pan Am : - 
S jours ai floride pour 2 adultes + 2 enfants de 
moins de 12 ans partageant la même chambre: 
4 575 F par personne. 

“Vacances Fabuleuses': découvrez le 
nouveau monde en toute liberté avec Pan Am. 

Renseignements et informations-* 

X rue Scribe, 75009 Paris, tél 266.41.76 et dans 
toutes les Agences de voyages. . . , 
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Page 12 — LE MONDE — Samedi 12 novembre 1983 


LE MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


A la petite semaine, 


M ES plus anciens lecteurs se 
souviennent peut-être 
d'une confrontation que 
j'avais faite, des «tris grands», à 
propos «Time salade de tomates et du 
plat du jour. L'idée m'est venue d’en 
agir de même entre quelques bonnes 
maisons en partant a un foie gras et 
d’une viande rouge. Un foie gras 
« maison », car, n'en déplaise & Jac- 
ques Manière qui travaille & prisent 
en usine, le foie gras du gourmet ne 
saurait être qu artisanal, fraîche- 
ment préparé par te restaurateur. 

Mais le même repas toute une se- 
maine est bien monotone. Et les 
cartes offrent bien des tentations. 
Aussi ai-je choisi mes invités comme 
cobayes, et c'est ainsi que, l’autre se- 
maine, j’ai dégusté- 
LUNDI à l'Auberge des Deux Si- 
gnes. après rassortiment gothique si 
bien en situation dans ce décor, mon 
premier perdreau. Ledit assortiment 
comprend le pounti auvergnat, la 
talmouse chère à Villon et le lait 
lardé selon la recette du Taillèrent. 


Ici, la terrine « maison » est de foie 
gras d’oie (92 F), bien servie, et l'on 
peut l’accompagner d'un sauternes, 
un venu de château dimens. N’ou- 
blions pas la «carte de musique», 
mélodies de fond elles aussi classi- 

Î ues. L 'Auberge des Deux Signes. 

6, rue Galande (5-). T6L 325- 
46-56. Fermé dimanche. 

MARDI aii Toit de Passy (chez 
Yannick Jacquot). Le foie gras au 
naturel est en gelée an xérès et le fi- 
let de bœuf au. vin delà Drôme et & 
la moelle (90 et 98 F). Pour moi, je 
me suis régalé de la salade de raie 
aux oignons confits et d'un savou- 
reux rognon grand-mère. Très bonne 
pâtisserie. Le Toit de Passy, 94, ave- 
nue Paul-Doumer (16 e ). T€L 524- 
55-37. Fermé same di midi et diman- 
che. Parking dan« l’immeuble. 

MERCREDI à la Barrière Po- 
quelin, redécorée d’estampes d’où 
Molière n’est jamais exclu. Michel 
Guillaumin et son épouse « Maguy » 
ont repris la maison, sans en changer 
le style. Le foie gras de canard des 


la piccata de 
berçutes (75 F) comblèrent mon 
voisin, tandis que je faisais un sort 
au filet de daurade à la tomate fraî- 
che et au filet de saumon à l’unilaté- 
ral (une merveille). Très bon roque- 
fort (de maître Goulet) avec son 
verre de vieux porto. Bons desserts. 
Un menu à 130 F (saumur champ»- 
gny â 72 F). Barrière Poauelin, 
17, rue Motière (!«). TéL 296- 


22-19. Fermé 
che. 


Ça, monsieur, 
lorsque vous pétunez... 


Bien sûr, il y aura toujours les c pour » et les « anti s. Bien sûr, le ta- 
bac est un poison. Bien s Dr, Balzac a écrit que * fumer un dgan % c'est 
fumer du feu » ! Il n'en reste pas moins vrai que le cigare, après un bon 
repas, est pour beaucoup un plaisir ajouté aux autres. 

Les s morceaux caquetés en paraissent meilleurs i, (fit Grimod de la 
Rayntère. Et l'heure du café, des eaux-de-vie et du cigare n'est-eUe pas 
l'heure caquetée par excellence ? 

Encore faut-il, sans exagération ni abus, choisir ds bons alcools, ni 
bon cigare-. 

Le prochain < Gala de Monseigneur la Vin i aura Keu le 29 de ce mois, 
chez Laurent, comme d'habitude. Il vise justement le mariage du cognac 
et du cigare. En l'occurrenoe H s'agit de trois cognacs ri* âge des Heurs. 
r&ge des épices et 1e quintessence (de chez Gourmet). 

A dire vrai ce sera aussi le mariage du cognac et des desserts puisque 
Marc Pralong, le chef du grand restaurant des Champs-Elysées, proposera 
un dessert pour accompagner T fige des fleurs et un autre pour escorter 
l’âge des épices. Tandis qu'avec la café et quintessence ce sera l'heure de 
la S.E.I.T.A. qui proposera son nouvel c havane ». 

Cognac, havane, ce sont des couleurs à la fois choudes et tendras qui 
seront peut-être celles de la mode. En tout cas, Hermès présentera ce 
soir-là, en avsnt-pramièra, sa collection printemps. Sans oublier cette au- 
tre « tonalité » : champagne, signée : Moét et Chandon brut impérial I Ré- 
servation : Laurent, tél. 225-00-39. 

LR. 


dgpusîer. 
encore, changement de direction- Le 
cuüsuncr Maxzynski, enfin dans ses 
meubles, entend bien rameuter la 
clientèle, tant avec son foie de ca- 
nard en terrine (68 F) qu'avec son 
tournedos au boozy et à la moelle 
(68 F), mais j’ai préféré ses écre- 
visses et foie gras sur salade d'épi- 
nards en» avant une tète de veau ra- 
vigote très ravigotante. A noter, la 
salade de foie gras aux framboises 
(en saison) et le duo de filets de sale 
et langouste aux deux sauces 
Grandgpusîer, 17,- avenue Rachel 
(18*). T£L 387-66-1 2. Fermé samedi 
et dimanche. Parking assuré rue Fo- 
rçât. 


VENDREDI Chez Max. Re- 
trouvé telle qu’en elle-même cette 
bonne, modeste et sue maison. 
Avec le foie gras d’oie (maison tou- 
jours) i 85 F et le Ramni de tradi- 


tian (90 F). Mais aussi le fameux 

iis,»! 


thon frais, le homard â l’orange (une 
merveille créée par Max Maopuy et 
que ses successeurs maintiennent an 
plus-que-parfait), un ris de veau aux 
raisins, le foie de veau à l'auver- 
gnate. Sophie Desmarets, ma voisine 
de table, se satisfît d’une « niçoise » 
et du filet de barbue à l'oseille, 
avant les desserts. Chez Max , 
19. rue de Castcllane (8 e ). T€L 265- 
33-81. Fermé samedi et dîmanche. 


LAREYNIÈRE. 


• Bonnes adresses inconnues : 
l'Hôtel des Tilleuls (à Neung 
sur-Beuvran, 41 120, TéL : 83-63-30] 
et le Relais des Etangs (à Nantiat, 
87140), Tfl.: 75-71-28). 


Rive gauche 


^u^pcMwii^ 


[168. BD ST-GERMAIN- 326l50.30 * 

REPAS D'AFFAMES 


Tous Iss jours 
jusqu'à 1 h 
du matin. 


SPÉCIALITÉS DE POISSONS 
kKUrmES-CRUSTACES-L 



tJpm evety days tmm noon i o loobjïi 
JBRUNCH SATURDAY AND SUNDAY 


9. rue Princesse - Paris vi 
Tél : 329.89.80 


By a des femmes 
diez qui m revient 
pourleplamr 


Huîtres, fruits de mèc homards, 
choucroutes. 

Face â la tour Montparnasse, 
3,phcedulBJn 
1940 à Paris 8V 
TeL: 54&9G.42. 

Ouvert tous les 
jours jusqu’à 
3 h. du matin. 

CHEZHANSV 



L’Alsace à Paris 

9, plac«St-Aixké-dss-Ans, 8* 
326-89-36 - Ouvert T.LJ. 



DEJEUNERS, DINERS, 
SOUPERS 

GnTlades-Choucroutas 
Passons - Coquillages 

Terrasse oterri atr 
Satons 75. 20, 3a 60per$. 


Rive droite 



tes 3 

ocrions 


le spécialiste 
_ parisien dur 

GRILLADES D'AGNEAU 
ET DE BŒUF 
63,M.Frenidb4taMvik ‘ 
Suite ehmatreée 


AUX ROSES DE BUDA 

Sweemmnk. afdtüiâ pkdsem à 


PAELLA, PASTILLA, TA( 

29, rue de Chazdlcs, 75017 PARIS 
. 622-43-86 

ouvert le dimanche matin 


La 

de 


côte 

bœuf 


4. rue Sausver-lfl-oy, 75017 Paris 
Ferme samedi et dimanche 
Tél. 227 73-50 



22X8214. 



38050.72. 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9. PLACE DU MARECHAL JUIN (px place Pérairs) 1 7 r =S 



chez georges 

restaurateur 

“à la porte maillot 79 

Tél: 574-31-00 
ouvert tous les jours 
a le plaisir de vous recevoir jusqu" à 23 h 30 




CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12, place Oe CUcby 
• 87449.64 et 65 


CHARLOT I er 
MERVEILLES DBS MERS 
128 tes, bd de COcStxy - 
522.47.08 


NOVEMBRE : “Le Mois des Perles !..." 
Tous les soirs un tirage au sort attribuera 
une véritable PERLE de culture â un de nos 
clients. - 


PRUNIER'Madetefne" 
9, rué Duphot 
75ÛÛ1 PARIS 
tél : 260-36-04 


© 


PRUNlER'Ëlysées" 
26, Champs-Elysées 
75008 PARIS 
tét : 562-26-51 



GARNIER 


. X* Satinant 4e mer 

WjomcrK, Ums Sygpciv 


Bran dl Une» 


-jUMteim 

zspotmwiMMiuo 





Environs de Paris 


Spédàüiiés ItaJSenaés 


7. rua CornïIIon 
a Place du marché 


77100 MEAUX - TA : 434.47.23 

T/Dha. midi et lundi - 


Landes, maison toujours (93 F) et I 
filet de bœuf aux au- 1 


midi et difiian- 


HommageàPieiTeRoineyer 


Profitant de ht 


A Paria 


su salon du «Mooie fie la 
soo») de Ptarre Roneytr, «trais 
étoiles * an Mkfaefis 1983, le jray 
du prix Mareo-Pelo-Cssanm a 
reçu le snnd restaurateur d’Hoeê- 


Ic grand 
iprta BruxeBes) 

' lé par le «iafa tre piéui- 
de Belgique i Paria, aa 


poHËs an gtaguMhrc. (qui fi gurero nt 
désormais à la carte fe FotKpæPsJ 
et u Hëvre à la royale avec le souf- 
flé RotfcSCUU (k vnd, à la üqnev 
de Dantzig). Le fièvre à la ray*»* 
(recette j fllgMr Jne) était se e wa- 
gagné de Grand Larose 1967 en 
pm, et les deux Grant 

ides gourmets. — L. B. 


MIETTES 

• Un fidèle lecteur des pays de 


Loire, remettant le défiait de Le Dï- 
vellec de La Ro< ~ 


Rochelle tient à m’assu- 
rer qull reste, là-bas, de bonnes mai- 
sons. Il cite, entre autres le 
Richelieu (24, rue Gargoulleau, 
T6L : 41-34-66), ah M. Coutandcan 
cuisine bon et à prix honnête (Mais 

S iTelle idée, sourit ce lecteur, 
'avoir donné à un re s t aura nt rocbe- 
lais le nom' de celui qui les dé- 
cima !). H cite également la Mar- 
mite (14, rue Saint-Jean-dn-Pérot, 
T6L : 41-17-03), où les sauces sont 
brames mais les prix « corsés ». 


• Longwy : une ville qui se dé- 
peuple de ses jeunes, touchée par la 
restructuration de la sidérurgie. Une 
ville où l'artisanat (émaux) souffre 
énormément Une ville marquée par 
l’histoire, cependant, et qui ne veut 
pas vivre sur des ruines... m’écrit 
Claude Delposen qui fait partie des 
hommes de brame volonté voulant 
faire vivre — et revivre — sa ville. 
Lettre émouvante d’un restaurateur 
(restaurant la- Poularde & Mexy, 
porte de Longwy, TéL : 224-44-30) 
ne figurant sur aucun guide et dont, 
la carte semble intéressante (prix 
moyen des plats 50 F) . — L. R. 



VACANCES DE NOËL ., 
Chez lès chpëUneüNëüX: . 

Initiation et perfectionnement data wt 



PUTQ - SALM BÏCBTRE8 
VACANCES DE FfiVMER 
fflHïïtt- AUMB1E - CQUMNÉ 

uiwmmumm. 

Rauetgnemats contre 1 timbre 


Ckaeùneuaeu - La BotssOns > 
mfOAyen - tiL: ( 55 ) 25-1549- 


Philatélie 


N* 1817 


FRANCE : Timbres de service 
du CooseO de PEurope. 

Depuis 1981, les timhrex.de unice 
. re p rés en tent le même sujet, T «Entrée et 
Hémicycle» du Palais de l’Europe fi 
Strasbourg, les deux nouvdks valeurs 
correspondent aux tarifs actuels de Taf- 
ft anflhi' w.i i i , j i t da courrier. Vente géné- 
rale le 21 novembre (53-54*/83). 


COMPLÉMENT 
AU PROGRAMME 1984 


■otre c hr on i que da 25 jtfx 
1983 (en page 16) nous avons anraeé 
la p rem i ère pairie dm programme des 
ira i us i n a s prévues ponr ramée pro- 

chatee. EBe contenait vfasgt-stx timbres. 



2^6 F, ronge, vert, bmo clair; 

2^6 F, brun, btex ïoncé, blm ctek. 

Formats 36 x 22 mm. Maquette et 
gravures d’Eugène La caque. Taille- 
douee, Périgueux. 

Mbe en vente anticipée : 

- Les 19 et 20 novembre, de 9 h fi 
18 h, pour le bureau de poste temporaire 
ouvert au Palais de l’Europe fi Stras- 
bourg. Oblitération « Pi.». 

- Le 19 novembre, de 8 b fi 12 h, 
aux guichets pbüaiéüqncs de la RJ*, et 
deTAGERIP de Str s sb omg. Boites aux 
lettres qiériales pour « P J.*. 

• B ce n ri n x t.de rappeler i 
mtfon de em dent tMbres n*i 


i n’est valable 


dans les boites jeux lettres des bureaux 
de poste dn Conseil de FEnrope fi 

Strûbomrg. 

• RETRAIT : lep 1,80 F et 2^60 F 
an type d-dessns, le 25 notembrr au 
adr seront retirés de la rente. 


La seconde partie, maipHilmt le 
programme 1984, comprend qrinze fh- 
fura timbrée, dont quatre avec sartaxe 
eu faveur de la Croix-Roqge française, 
L - TIMBRES AVEC SURTAXE: 

• Pecsomtages célèbres -. Pierre 

Corneille (1606-1684) ; Jean Zav 
(1904-1944). . 

• Série « Cruix-Rmgt », do» tim- 
bres avec sujets les fleurs, reproduction 
d'un tableau de Caly, 

IL - TIMBRES SANS SURTAXE: 

• Série artistique^ oeuvre de Pierre 
Bonnard. 

■ • S&rie touristique : Monastère de 
la Grande Chartreuse (Isère) ; Cbfiteau 
de Motnségur (Arïège) ; Phare deCor- 
douan (Gironde). 

• Commémoratifs et divers : 
25® congrès internattonal de géogrs- 
pbte ; Méfiera cfArt : la gravure • jeux 
Olympîquca et 90* anniversaire du Co- 
mhé international olympique; Cente- 
naire de Pautomobfle française ; T.G.V. 
(mise eu service des premières rames 
postales) ; 40 nnvtrsaire dû Centre 
national d’études des ■ téKoommuntca- 
tiona ; Brile-Hé-VaubeiL 

Atari le programme défiritif 


Catenditor dns ma nifoatatîons 
aux bursaux temporaires 



O 06500 Menton, (Palais de PEu- 
rope). Ira 19-20 non - 11 1 Congrès ré- 
gional philatélique. 

O 95870 Boxons (contra' Polyvn- 
lent), Ira 19-20 nos. — Exp. phüat . ’ 

O 92500 Rma-Msdumbon (Mai- 
rie) , le 26 oor. - 15* anm'v. Soc. Phû&L 

O 45190 Beaagency (château Do- 
nob) ,!ml9ct20 oor. - J -xp. phüat. . 

O 81600 Gallac (pare iTHÜtëaii), 
k 20 uan. — Exposition philatéUqoe. 

O 67000 Straabnmv, '(Palais de la 
'musique et des co ngr ès), À 22wuv. nm 
l m ébc. — Commësâon de la C .E.P .T. 

O 93100 Montre ail, (salle dre 
fêtes). Je s 26-27 mot. Trente- 
troioème Kermesse du bol d’ne. 

O 59760 Crante Syntira, (Palais du 
Dttaral), éa 26 nm 28 no r. 4 Dixième 
auntrenafae Saint-Eloi expo. 

O 45410 Arttsay, (mairie), fie 
27 nm. - Journée de la Mofinatope. ' 

0 210M DQon, («Pré mu dercs». 
piaoe de- la libératioo. Je l ift. — 
ISO ans <Tart lyrique et de gastronomie. 

O 840*0 Avignon, (garé). Ira 26- 
27 nm. -Inang.an hflriment voyag. 

O 71100 St-Réray, (maison G.- 
Bramens ); km 3 et 4 Mc..- Esp. phüat. 


*— ■ i ^ TI T 1 ""* 

■ B aérait aonhritride dVmbiEe que la 
ptapmtdea vafasnfuriatra des tkubres 
du tar programme soient ajustées fi 
raflranclïsaamiMS da ce mr tei en pc- 
asier échelon de poids, afin de mfeux 
■ravir le mj% ses testitutions et Ira pid- 
bttibtes. 




0 67000 Strasbourg, (Hfltd de 
VïDe), Ira 10-11 déc. - 35* anmv. dé h’ 
Dédararâm da droits de Phoaiine. 

0 33000 Bordeaux (Entrepôts 
Laine), ira J0-JJ déc. - Umoa des pU- 
latélisres des P.T.T. 
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Dons son numéro du 13 novembre, publie : 


La sociabilité 
des gens du Nord 


Une analyse.de Marcel. Gillet 


Une vie d'ermite. • 

Le réfrigérateur breveté du lycée d'Ouüîns. 
Un entretien, avec Cofette Chiland. 

Martin Luther et la fin des temps. 

La chronologie d'octobre. 

Une nouvelle de PhiUppos DracodaTdrs. 

La page association* 
ot Los dmnkgués habR uoU s m 


En bref— 

• AUSTRALIE : 
centenaire de la dé- 
couverte du minéral fi 
B re ken Hill, 27 cen t s, 
cérusite (carbonate 
de plomb). Entier 
postal, format 
190 mm,x 101 mm. 

• BRUNEI : Aimée mondiale de la 
communication, trois .valeurs, sujets di- 
vers. 10, 75 seo et 2 $. 

CENTRAFRICAINE : Deux tim- 
bres pour la Journée de la Namibie, 
100 fh, 200 fr. Offset (quadrichromie) , 
Aiefler du timbre de Périgueux. Ma- 
quette (sujet usüquc) de Georges Bo- 
' *«"p , 

• NAURU : Série titrée - Angam 
Day», quatre valeurs, sujets divers, 15, 
20, 30 et 40 cents. Cet atoll de la Poly- 
nésie, par les sujets évoqués, rappelle ses 
difficultés démographiques. En 1905, 
uriUe cinq cents habitants, à nos jours an 
peu plus de dnq mille. 

■ PAPOU ASIE-N OU VELLE- 
- GUINÉE : Armée mondiale de la eom- 
n ran ic ati on. 10,25, 30 et 60 L 

• SAMOA : Les Jeux du Padfïque 
du sud, buh valeurs, sujets divers disci- 
plines sportives, 8, 15, 25, 32, 35, 46. 48 
et 56 scoe. 

• SRI-LANKA r Série dédiée aux 

SSMaGRf w 35 

• SWAZILAND : Deux centième 
annïveraairc du premier vol de l'homme, 
sujets divers, du ballon fi l’avion mo- 
derne, avec le logo du Momgolfler 
(1783-1983), 5, 10, 25 et 50 cents, ainsi 
qu’un Uoo-feuillet de i E 

• TRINIDAD-ET-TOBAGO : 
Conférence da ministres da finança 
du Commonwealtb, 2 S. 

• VIERGES (lira) : Deux centième 
anniversaire du premier vol de l’homme, 
divers typa d'avion, avec le logo du 
Montgoliier (1783-1983), 10, 30. 
60 eents et 1^5 S. 

• ZAMBIE s Série d’animaux, 
25. il, giraffa çamelopardalis tiwrm- 
crofti ; 28 il. counocboeta taurinus 



cooksoni; 35 kofaus Jeche smiüw- 
mani ; 1 k, ccphalophussyivicultor. 
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Oms: Sr+d 
passe ! SA 
posse 3 SA 


Oses a cmaîrc 
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Comment CampS 
gagné QUATRE 
touie déferse ? 1 
proîêgc centre ie ü 
d’un Trèlse ? 
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es; np-nae jrano 

d Grenoble du 


i • novembre, le r f. 
sur ie lieu mime i 
mais dans la g* 
cerne, a 1 la F.FS* 
grand écran de té 
. ferme. Les specla, 
travailler les Ur 
même où iis était 
tre les solutions t 
coup après coup, t 
une caméra amb 
quelque sorte les 
des jowws : éetni 
en se grattant , 
Duguet a les mu 
avant chaque 
pour Jailiir des 

J.-H. MuraccïoU 
senes i blanches i 
observer sur les i 
un bric-à-brac in 
drapeau quèbéct 
Denis Jodoin; h 
du Belge Guy 
Schlroztmpf de A 
rat puni quand i 
joué ; le sondait 
Michel Pialaii 
joueuse. 


Sur le plan < 
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UN DANGER 
MENAÇANT 


scrabble ®n-i7e 

« SCRABBLE- 
RAMA» 


(c tom pinnmris te teaste . 
fmcoôbm. J" mcbc. 
G^AkÜocteèit 1583). 


les grilles 
du week-end 


UN TANGO 
FANTASTIQUE 


(cteteteBatAnnoate 

pu-comspoaâance^X*) 


• Le trwfidouK! tournoi « h- 
terpofis », disputé i TUbarg (Pays- 
Bas), « vu la victoire du champion 
du monde Anatoli Kazpov avec 
7 points, devant Ljnbojevic (Yoo- 
pcnlavie) et Portœch (Hongrie). 
6^. S p as ski . Andcrsson et Timman 
n'ont pu se classer que hultüme, 
neuvième et dixiéme de ce tournoi, 
qui avait la qualification 15, la plus 
haute possible, avec une moyenne 
de 2 613 points ELO. 


Btea : J-S. MOttGADO (ArgrnHar) 

Nofr» : MJVL CLÉTSSX (UJL&&) 
Défasse sidtttaM 


1.64 

2. CB 

3. 44 

4. Cx44 
5 Cç3 

6. R3(a) 

7. HZ 
i. u 

9. m 

10. É5(d) 

11. FVb7 
11 1x65 

13. 5-6 

14. Dh5(g) 

15. U3 


«5 
46 
. cx44 
06 

65 

m 

4xé5 

DxB7 

CM7(«y 

M(0 

t< 

bx«3 


16» Txf1B(h) p(U 

17. DX66+. JMB 

18. “HI Ci) w 

19. Ûç4.'(D TW(k) 

20 . tUB(I) 

. .. Txé5(m) 

21. 064 Txtf 

22. DxM Fx43 

23. DKt3 (n) MS 

X 1»! O6(o) 

25. TM Dt>7(p) 

26. Tfl+ CM7 

27. D(SB (q) Da7 (r) 
2*. DÇ«W 


NOTES 


a) Ou 6. Fg5 ; 6.14 ; 6. Fé2 ; 6, Fç4 
ou encore 6. al. 

AJ On joue également souvent 
65 ; 7. Cb3, F66 ; 8. Dd2 ou bien 6_, 
Dç7; 7. F62, 66 (maintenant .a 7... 
65? ; 8. CfS. Fxf5 (n 8_ g6; 9. Fg5 
suivi de C63) ; 9. éxfS, d5 ; 10. CxdS, 
CxdS ; 1 1. DxdS. FM+ ; 12. RD! suivi 
de 13. ç3. 


e) Le passage i ta « défense de Scbo- 
■waringw!* par 7„-, Fé7 est tac antre 
possibilité, 

d) Cette avance du pion £ ne devrait 
pas donner, an principe, aux Blancs no- 
tre chose que l'égalité mais la peste te 
temps que coûte ta défense du pion M 
par 10. a3 laisse aux Noire un jeu sans 
problème après 10— Cç6; II. D62. 
CaS ; 12. frO. Cç4 ; 13. 65*. Cx63! ; 14 
Dxé3. dx£5 ; 15. tx€5, Cd7 ; 16. 
•Fxb7, Dxb7 ; 17. Df4,Cb6 ; 18. TkII, 

TdSI (Korokv-Palm. par cor re sp on- 
dance. 2* champkxmat tPEniopefer 
équipes). 

e) Et noo 12.-, Dx£2? ; 13. TgL 
Dh3 ; 14. Tf3, Dxh2 : iCdD ni 12-, 

Cd5;13.DS7 . 

fi Le gain du pion éS procure aux 
THhuti une fiste initiative ; par exern* 
pie, 13— CxéS; 14. Dh5, Cg6; 15. 
Dh3! eu 13-, Cç6; 14. Cxç6, Dxç6; 

15. DhS. 

g) Les joueurs par correspondance 
peuvent-ils tout se permettre ? D est cer- 
tain que le retrait 14. Ca4 ne peut gêner 
les Noire : 14— 0x65 ; 15. Dh5, Cg6 ; 

16. Ta-dL Cd7 ou bien 16. CçS, Dd5. 


mais k sacrifice du C, envisagé dès 

ravancc ia 65, n’est pas évident. 

AJ Très brillant, bien que k sacrifice 
te T ne puisse être accepté : 16— 
Rxf7; 17. Dxé6+. Rg7; 18. CI5+. 
gxfS ; 19. Fh6 mat» 

i) Une position, intéressante. As prix 

«Tua C, les Blancs out. obtenu une atta- 
que ex t r êmement dangereuse sur le R 
ennemi. Les Noirs sont proches du 
«g^teag (R.D.C.T). 

Menace 20. 66. 

kf 19— CxéS perd après 20. FgS+, 
R£8; 21. D66+ ou 20_. Rç8; 21. 
Dxç5+. 

l) Un très fret coup d'attaque, ce re- 
trait prophylactique du R blanc. 

m) 20— Cxé5 ne va pas toujours pas 
à cane de 2L Fg5+. S 20— Db4 ; 21. 
DdS, Ta7 ; 22. Cç«+. Cxçé ; 23. FxçS. 

ni Après cm k sécurité du 

R noir reste compromise. 

. oj Si 24— Dxa2; 25. T68+. Rç7; 
26. Dç3+, Rd6; 27. Db4+, Cç5; 28. 
Té-él menaça ut 29. Txb2 comme 29, 
Th-dl-t- ; si 28— Cç6 ; 29. Df4+. 
pi SS 25— Dxa2 ; 26. Dbé-f etc. . 
q) Une splendide estocade. S 27-, 


bl=D ; 28. Df8+. Rç7 ; 2». TçS-f, 
Cxç5 ; 30. Dd6+L Rç8 ; 31. Dd8 mat. 


jJ Menace 29. Dxf6+. 

t) Car ri 28— Dd4; 29*. Dxa8cf. 


r) S 27— Tç8 ; 28. DTC+.Rç7;29. Rç7; 3a T67-6I et les Blancs restent, 
Dd6+. Rd8 ; 30. DxfB+. Rç7; 31. avec une bonne position et deux T 
Dd64-.Rd8:32.T*6L contre deux G 

ÉTUDE BLANCS (6) : Rh8, Tg8, 

. Fg6.Cd8.Pb7 et ç2. 

A. GURVïTCH . . pg oms W : “* Dd5 * Tal ‘ 

(I960) , i# - 5 

Les Blancs jauem et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


Sofattion de rëtnde 11*1045 
(GJLMatthum, 1927) 
(Blanes : &6I. Ch6. Pd2, afi. bS. Noire : 
' Rb8.Fg7.Tb6.) 

1. Q7+, Rg8 (si 1 Rh7 ; 2. Cg5+ 

et 3. *7) ; 2. »7, Té6+ ; 3. Rdll, T68 : 
4. Cdfi, Td8; 5. CIH (b 5. b6?. Fd4 ; 
6. CçS. Txç8 ; 7. b7, Tçl+! ; 8. Rxçl. 
Fxa7. nulle), Ff8 ; 6. b6, Fç5 ; 
7; C67+, R joue; 8. C$8!, Txç8 ; 9. b7 
et ka Bfaacs gagnent. 
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Cette donne illustre le mécanisme, 
d’nn coup qui passait autrefois pour 
très difficile. Il a été joué au lende- 
main de la guerre. 

♦ A4 

■ S? V 7 3 • 

ORD 107 

♦ AV94 

♦ RS32 • — rr-i47 

VAR1096 rS* p V8542 

0654 OA9832 

♦ 7 S -, 14832 

♦ DV10986 

. 

• . OV , 

'♦RD 1065^ 

. Amt ;0. don. EO vtdn.. 

' Ouest . Nord Est Sud ■ 
passe ISA passe 3 ♦ 

passe 3 SA passe 4 ♦.- 

Ouest a entamé le Roi de Cœur et 
3 a contre-attaqué le 7 de Trèfle. 
Comment Campbell, en Sud. a-t-il 
gagné QUATRE PIQUES contre 
tonte défense? Comment s’est-fl 
protégé contre le danger de la coupe 
(Tvn Trèfle? • 


Réponse : 

Manifestement le 7 de Trèfle est 
un singleton, et le danger est d’être 
coupé à Trèfle si Est peut prendre la 
main. Une p r emière façon de dimi- 
nuer le risque de coupe est de tirer 
l*As de Pique et de rejouer Pique. 
Mais, si Ouest n’a qu’un Trèfle, fl 
est probable qu'a a au moins trois 


est .probable .qu'u. a au moins trois 
atoots. 

Le déclarant a trouvé une meil- 
leure ligne de jeu: il a pris an mon à 
Trèfle et a- joué le Valet de Cœur 
sur -lequel il a défaussé son Car- 
reau 1 

■ Ce jeu de «perdante snr per- 
dante • avait l'avantage de donner la 
«nam à l'adversaire (Ouest) qui 
n'était pas dangereux tout en suppri- 
mant la communication à Carreau 
entre les deux mains. Effectivement 
Ouest fit l’As de Couuvmais Est ne 
put faire l’As de Carreau, et Camp- 
bell concéda en tout deux Coeurs et 
le Roi de PiquCimprcnable. 

% an lieu de jouer le Valet de 
Cœur, le déclarant avait battu atout. 


Ouest, après le Roi de Pique, aurait 
contre-attaqué Carreau pour l’As 
d’Esc et la coupe d’un Trèfle. 

Un piège indéniable 

. Dans cette donne d’un Champion 
nat d’Amérique par paires, le décla 
rant arriva a gagner son contrat 
grftce àune nue très habile. Lorsque 
le problème a été ensuite posé dans 
un concoure, très peu de concurrents 
ont trouvé le piège dans lequel l’ad- 
veneire était tombé. 


♦ DV109 
VAD65 
0975 

♦ 76 

v H 46543 
0 N c ^?1Ù2 
°« E 062 
4RDV84 


Arm. : 

O. don. E_-0. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Baies 

Isle 

Mohan 

Levin 


contre 

3V 

passe 

4^? 

passe 

passe 

passe 


♦ AR82 
974 
OD103 

♦ A 10 93 


♦ 7 

9RV983 

OARV84 

♦ 52 


* . Pour ces dixiémes Championnats 
du monde francophones, disputés 
'■'“à Grehobïe'dv 29 ociobre au 
1* novembre, lé spectacle n’était pas 
sur le lieu même de la compétition, 
mais dans la grande salle adja- 
'■ cente. où la F~F.Sc. avait installé un 
.gpand écran de télévision en circuit 
.fermé Les spectateurs ont pu ainsi ■ 
' travailler les tirages au. moment . 
même où Ils étalent épelés, connaî- 
tre les solutions et les résultats au 
coup après coup, mais aussi, grâce à x 
- une caméra ambulante, sonda- en 
quelque sorte lès reins et les Cœurs 
des Joueurs : beaucoup réfléchissent 
en se grattant Tocdput ; Michel 
Duguet a lis mains sous la table 
avant chaque tirage, comme 
pour Jaillir des stanlng-blocks ; . 
J.-H. Afuraadole joue en chaus- 
settes (blanches). On a pu aussi 
observer sur les tables des Joueurs 
un bric-à-brac Impressionnant : le 
drapeau québécois du Canadien 
Denis Jodoln; là photo du bébé 
du Belge Guy de Bruyne ; le 
Schtroumpf de Michel Raineri, qui 
est puni quand son maître a mal 
joui:- le sandwich au jambon de 
Michel Plalati le crucifix d'une 
Joueuse. .. . 

Sur le plan des résultats, en 
revanche, il n’y a guère, eu de sur- ■ 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÊF. . 

PTS 

1 

AAGIRU 

. * - .. 1 

• 


2 

AU + AINS? 

GARAI 

H4 

16 

3 

EEEPRRS 

(P)UNAISAI (a) 

8 A 

74 

4 

EELLTUX 

REPRISEE 

E4 

90 

- S 

L + AAENTU 

EXULTE - ■ 

3 H 

57 

:é 

7 

EEINOTU . 

IO + JKMOS • 

E(P)AULANT 

TENUE 

A 7 

B 10 

58- 
28 . 

8 

UO + ESST 

MOKAS 

G5 

•52 

*9 

IOST + DEH 

JETS 

L 1 • 

38 

10 

D + CEFILZ • 

HOSTIE 

NI 

38 

U 

DFI + BEFR 

CULEZ 

J 2 

42 

12 

DR + DEOR? 

BEFFIN 

C3 

'30 

13 

AGHILMO 

DEDORERA (b) 

UD 

68 

14 

AGILM 4- AQ 

OH 

•oi 

35 • 

15 

-AEGLNRU 

RAMAI 

H 11 

21 

16 

DELOPQU 

RALINGUE (c) 

15 E 

60 

17 

DL-f IOTVY 

POQUE 

Mil . 

. 38 

18 

DIV + CEIS 

STYLO 

9 G 

32 

19 

CI 4- BMNTV 

DEVIS 

8 K 

33 

20 


VIA 

14F 

29 



Total 


839 


prise. Michel Duguet a conservé son 
titre grâce à un sans-faute impres- 
sionnant : U a gagné quatre parties 
sur cinq et n'a perdu que 14 points 
en tout, réalisant 99,66% (record 
du championnat). Frank Phsven. 
■ étudiant en sciences économiques à 
Parts, remplaçant de l’équipe de 
France titularisé grâce à une défec- 
tion, a réalisé toi exploit en rempor- 


tant la deuxième place, à 43 points 
du premier il est vraL 
Le Messin Bruno Bloch, Junior 
l'an passé, a confirmé tous le bien 
que l'on pensait de lui en terminant 
septième. Les Belges ont tiré leur 
épingle, du Jeu en remplaçant deux' 
des leurs, Eddy Claûwen et Guy 
Debntyne , dans les dix premiers. En 
revanche, les « minorités » ont' 


Après avoir entamé le Roi de Pi- 
que pour Je 4 cTEst, Gaylor Kasle, 
en Ouest, a contre-attaqué 'k 7 de 
Cœur. Grâce à quel stratagème Ro- 
ger Bâtes, en Sud, M-fl gagné le 
contrat de QUATRE CŒURS qui 
était théoriquement infaisable. 
(Ouest ayant la Dame de Carreau 
tr o isi è m e?) . t 

Note sur les enchères: . . 

Que devait dire Nord sur te « con- 
tre» d’appel d’ouest ? Quatre en- 
chères étaient possibles : ta moins 
bonne annonce était « 3 Cœurs » car 
normalement elle indiquait (à cause 
du « contre ») une main assez faible 
en points d’honneurs et mieux distri- 
buée ; la deuxième enchère aurait 
été de passer sur te contre et de sou- 
tenir ensuite tes Cœurs pour indi- 
quer 9 à 10 points d'honneurs et ùp 


déçu : le premier Tunisien. Ouarda 
AbderrOzak. est vingt-troisième, 
précédant de 2 points Thierry Hcpp, 
premier Suisse. iM preùuerefiàhrnè, ~ 
la Belge Poule Chevreau, estfrente- 
dnquième. Le premier Québécois. 
Jacques Forbes. est trente-huitième. 
Malgré un scrabble manqué, 
Michel Duguet, associé à Thierry 
Dellac, a aussi remporté le Paires. 

. C'est la baraka... 


Utilisez un cache afin de ne 
voir- que le premier tirage. En 
baissant le cache d" un cran, 
vous découvrirez la solution et. 
le tirage suivant. 

Sur la grille, les epses des 
rangées horizontales sont dési- 
gnéès par un numéro de I à 15 ; 
celles des adonnes. par une let- 
tre de A à O. Lorsque la réfé- 
rence d’un mot commence par 
une lettre, ce mot est Jtorizon- 

tal ; par un chiffre, il est verti- 
cal. Le tiret qui précède parfois 
un tirage signifie que le reliquat 
dû tirage précédent a été rejeté, 
faute de voyelles ou de 


solide soutien ; la meilleure annonce 
est «2 SA», 'une convention qui 
permet d'indiquer ta farce d'un sou- 
tien à saut s'a n'y avait pas eu de 
contre d’appeL Enfin, ta quatrième 
annonce possible est 4e « surcon- . 
tre », mare ta main n'est pas assez 
forte car te surcontre est l'enchère ta 
pins forte que l’an puisse faire sur le' 
contre d’appeL 

. PHILIPPE BRU GNON. 

COURRIER DES LECTEURS 

La Coupe Vanderbilt (1 035). 

« Si Sud défausse un Carrean sur 
le Valet de Pique, écrit M* R, 
Ouest prendra de ta Dame et tirera 
l’As de Carreau pour la chute. » 
Non, car fl a été précisé que Sud 
avait coupé un Pique, et ta Dame de 
Pique était donc déjà tombée. 

’ « Dans ce chelem’ à Trèfle, de- 
mande Bertrand des Garnis, qui at- 
taquerait le 3 de Trèfle ? » Tous les 
joueurs qui ont compris (d’après les 
annonces) que 1e mort à la coupe à 
Cour! ■ . • 


NOTES 

.. (a) De nombreux scrabbles moins 
juteux sur 2e G : (N) ARGUAIS, etc. 

(b) GuTânâgramme DËRODERA. 

(c) v.L : renforcer les bords d’une mâle 
avec une conte cousue. 

1. M- Daguet 831 

2TBLCaro 828 

3. E.C3auwaert ; 827 


Le dictUnaûtiré en vigueur est 
le Petit Larousse Illustré 
(PJLL) de Pâmée. 


Open (tonal boaaologoé) 

1. Pouyame; 2.£olonna; 3.*Lorentz; 
4. Duguet; 5. Ddbroeacq; 6. Leroy; 
7. Ri cour; 8. Battin; 9. Jonfi Afice; 
10. Chanter, ■ 

' • Journée du scrabUc francophone, 
dispotée dans toute h France et 'ouverte 
anx dfibnoais et nvi-claaés, le 26 novem- 
bte»à 14 heures. T6L rFFJSc. 380-40-36. 

• Tonnai hanolog&bk de Roy an, 
4 décembre. TE. : (46) 38-3446. . 

MICHEL, CHARLEMAGNE. 

(*) Prière d’adresser tonte corr es - 
p ondan ce cancanant cette rubrique 
1 M. Charlemagne, . F.F.Sc., 
96,bdftrare.750I7ftu»/ 


MOTS CROISES 

N* 276 

Hor iz ont a lement 

L Vous permettra-t-il de p erd re à 
taboulé? - IL lien fait (testent^ 
et elle aussi. Loi aussi fût F Améri- 
que- HL Ils sont toujours compé- 
tents , à les e nte ndre . Il fant renoncer 
à se hisser à somorveau. - IV. Fait 
la rone. Protège sa ville, autrement 
que chez nous. Stop ! - V. Voyelles. 
Jin. flanquera uu bon coup. — 
VL Marie. Il va loin. — VIL On ap- 
précie celle du chef. Une vigne mal 
aligné e. — VUL Durs, durs. Un c&- 
rieux reptile. — DC Quand m voit le 
fond. Le dessus du panier. Coujooo- 


4 5 « 7 8 » 10 11.12 1» 


tioa. — X Inv i tèrent, mais de façon 
peu civflei 

Verticalement 

L On choisit souvent sa cible. — 
2. Mériterait d’étre respecté davan-' 
tage. En plan dedans — 3. Sert en 
ninie En cas de malheur. — 4. D 
est peu compréhensif. — 5. A bout 
de forces. - 6. En force. Perd sa 
force. - 7. A moins (Ton miracle, ou 
n’en sort pas. Mal ciré. - 8. Pronom. 
Impossiblc de le. confondre avec un 
aigle. Eu tête du volcan. — 9. Sous le 
charme. - 10. Petit poisson. En bre- 
ton. Rend des services. - 11. Us ont 
1e bras long. - 12. Particulièrement 


ANACROISÉS ® 


N* 275 


NORRS (-h l). - 9. AACELST 
(+ 4). - 10; EHMNPY. - 
11. CELLPPSU. - 12. AAEILS (+ 1). 
- 13. AAABCCLM. - 14. BILNOIU 
(♦ t). - 15. ABEESSU 


Horizontalement Verticalement 

1. EENRTUV (+ 1). - 2. AAB- 

CERT. - 3. ABEFORTU. .- 16. BEEEINR. — 17; AGINRST 

4. DEEEFIS. - 5. EGIILRTU. - (+4). - 18. ADENORT (+4). - 

6. EGI1RRU. - 7.EEÜRRT. -i. EE- 19. EELPPSUU. -^20._EEFKHL - 


déiicar. Serait toujours pourchasser, 
sauf peufrêcre A nndL — 13. Un huis 


« w » a 



SOLUTION DU N* 274 

L Avertissement- - IL Nageuse. 
Pnnic. - HL Tracta. Pastel - 

IV. Hile. Utricode; - V. Œillères. 
Blg. - VI.' Lcl Esa. Sceau. - 
VTL Àîn- Cœur. — VEDL. Guindées. 
Mead. - DC Ivraie. Rmincc - 
XEtectrisantes. 

Verticatement . 

1. Anthologie. — 2. Variée. UvL - 
3. Egalitaire. - 4,-RcceL Inac. - 
S. Tue. Lendk. -, 6. Issues. Eer. - 
7. Se. Trac. - fc Pré. Osés. - 
9. Epaisse. Ma. - 10. Musc. Cumin. 
- 11. Entnbère&L. - 12. Niella. 
Ace. - 13.‘ TQ^Uides. 

FRANÇOIS DQRLET. 



21. E1LORUV (+ l). - 22. ACï- 
MOPST f+ 2). 23. EINRSST 

(+1). - 24. EEIRSTU (+2). - 
25. BELQRSU (4-1). - 26. EIIM- 
NO RS. - 27. AEEGINNR (+ 3); - 
28. EEEUUUL - 29. AEEGSTT, - 

30. AACORTU 


SOLUTION DU N* 274 

Horizontalement - 

1. NAPHTOL. - 2. COITES (CO- 
TlSE«SCOTlE). - 3. ENORMITE. - 
4. CORMORAN. - 5. ETESIEN, adj. 
m. vent médherrenéen. — 6. IMMO- 
DERE. - 7. CETONES (CONTEES). 
— 8. ELLEBORE, pfaune vivace. — 
9. LASCIFS. - 10. MAIGRE (EMI- 
GRA GERMAI GEMIRA MEGIRA 
MIRAGE). - II. UNIOVULE. - 
12. ANDORRAN. - 13. LITHINE. - 

14. ENTIERE (EREINTE). - 

15. A ERON EF. - 16. ENRENER. - 

17. EMETINE, alcaloïde de Hoéca. 


I. Duguet; 2- Phtven; 3. Esquerre; . 
4. Oaow&crt (B.) ; 5. Hannuna; 6. Del; - 
7. Bloch; 8. Mollârd; 9. Dcbruyne (B.); 

10. Pialat; 11. Rahieri; -12. Kourotch- 
kinc; 13. Vigroux; .14, Caro; 

15. BegUn; 16. Muncciollc; 17. Viaeùz; 

18. Ddlac; 19. Lavignc (B) ; 20. Bm- 
coad. 


Vorttealement . 

18. NIÇOISE - 19. IMAGEES. - 
20. ANORMALE. - 21. LUCIDITE. 

— 22. HEMIONE, éqitidé tibétain. » 

23. ARRIERE (ERRERAI). - 

24. ECOLIER. - 25. AERERAS, L 

26. ENTETES (TENTEES). - » 

27. CONSENTI (CONTIENS) • ■ - 

28. IMPENSES, dépenses sur.un.’an- 

MURENES (M& * 

NEURSMQqURES SUIUkffiNET~j ■ 

30. INUTILE. - 3L SENEÛTÉ: - ' 

MlCteiCHAHLEMAGNE* - 
«MICHEUHIGUET.. T \ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET 


Dne campagne de la Fondation de France 
à la télévision 

La générosité avec beaucoup de moyens 


MÉTÉOROLOGIE 


Décès 


Des masses d’air nias froides et phu 
afaks vont s’ét&bur progressivement 


stables vont s’établir p rogre ss ivement 
avec la. descente de l’anucyciaoe de 
Norvège vers l’Europe centrale, tandis, 
qu’en France pénètre un front instable. 


à 7 heures : 1020,4 millibars, soit 
7 65 .4 millimètre* de mercure. 


Une goutta d'eau qui se 
détache et tombe dons le 
creux d'une .main enfan- 
tine. qui féconde le sol et 
amoffit la -terre, roule sur 
une joue ridée, larme es- 
suyée qu'efface un sou- 
rire. Pour la pretmère fois 
la Fbndwfsôfr de .France, 
grande cause nationale de 
Tannée (II présente son 
action à la télévision et 
lance un appel è ta généro- 
sité. 


Le fonds initial de la Fondation 
de France a été constitué en 
1969 par. une dotation de 
16 250 000 francs en prove- 
nance de la Caisse des dép&ts et 
consignations et de dix-sep t 
grandes banques françaises. Las 
pères fondateurs voulaient, A 
l'instar des Communrty trusts 
américains, gérer les dons faits 
par des particuBers dans l'intérêt 
général. Ce fonds de roulement a 
été porté e 25 millions de francs, 
et ses intérêts capitafisés finan- 
cent les salaires des trente per- 
sonnes- de la Fondation. Ils ont 
permis Tâchât des bureaux du 
siège social, 40, avenue Hoche & 
Paris. Aujourd'hui, Ms sont 
200000 donateurs, connus ou 
anonymes, actionnaires d'une 
société nommée Fondation de 
France, dont le patrimoine n'ap- 
partient è personne et qui n'a 
pas d’adhérents. 


Ce qu'B lui faut, à la Fonda- 
tion, pour * irriguer les déserts 
de la vie », g pour être sur tous 
les fronts», c'est de l'argent. 
Pour aider le tiers-monde, amé- 
liorer la vie des handicapés, sou- 
tenir les personnes Sgées, proté- 
ger la petite e nfance, développer 


PARIS EN VISITES 

UMANCHE 13 NOVEMBRE 


-Hôtel de SuDy», 15 bernes, 62, rue 
Saint-Antoine. 

.«Mi usée Nissim' de Camondo», 
IS heures, 63, rue de' Monoeau, 
M*» Fennec.' ' 

- Château de Maisons-Laffitte», 
15 h 30, entr ée, côté parc, M* Huloi 
(Caisse nationale des monuments bîsto- 
riques). 

«Samt-Germain-deç-Préa», 15 h 3Q, 
52, rue Bonaparte (M* Camus). 

«Ltle de la Cité», 10 h 30 et * 
15 heures, 24,- place Dauphine 
(M-Czamy). 

■ Le Sénat», 15 heures, 26, rue de 
Vaogirard (M“ Ferrand). 

«Montmartre», 14 fa 30, métro 

Abbesses (les Flâneries) . 

«La Place des Vosges», 15 heures, 
6, place des Vosges (Paris et son bis-, 
taire). 


CONFERENCES 


M. Henri Bmmfdd, 14 h 30 : -Pakis- 
tan : l’inconnu»; 16 h 30 : -Le Dane- 
mark connu et inconnu» (Rencontre 
des peuples), 60, boulevard de Latour- 
Maubourg. 


LUNDI 14 NOVEMBRE 


«Les Invalides», 15 heures, cour 
d’honneur, pied de ht statue de Napo- 
léon, M“ Alla z. 

« La crypte de Notre-Dame », 
15 heures, entrée, M* Brossais. 

« Sainte-Geneviève », 15 heures, 
devant Saini-Etienno-du-Moai, M. Jaco 


«Colbert», 15 heures, 11, quai Conti, 
M"* Legrtgeûis. 

«Turner», 18 h 15, hall d'entrée. 
Grand Palais, M* Lemarchand (Caisse 
nationale des monuments historiques) - 

«Le Grand-Orient de France*. 
15 heure», métro Cadet (M>* Hauller). 

«Jeanne (T Arc», 15 heures. Musée 
des monuments fiançais (Histoire et 
archéologie}. ^ 

•La mosquée», 15 h 30. place du 
Pnhs-de4*Ennite (Paris et son histoire) . 

•Le Marris», 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

•Colbert». 15 heures, 1 1, quai Conti 
(Tourisme culturel) . 

-Turner», 15 h. 30. Grand Palais 
(Visages de Paris). 


Journal officiel— 

Sont publiés nu Journal officiel 
du vendredi 11 novembre .: .. 

UN DÉCRET 

• Relatif & l'organisation et au 
financement de l'Institut national de 
la santé et de la recherche médicale. 
UNE LISTE 

. «D’admission au concours. 

réservé aux maîtres-assistants et 
chargés de cours à titre permanent 
dans les disciplines juridiques, politi- 
ques, économiques et de gestion 
(section sciences de gestion) . 



(a recherche scientifique, sauve- 
garder te patrimoine. 


Les versements faits è la Fon- 
dation' sont déductibles des im- 
pôts jusqu'à concurrence de 
3 % ; sait-on que la quasï- 
întégraBté de la somme versée 
va directement i la cause rete- 
nue — 9,70 francs sur 

■ 10 francs ? M- Guy Courtois, le 
directeur, rappelle comment la 
Fondation détermine ses priorités 
d'après des critères définis par te 
conseil d'ad mi nis trati on; met sur 
pied des programmes d'action et 
. accorde une aide de misa en 
routa. Elle a ainsi une fonction 
d'entrainement auprès des «*■ 
lectivrtâs focales et de T Etat. - 


La Fondation soutient les crè- 
ches parentales, milite pour que 
les entreprises jouent le rôle de 
mécènes modernes par la créa- 
tion de bourses de recherche, de 
prix. En 1982, elle a participé au 
financement de . deux cent cin- 
quante projets d’association, 
d’un montant moyen de 
50 000 francs et, récemment, a 
participé au rachat, par. la BJbfio- 
thèque nationale, d'un manuscrit 
de Proust. 


Aire—*. des frontières du Nord et du 
Nord-Est au Bassin parisien, à l'Orléa- 
nais, au sud du MassrÜ Central Jusqu’au 
Lyonnais et au nord .des Alpes, la mati- 
née sera plus froide avec de petites 
gelées de - 1 A - 3 degrés et très bru- 
meuse avec de* brouillards très dense* 
qui ne disparaîtrait que très lentement 
pour la fin de matinée, laissant place 
ensuite & un apièMnidLtsisolriné, sauf, 
da Nord-Picardie à FAlsaceet à la Lor- 
raine^ oè ces brouillards et nuages bas 
pcraigtcrooi souvent toute Va journée. 
Sur la Corsé, le temps sera très nuageux 
le matin, avec quelques codées, pua de 
belles éclaircies se produiront l’après- 
midi. Sur' le Sud-Est, beau temps easo- 
küi£ malgré quelques passages nua- 
geux. Sur tout le reste ou pays, après 
une matinée nuageuse et brumeuse, te 
temps sera assez ensoleillé, mais le sohâl 
aura un aspect volé. Les températures 
atteindront l'apite-midi 16 A 18 degrés 
dans le Sud-Ouest el le Sud-Est. 
15 degrés dans l’Ouest et le Centre, 
13 degrés en Normandie et dans le Bas- 
sin parisien, mais elles ne dépasseront 


Températures (le premier chiffre 
indique le msrim nm enregistré au cours 
de- la journée du 10 novembre, le second 
le minimum dé la nuit du 10 au 
11 novembre) : Ajaccio, 20 et S degrés; 
Biarritz, 19 et 12; Bardeaux, 21 et 14; 
Bouges, 19 et 4; Brest, 19 et 13; Caen, 
18 et 6; Cherbourg, ffiet 10; Germant- 
Fernind, 18 et 0; Dijon, 14 et - 1; Gre- 


noble. 11 et 1; LXOe, 14 et 0; Lyon. V? et 
3; Marseille-Marignane, 20 et 8; 
Najÿgr, 4 et 2; Nantes, 18 et 10; Nice: 
Ctte d’Azur, 19 et 9; Paris-Le Bourget, 
17 et 0; Pan, 19 et 12; Perpignan, 18 et 
13; Rennes. 18 et 11; Strasbourg, 4 et 
3; Tours, T8 et 5; Toulouse, 19 et 12; 
Pointe-à-Pitre, 28 et 22. 


- M. et M»° Georges AJhadef, 

Et toute la fanrilte, - 
ont le regret de faire part du 46cAs.de 

M» Rachel ALHADEF, 

survenu le 7 novembre 1983 à l’âge de 
quatre-vingt-cept ara. 

I «-« obsèques auront lieu, lundi 
14 novembre, à 15 heures, au cimetière 
de Bagneux-Parisien, où Ton se réunira 
à la porte principale. 

Ni Sears ni coonxroes. 


16, rue de la Fonraïne-aUrRni, 
75011 Paris. 


pas 3 à 5 degrés de l'extrême nord de la 
Fiance à l'Alsace et & la Lorraine. Les 


France à l'Alsace et à la Lorraine. Les 
vents de secteur est à sud-est seront 
modérés i faibles. 


Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 24 et 11 degrés; Amsterdam, 15 
et 6; Athènes, 17 et 9; Berlin, 11 et 7; 
Bonn, 14 et O; Bruxelles, 14 et 1; Le 
Caire, 26 et 20; Iles Canaries, 24 et 16; 
Copenhague, 10 et 1 ; Dakar, 29 et 25; 
Djerba, 23 et 17; Genève, 7 et 5; Jéru- 
salem. 21 et 10; Lisbonne, 19 et 15; 
Londres, 16 et g; Luxembourg, 6 et 0; 
Madrid, 16 et 7; Moscou, 2 et - 2; Nai- 
robi, 24; New-Yak, 13 et 9;P&hB&- 
de-Majonjuc, 20 et 8; Rome, 20 et 5; 
Stockholm, 3 et 0; Tozeur, 24 et 15; 
Tonte. 24 et 15. 


— Dreux. 

M°" Pierre Alliât, 
son A pp ose, 

M. et M** Jean-Claude Morin, 
ses enfants, 

Jean-Christophe et Xavier, 
ses petits-enfants, 

M“ veuve Sa vin Gabricllï, 
sa bdk-mère, 

M. et M“ Jacques Devertns, 

M. et M“ Robert Gabrielli, 
ses sœur, beaux-frères. beUc-sœur, 
M. et M“ Alain Gabrielli. 
ses neveu et nièce, 

Lisa et Mand Gabrielli, 


Sens de PCvoCntiaa pour dmaadm. - 

L’anticyclone qui gagnera le nord de 
l'Europe commencera à diriger de Pair 
{dus froid sur ta nard - et Test, de la 
France, tandis que la pertorbatiqn d'ori- 
gine atlantique achèvera de concerner 
nos régions médidiooalcs avec nue âctï- 
affaiblie. T 


Les mots croisé» 
se trouvent page 13.. 


M. Pierre ALLIOT, 

comptable agréé, 
expert judiciaire 
près la cour de Versailles, 


FtéfUaw pour éantk - Quel- 

8 nés petites uuies se produiront encore 
: matin sur le sud de FAqnitaine et la 
Garée, mate elles disparaîtront l’après- 
midi. Des Ardennes aux Vosges et aux 


8 nés petites 
i matin nu 


L'eau qla - s’égoutte . tomba, ■ 
inéluctablement. La Fondation de 
France, organisme privé, apoliti- 
que et non confessionnel, a le 
temps. Ce qui compte, c'est la 
force tranquille du capital. . 


DANIELLE TRAMARD. 


■ (1) Un jury interministériel défi- 
nit chaque année une grande cause 
nationale. Ce peut être le cancer, la 
recherche médical e on la Fondation 
de France. 


Alpes, après des gelées de 0 i 
- 3 degrés et . des brouülanls, la journée 
sera fraîche mais assez ensoleillée. Sur 
le reste du pays, la mâtinée sera bru- 
meuse ou très raiaggimg mais dans la 
journée des édaircïcs apparaîtront Eu 

r irai tes températures continueront 
baisser. Dans l'après-midi, elles 
s’échel onn ero nt entre 4 et 6 degré* dans 
tes régions du Nard-Est oè pe rsis t e ront 
les brouillards, 10 degrés dans 1e Nmd, 
12 A 14 degrés dans l'Ouest, 15 Â 
17 degrés dans karégkms méridionales. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de te mer è Paris le 1 1 novembre 


H©B© .JZZ» 

1 « 1 m ifae ][~57TiâT48 

— ■ — - dE) 


survenu à Dreux le 9 novembre dans sa 
soixante-deuxième année. 


Les obsèques civiles auront lieu 1e 
lundi 14 novembre 1983, i 15 heures, au 
cimetière de Dieux oè l’on se réunira. 


La famille ne recevra pas de condo- 
léances. 


- — » « 1.470 090,70 F 

«— • 97 281.40 F 

a «HL *» 8 796,70 F 

mmmm* mm 148,60 F 

ICM» F 

reoCMMI THUMC IC «NOinHi M 


Des registres seront prévu au cime- 
tière. 


Que des fleurs naturelle. 

Cet avis tientlieu de faire-part 


VMIMTNM MMUIHMHMSn^ 


10, allée Henri-Dunant, 
28500 Vemouillet ' - 

2 é£r. rue de Vaucourt, ■ 
Achètes, 

28170 Trembtay-les-Vinages. 


SPORTS 


BOXE 


AU CHAMPIONNAT DU MONDE DES POIDS MOYENS 


Marvin Hagler , vainqueur... sans K. -O. 


L’Américain Marvin Hagler a conservé 
son titre de champion du monde des poids 
moyens es battant le Panaméen Roberto 
Dvan aux points, vendredi 11 novembre à 
Las Vegas (Nevada). 

Le vaiuiNiir a reçu une bourse cTeavircm 
8 -Briffions de dollars (64 millions de francs). 


tandis que le batte s’est . « contenté» d’ne 
bonne tfim montent de 6 ÉâOons de dollars 


(48 Briffions de francs). Le match de Famée 
a été retransmis en circuit fermé dans cinq 


a été retransmis en circuit fermé dans cinq 
cent trente salles des Etats-Unis et dn 
Pawiiflj amâ qm dans wwe wnnnmhfîy de 
pays. 


Quinzième et dernière reprise : la 
cause n’est pas encore entendue. Le 
décompte des points a beau être 
favorable à Marvin Hagler, l'Améri- 
cain n'est pas tout à fait à l'abri 
d’une réaction fulgurante de 
Roberto Duran. Hagler se lance à 
corps perdn dans la bataille ; 
l’arcade sourcQiire gauche légère- 


ment ouverte, il marche, conqué- 
rant, sur son rival; il frappe sous 
tous les angles. Le Panaméen, ivre 
de coups, fait appel à des ressources 
insoupçonnées pour ne pas tomber. 
La fin est proche. La tête de Duran 
est ballottée de droite et de gauche ; 
le gong résonne, qui met à la fus un 


terme au combat et sauvelc triple 
champion du monde du K.-0. 

Ce combat de géants entre deux 
monstres sacrés du ring ne devait 
pas atteindre la limite, des quinze 
reprises, si Ton tient compte de la 
force- de frappe des deux boxeurs. 
Celle de l’Américain surtout, qui 
avait jusqu'ici - la réputation de 


« Je suis un monstre » 


Le rnatelL qm sera retransms samedi 
12 novembre sur Antenne 2 dans rémission 
« les Jeux du stade », a été suivi en Ærêct 
dans les studios de la me Cognacq-Jay par 
quelques privilégiés, .dont l'actuel champion 
d’Europe des poids moyens, Louis Acanès^t 
F ancien champion Jean-Claude Boottiien 
s le triple « desc en dre ses adversaires » avant 
O. la douzième reprise. Ses challengers 

ntre deux - an nombre de sept depuis sa vio- 
ne devait taire contre Minier en 1980 - ne lui 
es quinze ont pas résisté plus d'un quart 
pte de la d'heure en moyenne, 
boxeurs. La résistance de Roberto Duran 
tout» Vu demeurera, dès lors, un des hauts 
ation de faits de l’histoire de la boxe. Que 
' pouvait, en effet, le Panaméen, tech- 

nicïcn exceptionnel, devant une véri- 
table machine à donner et à recevoir 
des coups ? Que pouvait-il face à un 


« Sur un ring, je deviens une 
bête, un monstre. Je ne songe 
qu'à uns chose : anéantir mon 
adversaire. » Crâne rasé, muscu- 
lature métallique, Marvin Hagler, 
vingt-neuf ans, a presque autant 
de morgue que le célèbre Moham- 
med AU. 

g La bête» a-t-eHe pris nais- 
sance sur les trottoirs du ghetto 
note de Newark, dans le New Jer- 
sey,.- là où la lutte pour' la vie 
forme les musefes et la tempéra- 
ment ? L’image . pourrait être 
séduisante. Mais elle n'est pas 
tout à fait conforme è 1a vérité. 
Dans la famille Hagler ce n'était 
pas le bien-être, mais ce n’était 
pas, non plus, la misère : # Chez 
nous,, dit Marvin, un dSner était 
toujours un vrai repas. Les vête- 
ments n'étaient pas toujours- 

neufs, mais' Os étaient propres. A 

Noü, S y avait un arbre. » 

De fart, kla Mae, une femme 
elarge, Joviale et d'une vitalité 
exceptionnelle », élève, saule, sae 
enfants dam g la cBfjrûté et le res- 
pect de la loi ». Marvin qoi grandit - 
sur les terrains de jeu et dans- la 
me ne rive pas quand, un jour, 8 
annonce fièrement : g Je veux 

devante quelqu'un. Comme Floyü 
Patterson ou EmS Griffith. » A 
dix ans, B mettra les gants contre 
«.Monsieur Joe», un -travailleur 
dont 8 ne connaît que lé prénom. 

Marvin «me non seulement le 
boxe mais aussi les animaux. 

* Peut-être sont-ils les seuls amis 
que j'affectionne réellement. » La 
famille est l'un de ses refuges. 

« Aiqcwd'kui encore, dix-#, on 


fête les anniversaires et on passe 
■ les vacances ensemble.»' 

Ida Mae travaille comme gar- 
dienne de maisorb Marvin a qua- 
torze ans. il s'échappe de récote 
pour travailler , dans une manufac- 
ture de jouets. Il s'agit d'amélio- 
rer I* ordinaire de la lamille. 
Jusqu'au jour où des émeutes 
éclatent dans Me ghetto de 
Newark. g La fin du monde » pour 
les Hagler. qui déci de nt de s'uter 
taller è Brockton, non loin de Bos- 
ton, dans le Massachusetts.. 
Rodky Marctano. un ancien cham- 
pion du monde des poids lourds, 
a presque donné ses lettres de 
noblesse à la petite bourgade,, où 
vivent 'des Canadiens français, 
des Lituaniens, des Italiens, une 
minorité de Noirs et de- Portori- 
cains. g C était -merveffleux. On 
pouvait même laisser ouvertes tes 
portes de la maison. » ' 


L'homme fort 


Marvin rencontra alors deux 
hommes qui sont, aujourd’hui, 
ses « hommes de coin » : Gua- 
reno et Pascuale Petronelli, deux 
anciens de l’armée américaine 
convertis è . I* entraînement des 
boxeurs. g .Ohl Kkl. dit un jour 
Guareno, veux-tu apprendra à 
boxer ? » g Bien sûr, répond fa 
gamin. J'aime , les gants, leur 
odeur. Les noirs, les muges. La 
rouge est ma couleur favorite. 
C’est fa couleur du sang. » 

La caméra de J" un des rares 
pbgilistés à boxer aussi efficace- 
ment en posture de droitier et en 


faussa garde, est tracée. Ama- 
teur. ‘A gagnera cinquante des 
cinquante-deux combats qu’il 
livrera. Professionnel, il a rem- 
porté è ce jour, cinquante-sept 
victoires sur soixante et un com-_ 
beu, dont quarante-huit avant la 
limite. Ses deux seuls revers ont 
été essuyés face è ses compa- 
triotes Bobby. Watts et WD Na 

Mon roc qu’il a corrigés, depuis, 
en les mettant, tous deux, KL-O. 
Les. deux hommes .sont'' 
aujourd’hui, sas faire-valoir ■ à 
l' entraînement. . 

Ce n’est donc pas, tout à fait, 
un hasard si on surnomme Hagler 
c T assassin de Brockton a, II a . 
conquis le titre mondial des poids 
moyens, en 1980, an battant par 
K.-0. à la troisième reprise la Bri- 
tannique Alan Minier, Depuis, il a 

défendu son titre .è sept .reprises. . 
en gagnant, è chaque fois, avant 
la limite. L’une de sas derrières 
victimes, te Britannique Tony Sib- 
son, K. -O. è la sixième reprise, a 
confié au terme de son combat : 
g Ce type «ar une brute, jamais je 
n’aurais imaginé, qu’un homme 
pouvait faim aussi mal. » 

- Marvin Hagler ‘ n'est décidé- 
ment pas un boxeur comme les 
autres, ie Note américain a refusé, 
il y a peu, de signer un contrat 
d'axehisivité avec Don King qui 
dirige la World Boxing Coundl 
(W.B.C.), l'homme fort de la boxe 
aux Etats-Unis et organisateur 
concurrent de la World Boxing 
Association f WJB. a:>. jt Je suis le 
plus fort, dit-ii, et je n’al besoin de 


boxeur qui lui était supérieur en 
allonge (8 centimètres), en tulle 
.15 centimètres) et qni avait -aussi 
1 avantage d’être plus jeune de trois 
années et plus lourd do2 kHosI.Son 
mérite aura, été de contraindre son 
adversaire à donner - si l’on peut 
dire - le meilleur de loi-même et i 
faire du combat de l’année un grand 
moment de télévision. - . 

Roberto Duran, qui a passé son 
enfance dans les faubourgs miséra- 
bles 1 de ' la : viHc de Pânamat-'ne 1 
retournera, pas dans son ghetto. Lé 
Panaméen, qui a gagné au cours de. 
sà carrière trois titres mondiaux et 


rêvait d’en conquérir un quatrième, 
sait surmonter les défaites. La boxe 
a fait de lui, dit-on, un rauiti- 
milliardaire. H n’a, en tout cas, pas 
trahi la confiance de ses proches à 
qui il'àràit promis de sé battre fière- 
ment. Luis S paria, 'son ' manager, 
avait dit ; « J/ tiendra sa promesse. 
Ce sera un noble et beàu combtu. » 
G.M. 
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- AIn-Roua. Toulon. 

M. Alain Arnold, 

M. et M” Jean-Panl Arnold 
et leurs enfants. 

M"" Annie Arnold 
et ses enfants, 

M. et M 8 " Philippe Arnold 
et leur» enfants, < 

M. et M"* Jean-Marie Vialla 
et leurs enfanta, ; 

M"* André Saochis, 
ont la donlenr de faire part dn décès de 
leur mère, grand-mère et beBo-sceur, 


M-Fenfinand Arnold, 

n£e AJtae Sudih, 


sarvma à Toulon le 9 novembre 1983 
dans sa scâxante<liiattarième année. 


- La-cérémonie religieuse sc déroulera 
a l’^lne Saint-Joseph de Béziers le 
samedi 12 novembre 1983 è 14 h 30. 


TodIoo, réskUsce Sainte-Marie D 3, 
Avenue des üea-d'Or. 


- On noos prie d’annoncer le décès, 
à l’âge dé saixanteqiûize ans, de 


M. Georges EXCOFFIER, 

professeur bemoraire, 
officier des Palmea académiques. 


Les familles, Jamart, Landî, 
PlasquaHnr, Rossi, 

Les collaborateurs et coUabonizîoes 
du cabinet Allia t, 

ont El daqleur de faire part dn décès de 


L'incinération et ta dispersion des 
cendres ont eu Beu & Lyon le 10 novem- 
bre, dans la plus stricte intimné. 


M“ G. ExoofBer, 

3, chemin des Grfllons, « 

73100 Arx-Mains. 

M. Fïtairo et M", née Lise Excofiïer, 
85, rue G.-Vaionne,' 

^1 190 Gîfsujp-Yveae. 


. - M" Barbara Katz, 

Antoine et Alexandre, 

Ad* Katz, 

Et docteur Jean Bernard et Françoise 
Katz, 

Rdnn, Qlrrier et Agnès, 

Simon Roseogarten, 

Nate Roecngarlcn, 

Sa famille, ses amis, 
ont la douleur dé faire .part dn décès 
brutal de 


Michel KATZ, 

professeur agrégéen radiologie, 
cbef de snvice des hôpitaux de Paris. 


On se recueillera devant la chapelle 
de FbApîtal Lariboisière, rue Ambnxse- 
Paré. le lundi 14 novembre fl 13 heures. 

Les obsèques se dérouleront le même 
jour, à 14 h 15, au dmetière parisien de 
Bagneux, avenue Max-Dormoy. 

- Le présent avis tient. Beu de faire- 
part. 

Ni fleurs ni cou ronne s. 


- Le collège des officiera et ks',mem- 
' lires de la loge ■ Saint-Just 1793 » dn 
..Grand-Orient de France ont la douleur 
' de faire part du paisage à rOrient Etar- 
nd de teur excellent Frère, 


Michel KATZ. 


Ils invitent à former une chaîne 
d’union au cimetière parisien dé 
Bagneux le lundi 14 novembre i 
14 h 15. 


- —Ils feront aimer notre Ordre 
par l'exemple de leurs qu al ités ... * 


— M. Marcel Matois, 
son époux, ‘ 

Les deux saenra de M** Marais, 

Ses nièces .et neveu. 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont ta douleur de faire part du décès, 
survenu i rfaôpîial Larchet de Nice, de 


M-MAROIS, 
née Hélène Chabal, 
receveuse des P.T.T. en retraite, 
amie des bêtes. 


San incinération a mu lieu ultérieure- 
ment è Orange (Vauduse). 

Ni fleura ni couronnes, mais tes dons 
ventés i la Société de défense des ani- 
maux dn Thorooet (Var), C.CP. 1783- 
55 D-Marseüic, seront reçus avec recon- 


— Nous apprenons te. mort de 


Raymonde ROULLET, 

fondatrice et présidente 
du Cooeoura international 
de chant de Paris, 


dans la soit du 9 au 10- novembre. Elle 
était flgéç de soixante-dix-huit ans. 


{Née 1 Ssmt- C srm sin -en- L ay dans un» 
famiu* de mosiciens, Raymonde Route*, 
menant une aetku oomptHamsnt bénduof». 
B’sst surtout attaché» i bnponr au pins haut 
niveau le Concours bitamatâomi de chant de 
Paria, dont la quranàme fcâtkxi se dlroitera au 
pti m amps IBS» et Qui a té»Mdea»>dctM h*» - 
quaa comme Barbara Hentelcfca ou 2aheua GaLj 


- M. et M« Maurice Cerisola. 
M. et M M Françds Ruben, 

M. et M“ Benoît Rubert, 

M. et M» Daniel Gautier, 

M- « M- Arieh Xavier, 

Fabienne Ruben • Ramier Hiodde. 
ses enfants, ses petits-enfants, » 
Sa famille ci ses amis, 
font part du retour â Dieu de 


M- André RUBERT, 
fe 9 novembre 1983. 


. La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 12 novembre, è 11 h 30, en 
l’église de Livarot (Calvados). 

La Lisière, 14140 Livarot.. 


ROBLOT s« a. 


522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÉOUES 


1ïïesm)t 


lüSiQUi 

' prR" PF.CT^'ES DU XX» £ 
ppiimesses et diis< 


promesses 

-.i-*;. ^'^■ r ^-ta 


. :• j -i recules d- 


poème de Bai 
moyenne gros 


jd - J *' 

. -• -.--.crtrre au 

demande la ps 

(\'S sar- ' . 

F.-£- >rrzrzt. 

orchestre - i’ 

. . - 

■ Ans: ne e: 

l'occurrence 

-1 I7*l 

x y 

-2.\*s «; um 

Pfiff, - avec 

<r. l,r '' ’ . 

:c^ rropca 

breases demi 

s*:*- 

. - -r. rus er.lra 

s’iraemnnpt p 


. . de 

soprano utilis 

X P . - 

• ^rcr.CTC 12 

dans le sunùg 

■J': 

.-t-.-cr'.cr.: au 

restera longt 

£ Ü V- - - 

3e sau- 

sente inurprè 


j en venu- 

rien de Tranvr 

& -- ■ - 


ter qu’cUe sert 


- '< h "0. les 

cnniu et révèle 


-: cr :e~«:s j 
oc 

• ^ T.rren'.j.rrs 


• ;rv 

.r.cr.c.i de 
-e -c*. dcc'- 
Ces per- 


. c - — r s de 
r.: rester i 


A vaigi cl u 
je r'tsime 
Bcrri Vian, 1 

jrrecvr tte< it 

^Licfois un pt 

fvus d' inspira 
tnêmes ;aterpr 
>ïts? le cerné* 
cet:: par: tien 

meilleures de r 
ie arc useront! e 


■■ ..te jc debet- 
c Lr.c 2-_vrc 
. 'C lucrr-u, 
• uTts. 

:- j- 77i\ de la 


-.'.CtJ’.ÇUC 

•;cr.u.' , r.; vrai- 

- -..-vr !• 


-r .Ti^e d 
. ?b'.er.u. en 

t ;"des c"E:j: 
. V.-CC.- dc.r.4 ics 
• >. r. peu: se 
■ j encore i 

artificiels 
dite les 
y-s^u'j Vers 


Le concm 
bciie ir. ter pic 
sera rmiîtrt p; 

«teirj.’ncnfa? p 
d'ALîir» Nevco 1 
sibc:ij Liürcr. 
Icurcusc ex les 
rendent au s jx 
1 îmvcîs i 
ont inspi 
îcttr -.Tare vah 
i‘:c:c=sitë exig 
nrurss, anfaat 
retenue. 


'.trc. les Prxh- 
-e réfère à un 


• J'ji.ï d'or 
- Trots « vu* • 
tr.ccs dî=s ta m 
du vingî-hiùîièr 
îes-Ecsux . Hél 
Gounon. PacrscJ 



OPERATION 


/W 

kh 



QUATUOR ; 

!ür>di î4 acvernfcn 

WYTTENBACf 

NONO 

rrtercredi Ï6 nove 

SCELSI - SAN! 
XENAKIS - LIG 



dov - Grande saile - Loc ; 
fl& conceit par Pînlippe Manoury e 


*CHFm ISeE ' GÊ0R G£S V - AMBASSADE 

S7 ' LAZARE PASQUŒfl - M0N1 
^PftRNASSE BIENVENUE - FAUVETTE - 
NA, ion GAUMONT-SUD - GAI 
„ QUINTETTE 

W 4 ^' LlET 9EAUGRENELLE - PARAI* 
MON 1 MARTRE - CAPRI - CUCHY P 
ST- GERMAIN STUDIO 
f W-c^?I'' L0GNE " 4 lBm P* LA DÉFEK 

«TsT «d» NY " Fran ^^SHIEN - S 

■ - Cÿ^ VERSAUES - 

LI ? MBES - U.G.C. POISSY - Ami 
k. ~ Lux bagneux - Plôînria GACHAI 


IE, UN R LM 1NO 

JSU 


Tl 

LES 1 



^tâzï*** GALu 3 


i ? *•" *“ - ^'BfbG'TTE 







técès : - A ,, p . 

i *>■ ci V-- 

•* ; N 

i « ses snf JT .'.‘ 

' Weî.Cf^V, 

Si* de v « icm eaf* st ^ 

Mi ! “ÎS?« rf «£‘ , '' , ^ e Si, 

aetüre ; , A^cré 

“ j - 


> «avenu j t..,., . 

: U cfete»-..- ^ 

; *» régime S -.T ?,CllJ «iet 

: -—«-saîratofc 

i Jeton, nfe^,,. * 

: 

i NL ^«^«ttcw 

'■^KdtjL 

tadi. ‘ *^ in «5--*r-t "■ :t i, , 

.. ; cendres ci- r . .. ' ^Pctj*. 

triées ; brc -^^ l- k »«: 

— - îMinaii 

fade • -J 1 * O £• •••(. 

i M F.ï irr .; ..p-» 

; hé. rbs i . . , . .. ‘^tuaft. 

»: .« o ^ 

: Aaîcîste*"* ' 

feu. ■*■ ‘ c_ nerrj -5«F* ; 

* le i ?"* r :‘ J " l * r ‘ 

«.«U • j£:;v ; - ='- 

■• : sTî;:';;:;, 

■**' : b^l-.r -7 ’ “* ■■' ::ï£ jfc 


r •'•??-•% 


M.cbéJ K A T2, 

i ' . '«** 

•■•üasfc. 


l> .r t 
de , 

P-ifs..r 

sg;- . - 
***-■*-■.. : 
Le 

ptrr 

■S. r.-Lr, - 


: \. 'X '•* 


-î i3<£ 
"! r -‘ tàj 
■ •St.’; 

• “««aae. 


.- •' •-•:! .:• j; 

• - 0-s 


'•îicru I k VTZ. 

i l- - .. . - r t-i :7 r. 

Bit ‘z.- : . : - -. î:“ 

l*.'. - 




icr :t ■■ ■ 

lr i:. -. îV'^i 

Se. • . . ■ • ; ■ - 

le-*- , 

œ j i . :. -• - 
*Lf*:r.. - 

\HR»»iS. 

;••! .Si-S-U 


atr- 1 - • 

S 

WVTi * - 

•a-t ■ - 

t» i>V ; •-■ 
u.j-: ■: 


ROBLOT s 


MUSIQUE 


PERSPECTIVES DU XX" SIÈCLE ; 

Promesses et discours 


culture 

• i 

CINÉMA 

CONTUI ENTRE U SAlNT-ANDRt-DIS ARTS P GA0M0NT 

L 7 exploitant exploité 
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Le premier concert, pour cette 
saison, de la série Perspectives du 
XX e siècle, donné le S novembre au 
grand auditorium de Radio-France, 
a fait mentir son titre : Analyse et 
controverses, car l’analyse est une 

chose plus sérieusç que les propos 
échangés à bâtons rompus entre 
compositeurs qui savent assez de 
quoi ils parlent pour prendre la 
peine de l'expliquer clairement au 
public, et les controverses ne sau- 
raient naître qu’au sein d’un vérita- 
ble débat. 

Entre 1S heures et 18 h 30. les 
auditeurs présents ont entendu A 
peine plus d'une heure de musique 
perdue au milieu de commentaires 
superficiels et sibyllins ; le top était 
souvent si confidentiel qu’on a cru 
entendre qu' Alain Daniel avait été 
l’élève de Masoch - alors qu’il 
s'agissait plus vraisemblablement de 
Max Deuisch. Que dire des ded- 
tâlas, de la série généralisée, des per- 
sonnages (rythmiques), du mon- 
nayage et autres termes de 
« cuisine » qui devraient rester & 
l'office? 

Le point de départ de ce débat- 
concert était la création d’une oeuvre 
d'un compositeur encore inconnu, 
Alain Daniel, qui, à vingt-cinq ans, 
s'est déjà vu décerner un prix de la 
SACEM et- a reçu de la direction de 
la musique une bourse sabbatique 
pour 1983-1984 en attendant vrai- 
semblablement d’être envoyé à la 
villa Médids. C-nmtri* fi a obtenu, en 
outre, plusieurs commandes - d’Etat 
qui ont été ou seront jouées dans les 
festivals européens, on peut se 
demander ce que l'avenir a encare-A 
lui apporter— On pense involontaire- 
ment aux levers de soleil artificiels 
qui permettent • d'obtenir, dans les 
ponderies américaines, jnsqn’à trois 
oeufs par jour. 

Celui-ci, dont le titre, les Pro- 
messes d’un visage, se réfère à un 


poème de Baudelaire, est un œuf de 
moyenne grosseur (sept minâtes) ; il 
demande la participation d’un grand 
orchestre — l’Orchestre national en 
l’occurrence, dirigé par Ltica 
Pfaff, - avec des percussions nom- 
breuses dont la trame continue ne 
s'interrompt jamais, et une voix de 
soprano wtilhA» si exdnstveinenz 
dans le suraigu qu'Eve Brenner en 
restera longtemps sans doute la 
sotie interprète. Une double audi- 
tion de l'œuvre a permis de consta- 
ter qu'elle sonne bien, s'écoute sans 
ennui et révèle un solide savoir-faire. 

A vingt et on ans, dans Cinq fois 
je t’aime (1968), sur des poèmes de 
Boris Vlan, Didier Denis faisait 
preuve des mêmes qualités, avec 
toutefois un peu moins de métier et 
plus d’inspiration. Senne par les 
mêmes interprètes, auxquels s’était 
joint le comédien Jean-Paul Fané, 
cette partition, qui reste l’une des 
meilleures de son auteur, a été cha- 
leureusement accueillie. 

Le concert s’achevait avec une 
belle interprétation du Marteau 
sans maître par un jeune ensemble 
instrumental placé sous la direction 
d' Alain Neveux avec, en soliste, Eli- 
sabeth Laurence, dont la voix cha- 
leureuse et les intonations précises 
rendent aux poèmes de René Char, 
à travers les inflexions mélodiques 
qu’ils ont inspirées à Pierre Boulez, 
leur vraie valeur expressive, dont 
l'intensité exige, pour resta- inté- 
rieures, autant de puissance que de 
retenue. 


Dans la numéro de novembre des 
Cahiers du cinéma consacré au 
cinéma d'auteur, on relève le cm des 
sa Des (fart et d'essai- aujourd'hui, 
mises dans l'impossibilité de tenir 
leur rflta de révélateur des nouvelles 

tendances en Frêne» et à l'étranger.- . 

Pourquoi, paP" exemple, /une saUe 
bien connue comme le Saint-André- 
des-Arts n'a-t-elle jamais plus 
retrouvé, de très loin, le score de la 
Satumanfm, d'Alain Tanner, qui, au 
terme d'une longue sxdusmté, attei- 
gnit deux cent mâle spectateurs ? 

Roger- Démentis ouvrit le Saint- 
Andre-dae A rts en 197t. H fut la 
précurseur de toute une vague de 
salles d'art et (fessai au quartier 
Latin. U vient de se voir refuser par 
Gaumont, la distributeur, le dernier 
film de Maurice Piatat, A nos amours. 
Furieux d'une telle indifférence à 
I* égard de l'exploitation traditionnelle 
d'art et d'essai, il est passé à la 
contre-attaque en achetant une 
pleine page de publicité dans un jour- 
nal du matin pour protester contre 
cet état de choses. 

r Rien n'a changé malgré les nou- 
velles lois, nous explique-t-il, l’accès 
des films n’a pas été fàcSrté. Nous 
vivons toujours è l’ira du capitalisme 
sauvage.- Las règfias ne sont pas 
davos : qu’on nous dise franchement 
que nous n’avons aucune chance / 
Personne an haut Beu ne semble 
comprendra le problème. Nous vou- 
drions qu'on' nous aide de manière 
intBlltganto, et non pas à coup de 
subventions. Avec quatre ou cinq 
films forts par an, capables de drai- 
ner un large public, je peux ensuite 
continuer mon travail sortir d'autres 
films plus difficiles. 


GÉRARD CONGÉ. VARIETES 


" Voix d’or de Forgü-les-Eaux. 
— Trois « voix d’or » ont été procla- 
mées dans la section opéra au cous 
du vingt-huitième tournoi de Fbrges- 
ks-Eaux : Hélène Jossoud, Annie 
Gounon. Patrick MeronL 


JEAN GUIDONI A L’OLYMPIA 

La filiation expressionniste 
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QUATUOR ARDITTI 

lundi 14 novembre à 20 h 30 

WYTTENBACH - HARVEY 
NONO 

mercredi 16 novembre à 20 h 30 

SCELSI - SANDSTRÔM 
XENAKIS - LIGETI 



Cenïre Georges-Pompidou - Grande sai!e - Loc. 273 79.95 
à 19 h prèseiHalior, du concsrt par Philippe Manoun et Michèle Reverdy 


GAUMONT COUSÉE - GEORGES V - AMBASSADE - BERLITZ - FRANÇAIS 
RICHELIEU — ST-LAZARE PASQUŒR — MONTPARNASSE PATHÉ . 
MONTPARNASSE BENVENUE - FAUVETTE - GAUMONT HALLES 
GAMBETTA - NATION GAUMONT-SUD - GAUMONT CONVENTION - 

QUINTETTE 

14 JUILLET BEAUGRENELLE - PARAMOUNT OOÉON 
PARAMOUNT MONTMARTRE - CAPRI - CUCHY PATHÉ - 7 PARNASSIENS 
ST-GERMAttlSTUWO 

Gaumont-Ouest BOULOGNE — 4 Temps LA DÉFENSE - Pathé BELLE-ÉPINE 
Pathé-CHAMPIGNY - Français ENGMEN - Alpha AHGENTElflL - 
C2L ST-OERMAJN^ - Cyrano VERSAILLES - Gaumont EVRY 
Club COLOMBES - U.G.C. POISSY - ArttI RUEOL - VEUZY 
Cergy PONTOISE - Lux BAGNEUX - PléhdeCACHAN - CM) MAISON- ALFORT 


UNE VIE, UN LIVRE, UN R LM INOUBLIABLES 


: MICHAEL YORK 


AU MO AI 

DE 

TOUS 

LES MIENS 


Trois albums et deux « one 
man shows ». f iai au Théâtre en 
Rond, l'autre aux Bouffes du 
Nord, ont knposé^Jaan Gtsdoni, 
son style A contre-courant des 
modes et un urevers réaliste que 
le tempe a rendu inéeL 

H y a six ans, Guidorn, qui 
avait quitté Marseille pour 
c monter s à Parte, chantait l'hu- 
mour de - Jacques La rama nn (le 
Têtard). Une rencontre avpc In- 
grid Caven au moment de son ré- 
cital au Pigalf s. une autre avec 
Pierre Rftflïppe. I* adaptateur en 
français des chansons de la 
chanteuse allemande; lui ont 
permis d'ouvrir un monde qu'il 
avait, dit-il, * enfermé à double 
tour (an hé) comme un gosse 
puni ». Habillé d’un costume 
croisé noir, lé visage maquillé de 
blanc, Jean.Guidoni va. dès lors, 
raconter ses états cT8me, ses 
descentes aux enfers,, les bruits 
et les fureurs de panions ten- 
dres et torturées. 

, Avec r expérience de la scène, 
l’extrême affectation de ses dé- 
buts dans le geste et dans le 
chanté è peu. à peu fait place A 
des mouvements plus -naturels, 
plus justes, même si son réper- 


erM. Jack. Lang satisfait des re- 
lations culturelles France- 
Etats-Unis. - * Au-delà « d'incom- 
préhensions provisoires», jamais 
les vraies relations entre la France 
et les Etats-Unis n’ont été, notam- 
ment sur le plan culturel, aussi flo- 
rissantes », a estimé M.- Jack Lang à 
l’Issue d’u q colloque franco- 


toire impose de T emphase, un 
ton mélodramatique. U y a môme 
- une forme de joie, de fête au- 
jourd'hui dans le spectacle de cet 
authentiqua tempérament, dans 
cet animal de scène qui occupe 
avec force l'espace de l'Olympia. 

Ali détpur d'une chanson, 
Jean Guîdoni ironise sur la cou- 
leur rétro de ses choix et chante 
en réponse à d'éventuels détrac- 
teurs des complaintes réalistes 
dés années 30' qu'interprétaient 
Lys Gauty (la Complainte de la 
Seine), Demie {(a Rua} et Nitta- 
Jo (Cocaïne). La référance à Da- 
mia n'est pas Inexacte. Mais 3 
faut ajouter la filiation à Piaf et 
peut-être «atout à Marianne Oe- 
wald qui sût, à l’époque, popula- 
riser dans la chanson la tradition 
de Fexpreaionnisme avec des 
textes aussi littéraires que ceux 
de : Pierre Philippe, avec î'étrân- 
geté des climats et Forage des 
mots. Enfin Guidoni «ait écouter 
un entourage qui lui â'offert des 
musiques d'Astor Piazzolla et de 
Lewis Fùray. • ' 

CLAUDE FUÉOUTER. 

* Olympia, 20 h 30. 


américain, « Modèles de culture, 
modes de soutien », organisé & Péris 
les 8 et 9 novembre par la New-York 
University. 

Le ministre délégué à la culture a 
cependant regretté' que dans ces 
échanges, la répartition des efforts 
financiers reste déséquilibrée au dé- 
savantage de la France. 



théâtre 
de la tempete 
cartoucherie 
328 . 36.36 


les Fédérés - Scarfacs Ensemble 

VATER LAND 


Le pays de nos pères 

Wenzel - Bloch 


NOTES 


Festivals 


- »tt y a doux ans que ressaie 
d'ohtanir des films du genre de celui 
de Maurice Pialat, car B me paraît 
exemplaire, idéal pour h Saint- 
André-des-Arts. Or non seulement 
on ne me le montre môme pas, mais, 
après ravoir demandé sur le conseil 
d'amis qui aux Vont vu. on na me le 
donne pas. Personne na vous 
répond. 

» Le dm sort le 16 novembre, ce 
sentit miraculeux si quelque chose 
arrivait Sa i écrit également i Para- 
france pour leur demander le nou- 
veau Godard. Prénom : Carmen. 
Aucune réponse. Je veux avoir accès 
è tous iss films. Je suis un peu dans 
la situation d’un peintre ù qui en refu- 
serait de sa sentir de bleü. de rasa ou 
de noir. » 

LOUIS MARCORELLES. 

[FMr la sortie BP A aes aarours, émms 
U quartier Latin, la GmhmM a préféré 
mat sortie «serrée» et opté poor le 
HautefeaéBe, salle da groupe Pathé, 
doac de raaeiea conglomérat 
GuBOSt-Pathi, géegraphlqaeiDemt 
très proche Ai Sût- André-des- Arts. 
Draid Toscan de Mander, président de 
la Gaumont, estime cependant que si k 
fljn de PiaBat devait marcher, mt 
copie du film pourrait être «-«■*«*» dès 
la deuxième semaine aa Saint- 
André-des-Arts. II ne cache pas, sinon, 

_ sa satisfaction de la pnhBrité-alréi don- 
née à la sortie d*A nos «nom: ne 
page de puMlcftC aurait été achetée la 
sunstes prochaine dans k même quoti- 
dien dn mafia ponr « répondre» .à 
Roger Dfaunantis. Claude Davy, qd 
s’occupe de k dlflnsion Ai film, expO- 
qne qnsnt à U cette sortie «serrée» 
per k dlmlmiflnn couthme du pedific do 


Tantôt, pour Icare (de la compa- 
gnie Doognac), le cakelet occupe 
toute la scène du théâtre : àe 
grandes marionnettes blêmes A la 
Kantor semblent flatter dans l'es- 
pace noir, métaphysique (ne s’agit-il 
pas pour l’enfant Icare d'accéder au 
monde transparent ?). Tantôt, fl se 
réduit à une table peuplée de per- 
sonnages minuscule^, animée ' 
comme mamqnement par des mon- 
treurs comédiens démiurges et des- 
tructeurs. Ainsi dans l’Appel de la 
forêt, d’après London, par le théâtre 
des Briciole de Panne, ou dais ces 
étonnantes confrontations de 
l'homme et des objets de Manarf et 
du Vélo théâtre. 

Jusqu’au 27 novembre, aux théâ- 
tre. Dejazet et des Templiers, les Se- 
maines de la marionnette (organi- 
sées par leur Centre national, avec le 
concours dn ministère de la culture 
et de la Ville de Paris) p er mettr ont 
de mesurer l'immense variété des 
productions, des plus liées & la tradi- 
tion, comme les marionnettes 
chinoises de Jean Luc Pensa on les 
« Pupi » siciliens des frères Napoii 
de Catane (la Folie de Roland), 
anx plus engagées dans la recherche, 
comme les marionnettes à gant de 
Philippe Gentÿ, le Théâtre d’ambres 
de Jean-Pierre Lescot, Tassodation 
des miniatures et la musiqne de Fili- 
granes (Théâtre en ciel, de Dieppe). 
On pourra voir un conte fantastique 
sur plateau d’argent avec le Rot des 
corbeaux (théâtre Caroube, de Tou- 
louse), et même un spectacle en 
aquarium avec Vingt minutes sous 
les mers, de Katy DeviUe, de Pan. 

Quinze spectacles, soixante repré- 
sentations pour tous publics, qui 
prouvent avec force les. possibilités 
tftm théâtre maître, plus que tout 
antre, des signes et source de féérie. 
Le public existe, de grands créateurs 
aussi. Quand aura-t-on à Paris, 
comme dans la plupart des capi- 
tales, un lien permanent, nn théâtre 
national de la marionnette ? 

BERNARD RAFFALU. 

* Renseignements et réservations : 
théâtre Déiazec. 41, bookvaid dn Tem- 
ple. TéL : 887-97-34 et 277-124» et anx 
trois FNAC- 


Danse 

üne edear de canndle 

Le premier vtdet de la trilogie dc 
Quentin RouilUer, H comme hiver, 
avait la blancheur froide d’un 
espace sidéral. Automne, créé à 
Caen — où la compagnie est implan- 
tée depuis trois ans — se pare de 
couleurs chaudes et répand dans la 
saUe une odenr de cannefle. 

Dès rentrée des danseurs, traî- 
nant lameatabkment' les pieds, an 
pense à Maguy Marin; d'antres 
séquences se référeront ï Ptna 
Bausch on Cardyn Carison. Non 
pas que Quentin Koufllicr. veuille les 
muter mus parce que sa sensibilité, 
son langage, le rattachent an cou- 
rant de la jeune danse contempo- 
raine. ■ ” 

San ballet - est bien cadré dans la 


Le jeune homme 
à la trompette 


invite assez mai qenm. Des qu il 
apparaît, le jeu -s’organise. On 
s’observe; on flirte, an sacrifie an 
rituel social. Les gestes dn quotidien 
s’articulent en pas de danse, s'accé- 
lèrent, se répètent, libérant une 
énergie brutale et une forte agressi- 
vité. Les éclairages contrastes de 
Peter Vas, la scénographie de Louis 
Taurelle, qui découpe l’espace par 
Un système de rideaux transparents 
momies, les costumes bouton d’or 
vibrant sur le bran- vert du décor, 
tout cdte crée un climat harmonieux 
raffiné. 

L’ensemble pourrait paraître trop 
copccrté, trop sec, sans l'interven- 
tion du musicien Philippe Ganvin. 
Les rythmes très latino-américains 
de sa guitare, sa voix de haute- 
contre singulière, ses •onomatopées 
pleines dmmoor, ensoleillent le 
spectacle et lui apportent une cer- 
taine sensualité. 

MARCELLE MICHEL. 

■k Automne sera présenté dans la 
légion, notamment â la maison de la 
cnraiie da Havre en décembre. 


.-R03ÜPT çNRiCC 


à V 


VARTiN GRAY .. MAX GALLO - • ; 

'ûü e S PE'JCT MACh.A ‘AERA •■•lLEN H-JGHES ...... ..JEAN cûJ'Sc 

. ,3Riü:TTF FOSSEY 

.. . IV'AUrvCL JARRE 


-7-22 



- Cétait une nuit de juillet 1973 an 
Lincoln Center de New-York. An 
programme, excusez du peu. Keith 
Jarrett en solo, Sonny KnlHns et 
enfin la grande formation de Gü 
Evans : cette impression 'd’aisance, 
de gentillesse et de jeunes talents 
qui couvent sons le mélange des tim- 
bres. 

Dn rang des cuivres est sorti nn 
jeune homme â La trompette. 
Démarché souple ainsi qu'on sc 
balance dans les rues de Harlem. Au 
micro de soliste, comme porté par 
les massés sonores que Gil Evans 
mobilise sans autorité, il s'est envolé. 
Avec la puissance des tr ompet t istes 
d'autrefois. Le corps arqué vert le 
ciel, k trompettiste a atteint en 
force et en souplesse les aigus les 
plus purs, en gardant une musicalité 
intacte. 

L’été suivant, pendant une panne 
de son à Antibes, il' a continué à 
jouer, , comme si de rien n’était- Et 
personne ne s’est aperçu de rien, 
sauf de son formidable talent. On Ta 
porté aux nues. On l'a oublié. Le 
public de jazz est toujours A la 
recherche, allez savoir pourquoi, 
d’un nouveau trompettiste de jazz. 

Le !«*■ février dernier, pour trente 
personnes assemblées an New Mor- 
mng, le jeune homme â la trompette 
a Joué comme il l'avait fait en juillet 
1981, eoroirift U le fait chaque fois : 
avec nn engagement et une décon- 
traetwo souverains. On peut l'enten- 
dre et le voir, splendeur dn son au 
spectacle lié, ce 11 novembre an 
New Moradng. 11 s’appelle Humiliai 
Marvin Peterson. 

FRANCIS MARMANDE. 
k New Monmig, 7, rue des Petites- 


Cinéma 

Défridugè 
dans le Cantal 

Les rencontres cinéma-monde 
raral (FAuxîUac se sont fort logique- 
ment achevées A la le 

J22 octobre, mûès qu’est été récom- 
pensé le film dn Grec Tassos' 
Psanas. Intitulé l’Usine ? il témoi- 
gne amèrement de l’évolution de la 
condition jpaysanne dans une pro- 
vince du nord de faf Grèce.’ Il a été 
primé au titre du Festival internatio- 
nal de films du monde rural, orga- 
nisé en collaboration avec 
rUNESOO, dans le cadre d'une 
manifestation qui aura paisiblement 
duré neuf journées. 

Quand on a compris l’eqjeu de ce 
combax contre, un certain sous- 
développement, on excuse Pinçon- 
fort des projections ou encore 
' l’improvisation de la programma- 
tion. A la fin de Tannée, AuriHac 
sera enfin dotée d’un complexe 
moderne de cinq salles. C’est une 
des conséquences d’un lent défri- 
chage que le réalisateur Larn-Lé, 
venu présenter Poussières d’empire. 

* en compagnie de Jean-Claude Ste- 
■ venin, rapprochait de celui' des «bri- 
gades volontaires» an Vietnam. 

. Pins de neuf mille entrées ont été 
enregistrées au cours des deux cent 
cinquante projections effectuées A 
Aurfllac et dans les vingt et un vil- 
lages qui en avaient exprimé la 
demande. Cette sorte d'alphabétisa- 
tion cinématographique ne constitue 
en fait qu'une reconquête sur nn ter- ■ 
rais appauvri depuis trente ans par 
les fermetures de salles et la sélec- 
tion effectuée au nom de la rentabi- 
lité par les maîtres des. circuits de 

distribution. 

Les rencontres d* Aurillac débou- 
chent depuis ce mois de juin su r la 
mise en place d’un circuit perma- 
nent dans vingt villages, grâce an 
relais ici d’un foyer rural, là d’une 
amicale de parons, dans Patmo^ 
sphère des « p'tits cinés » qu’ont 
perdus les villes. - 

LL1BERT TARRAGO. 


LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE . 

A SCIENCES-PO 

Le préside* de la BépeMIqf 
s’est retrouvé jeudi matin, de «m- 
aAte kattrodw, dans ks ioean de 
Sckncea- P o. 

Veau dkoètwent ne Sakt- 
GkBum, en k s enk osainaaide' 
deML^dk Lang et de son conaefl- 
ler aux. affaires culturelles, 
M. Erik Anmdt, powtUto eLa 
maiso n de verre », na h amen b l ti 
eonstnit par Farchkecto Gharrean 
dans ks aanées 30 et fd rkqae 
d’être vendu A des aeqnêrenn 
étrangers, le chef de PEtat a en h . 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(721-18-81). 


LULU. - 
20 11 3a 

CENT MINUTES POUR CENT 
ANS. — Matakofi, Théâtre 71 (655- 
4345) 20 fa 30. 

L'INVITATION AU VOYAGE. - 
(544-57-34) 22 h 15. 


Les salles subventionnées 


et municipales 


OPÉRA (742-57-50), 19 b 30 : Ray- 
maoda. 

COMÉDDE-FRANÇAISE . (296- 

10-20). 20 h 30 : Félicité: - 
CHAELLOT (727-81-15), Crud 

Foyer. 20 h 30 : Tombeaux de poo- 
pécs ; Spectacles poor aofutt : 15 h.: 

I ü traversée du deuerL 

ODÉON (Théâtre de rEorape) (326 
70-32), 20 beurra : La Tempera (en 
italien). - 

PETIT ODÉON (Théâtre de TEarope) 
(325-70-32), 18 b : Acting Shakes- 
peare, par Lan McKeOen. 

. TEP (797-96-06), 20 h 30 : La Mort de 
Danton, 

PETIT TEP (797-96416), 20 h 30: 
Clair d'usine. 

BEAUBOURG (277-12-33). Cbéoa 
ildto : 13 h : Histoire d'une sculp- 
ture : Ipousteguy : 16 & : Duras filme ; 
18 b : Michael Snow ; 19 h : PArgeo- 
tiae à l*l>eure zéro ; de 14 h i 20 h : 
Graines de cinéastes. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77). 18 h 30: C. Magny ; 20 h 30: 
L'art de la comédie. 

CARRÉ SÏLVIÀ-MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30: Mario Maya, Ay 
Jooda 


Les autres salles 


A DEIAZET (887-97-34), SeaHàes de la 
Marteette; 19 h 30 : Le Vélo théâtre ; 
20 h 30 : Olifant; 22 h 30: Théâtre Ca- 
roube 


ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup de 
■deO. 


ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 

1 8 b 30 : la Difficulté d’être ; 21 h : Moi. 
ASTELLE-THÊÀTRE (238-35-53), 

20 h 30 : le Malentendu. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : Cocteau- 
Marais. 

BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 

21 h : les Trois Jeanne 

CALYPSO (227-25-95), 20 h 30: les Doux 
Fils de Pedro Nerf de Bœuf ; 22 h : la 
Maison jaune. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), 20 h 30 : Zod zod *od — iaqne. 
CARTOUCHERIE, Epée de Bote (808- 
39-74), 20 h 30 : la Maison de Bernard* 
Alt»; Tmnpll* (328-36-36), 20 h 30 : 
Vater Land : Aider dn Chaudron (328- 
• 97-04), 20 h 30 : Vague i lUme ou le 
Mues de la scène. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Galerie, 20 fa 30: tes Troyennes. 
COMÉDCE-CAUMARTIN (7424341 >, 
21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 

comEdie des Champs-Elysées 

(72008-24), 20h 45 : Chacun sa vérité. 
COMEDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 : la Manie dé la vinégâture. 
CONSTANCE (25897-62), 20 h 45 : 

l’Histoire merveilleuse d*nn gagnant du 
Loté dont la fiancée ae tua aocidemefle- 
mem le lendemain du tirage. 

DAUNOU (261-69-14) , 21b : la Chienlit. 
DÉCHARCEURS (2360002). 20 h 30 : 
Oscar e( Wilde. 

ELDORADO (208-23-50), 20 b 45 : le 
Don Juan de la Creuse. 

EDOUARD- VII (742-57-49), 21 b': Ma- 
demoiselle Julie. 

ESCALIER D’OR (523-15-10), 21 h : 
Louise- Emma 

ESPaCEt-ÇATTE (327-1 3-54). 20 h 1 5 : la 
Bonn' Femme au ; 21 h 45 : 

Lâche- moi les claquettes. 

ESPACE GIRAUD-PHARES (236 
55-77), 20 h 30 : Fantaisie mineur. 
ESSAION (278-46-42). IL 21 h : le Rite 
dn premier soir. 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (340-3635), 21 h : Récit 
d'une passion envahissante. 

FONTAINE (874-74-40), 20 b 15 : Vive 
le* femmes. 

GALERIENS (32663-51). 21 b : Public 
Eyea - A Prrnte Ear. 

GRAND Hall MONTORGUEZL (296 
0406), 20 h 30 : Dérive 1 l'Écume 
d’amour. 

HUCHETTE (3263699), 19 & 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ht Leçon ; 

21 h 30 : Pinot et Matbo ; 22 fa 45 : Ca- 
baret Dada. 

LA BRUYÈRE (874-7699). 21 fa : Mon 

«nrtrii-nt fJb- rf*nn «Mr riwpii - 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83), 
20 h 30 : La Colorie pénitentiaire. 
LUCERNA1RE (544-57-34). L 
18 h 30 '.Cajamatca ou le Supplice de K- 
2arre ; 2Q b 30 : l'Entonnoir ; 22 b 15 : 


Journal Intime de Sally Mara ; IL 
18 h 30 t'Recaumpïlu; 20 h 15: Six 
beuret au plus tard ; Petite tulle, 
18 h 30 : Comme la pierre ; 19b45:Mo- 
zartement vfltre ; 22 h 15 : Baudelaire dn 
nml, 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861). 

20 h 30 : Vendredi, jour de liberté. 
MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : tac 

Serpents déploie. 

MARAIS (278-03-53), 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 fa 30 : 
1a Mansarde Mme. 

MARIGNY, 'Sak Gabriel (225-20-74). 

21 b : tes Sales MOmea. 

MICHEL (265-35-02). 21 h l 5 On «Huent 
au lit. 

MfCHODlÉRE (74295-2ZJ, 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-45-30). 20 h 30 : Cy- 
rnnode Bergerac. 

MONTPARNASSE (32089-90), 21 fa : 
Comment devenir mu mère juive en dix 
leçons; Petite saBe. 21 fa : Hérode le 
Grand, 

NOUVEAUTES. (770-52-76). 20 b 30': 
rEntourioupc. 

ŒUVRE (874-42-52). 20 b 30 : Sarafa. 
PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 h 45: 

la Fille sur la banquette arrière: 

PALAIS DES SPORTS - (828-4090). 

20 h 30: Un homme nommé Jésus. 
PLAISANCE (3200006). 20 h 30 : ta Se- 
conde Surprise de l'amour. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9297), 20 h 15 : la Dernière Bande; 

21 b 15 : Restaurant de mût. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53). 

21 fa :K2. 

POTINIÊRE (261-44-16), 20 h 45: ÜSi- 
gnor Fa gotro 

RENAISSANCE (208-1860). 21 h: 
Théâtre de Bouvard. 

SAINT-GEORGES (874-74-37), 20 fa 45 : 

Ma vedette américaine. 

STUDIO DES CHAMPS^LYSÉES 
(723-3610), 21 h : PAstmnome- 
STUDJO FORTUNE, 21 h : Dans un i»- 
dc on deux. 

TAI TH. D'ESSAI (278-10-79), L : 
20 h 30 : Tartuffe ; IL : 20 b 30 : Fando 
et Lys. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 fa : Noos 
on lait où ou nous dit de faire: 

TEMPLIERS (278-9MS), 20 h 30 : 

Gnqnantnaeaf minutes d’attente. 
THÉÂTRE Av-BOURVIL (37347-84). 

21 h : las laines de far. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 

07-48) . 1 8 h 30 : le Grand Ecart 
THÉÂTRE DE PARIS (280-09-30), 
20 h 30 : Sortilèges. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-0265), 
20 b; Titus Andromcna. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7080) , L : 20 h 30 : Sawmnah Bay ; IL : 
20 h 30 : les Exilés. 

THÉÂTRE 13 (588-1630), 21 fa : l’Emoi 
d’amour. . . . . 

THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 h 30 7 
Goodbye paradis cancan. 

THÉÂTRE 18 (2264747), 22 h : Bruits 
de peau. 

TOURTOUR (88782-48), 20 h 30 : U so- 
leil n'est pins aussi chaud qu'avant; 

22 h : le Bd Indifférent, l’Amour tou- 
jours. 

TRISTAN-BERNARD (5220840), 15 fa 
ci 18 b 30 : Sacha. Tristan, Jules et les 
autres : 15 h et 21 b : la Nuit du 16 jan- 
vier. 

UNION (2462083), 20 h 30 : L'An 2000 
□'aura pas lieu. 

VARIÉTÉS (233-0992). 20 h 30 : HEii- 
q ocrtc. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (2962985), 20 b 30 -.Total- 
Bahut ; 22 b : le- Président ; 23 b 30 : 
Mod’Mod’ShOW. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584), I : 

20 h 15: Araub - MC2; 21 b 30 : les 
Dé m onta Loulou; 22 h 30: les Sacrés 
Monstres; D: 20 h 15: les Caïds; 

21 b 30 : Lsst Lunch. Dentier Service ; 

22 h 30 : Fouillis. 

BEAUBOURGEOIS (272-08-51). 

19 b 30 :1a Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
18 lrl5 : Welcome Pingouin (B. Fontaine 
et Areski) ; 20 b : Chant d'épandage ; 

22 fa 15:rAnventdnpaviUoo4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) 1:20 b 15 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses «Tbommcs ; PE : 20 h 15: Dieu 
ra "tripote ; 21 h 30 : le Cbrotao s ome ehu- 
tonJlcux; 22 h 30 : Fais voir ton Cupr- 
doo. 

‘ DIX HEURES (6060748), 22 b : The 
DebOe Show ; 18 h 30 : ta Grand Écart. 
L’ÉCUME (£42-71-16), 20 fa 30 : Potâc 
de journalisme.; 23 h: A. Rivage. 

LA PALETTE (251-01-17), 22 h ; tes 
Nymphes aux mea. . 

LE PETIT CASINO (2788650), 21 fa : 
Je veux être pingouin; 22 h 15 : Artea- 
don bdlcnii rnfini 

POINT- VIRCUIX (27867-03), 20 h 15 : 
Tranchas de vie; ZI h 30 : b Ticket; 
22 h 30 : Md je craque, mes parants m- 


Pour tous renseignements concernent 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

281-28-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 11 novembre 


RJESTOSHOW (5060081), 20 fa 30 : H. 

Ferdî ; 21 fa 45 : G. Dàban. 

SENTIER DES HALLES (23637-27). 
20 h 15 : On est pas des pi g eq ns .; 22 fa : 
Vous descendez h la prochaine ? 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
. 21-93) ,20 fa 30; Un pneu, c'est un pneu; 

22 h : les Buxiinguccrs. 

TANIÈRE (337-74-39), 22 h 30 : Msrio- 
Ctandc Valiez. 

LE TINTAMARRE (8878382). 
20 b 15 ; Phèdre: 21 ta 30 : Apocalypse 
Na ; l'Équipe du Tâpamaim - 
VIEILLE GRILLE (7076093), 20 fa 30 : 
P. Miserez; 23 h : Chez Panique. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 b : On perd lés pétales. 
DEUX-ANES (606-10-26), 21 h : l'Impôt 
et les os. 


Corbeaàx et moineaux ; 22 h : la Bouti- 
que de ta. faimUe Lin ; 18 fa : Li SbfadHB 
(sous-titres anglais). . 

GUY DEBORD (v.a) : Studio Qrn fi 
(35489-22) :1a Société dn « R ectade. 
CARLTHEODOR DREYER (va) ; Stu- 
dio des Ureulines, 5* (354-39-19) 
- 16h 15, 18 h 30, 21 h: Germai. 

A. HITCHCOCK (vjo.) : Action U 
Fayette, 9* (8788060) les Enchaînés 
AUTOBIOGRAPHIE DE L’ITALIE 
(va) : Otympk, 14- (5458638) Piques 
saagfefflias. 

EUROSAWA-MIZOGUCHI (va) : 
14 Juillet-Parnasse, 6- (32658-00) 
Contes do la bmevagueaprécla phne. 
PROMOTION DU CINEMA (va) :Stn- 
. ri» 28, .18* (6063607) le Destin de 
Juliette. 


La danse 


LA- DÉFENSE (7736611)'. 21 h : 
Limbes; Aidasse. 

THÉÂTRE 18 (2264747) , 20 fa : K&sd 5. 
T HÉÂT RE DE PARCS (28009-30), 
20 fa 30 : Ballet national des Philippines. 


En région parisienne 


Les concerts 


Lneereakc, 21 h : Iris Mnlld et Fr. Tomasi 
(Dowland, Sor, Torroba). 

Eghe Srint-Roch. 20 h 30 : Orchestre P*s- 
dddup. Orchestre des tenues du Sod- 
Oucsl Chœurs de Sano-Cézé. Dît. : 
M. Piquemal (Verdi). 


Les festivals 


AMERICAN MEMORŒS («a) : Action 
U Fayette, 9* (87680-50) : MobyDick. 


BERGMAN (v.o) : Studio Bertrand, 7*’ 
), 18 h : I 


(7836466), 18 b : le Septième Sceau. 

LE BRESIL (va) : Studio Bertrand, 7* , 
(78364-66). 21 h : Ctequinho Tûnotco 
et ses musiciens plus un Hlm différent. 
16fa:laCfaute. . 

NUIT DE CHINE (rja. : RépubCo- 
CSnéma,- 11- (80651-33) 16 h. 20 fa : 


Antoay, Théâtre de ta rt sHe u ce ■rivern- 
tatav (661-14-27), 20 h 30 : Mémoires 
disks : Maman N. et Maman F. 

Aub er ri ffier a, Tk de ta Cnmawma (836 
1616), 20 .fa 30 ; ËmlUe ne sera jamais 
pfais cuâmie par l'anémone. 

Bagueua. Th. Victor-Hugo (6661064). 
2fl h 30 : rOpéra sauvage. 

Bte0te-BUauconrt.TJLBL (6036044). 
20 h 30 : Mariage. 

Owlea. C-A.C (421-20-36). 20 h 30 : le 
PrixMartfa- 

Géranium,. Théâtre (7962630), 
20h30 iMarieStnaiL. 

M uuli e ail s o ns B ol s . Studio Bail faslo t 
(287-8624), 21 h : Mauvaise Herbe. 

Satat-Debs.TMfttraGén*â-PUi»e (246 
00-59). 20 h 30 : te Marchand de Venise: 

Lucane, 23 h : Richard Bohringer. 

VUeiteL Théâtre Rom ain Rn âra d (726 
15-02), 21 h : le Chariot de tara cuite. 


cinéma 


Lee flbas masqués (•) i 
Miinsde trrixeras, (**)i 


tdeiRxr 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

Carte blanche i M. Bluwal: 15 b, la 
Bataille de Rnmie, de A. Utvsk; la Lîbére- 
tion de Parta, xéaL les technicien» . du 
Comité de Ebérattau; 19 h. Adieu Léonard, 
de P. Préven; 21 h. Station' Tcnmnus, -de 
V.dcSica. 


BEAUBOURG (2763657) 

.15 fa, Wue of Youtfa, de K. Vidor; 17 h, 
Tians-Europ-Exprcss, tic A. Robbe-Grfllet; 
SctuSne du c inéina autrichien: 19 b. Opé- 
ration Hydra, de A. Lqicnkxis. 


nûmHt Opéra, 9> (7426631) ; TotueOc, . 
20* (364-51-98). 

BRULER Les PLANCHES (Fr.) : Saint 
* Audré-des- Arts, 6 (32648-18). 

CARMEN (Esp^ v.a) : Forum Orient Ex- 
press, 1- (233-42-26) ; Quintette, 5* 
(63679-38) ; Elysée* Lincoln, 8* (359- 
3614) ; Paruasriens, 14* (3238611). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE fAug, 
va) : Qufailette, Se (63679-38) ; Mar- 

■ benf, 6 (2261845) ; EscuriaL 16 (707- 
2W). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) : Gaumont. . 
Ambassade, 8 1 (35619-08). . 

CHRONOPOLZS Logos DI (H. sp.), 5* 
(3544634). 


CLASS ( A^ v.a) : Fornm Orient Express, 
S) ; Paramoam Odéoa, 6 


Les exclusivités 


L’AMI IME VINCENT (Fr.) : Ambassade, 
8- (359-19-08) ; Français, 9> <770- 
3388) ; Mùanuur. 14* (32089-52). 

L’AMIE (AIL. vjo.) : Ga umon t Halles, 1- 
(29749-70); Studio de ta Harpe, 5* 
(634-2562) ; Elysée* Lincoln. » <359- 
3614) ; Colisée, 8* (359-2946) ; Ptumû- 
siras, 16 (3298611). 

L’ANNEE DE' TOUS LES DANGERS 
(Ara. va) :Cbocbes,6* (6361082). 

ASSBA (Sor, «cl): Cosmos, 6* (544- 
2880). - ' 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz. 

. 6 (7428083); Ambassade, »> (359- 
19-08) ; Montparnasse Paihé, 14< (320- 
12-06). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, vJ.) ; Capri. 2* (506 
11-69). . . 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap. 
va).: Gaumont HaOcs, 1“ (29749-70) ; 
Haatcf étrille. 6> (6367988); La Px- 
' 7* (7061615) ; Coliiée, 8* (359- 


1- (23643-65) . 

(325-59-83) ; Paramount City 
(v.o_/vJ.), 9> (5624676) ; vL : Para- 
moHnt Marivaux, 2< (2968040) ; 
U.G.C. Opéra, 2» (261^632) ; Max Lin- 
der, 9* (7704604) ; .Paramooni Opéra, 
9* (7465631). Paramount Bastille, 1> 
(34679-17) ; Paramount Gobclins, 13* 
(707-1628) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10); Puamotut Orléans,. 
14* (54045-91) : Conventioa Saint - 
Char te s, 16 (579-3600) ; Paramount 
Montmartre, lte (60634-25). 

LA CRIME (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2° (261- 
50-32) ; Rotonde, 6 » (63608-22) JvUri- 
guan, 8* (359-9282). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint- Ambroise, il> (700-89-16) 
CB-sp.). 

DARK CRYSTAL (A-, vJ.) : MaxéviDe, 
9* (770-7286). 


LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) tBpée 
i CMympio- 


) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; 
14» (3265; — ' 


Montparaos. 14* (3265637). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; Studio Gu- 
tamte. 6 (354-72-71) ; Dcafert (H. sa.). 
I4> (32141-01). v 

LE BOURREAU DES COEURS (Fr.) : 

Rex. 2* (2368693) ; Bretagne, 6 (222- 
* 57-97) ; Ermitage. » (359-1671) ; Para- 


12* RENCONTRES INTERNATIONALES DE MUSIQUE 

CONTEMPORAINE 


Ville de Metz - 

- 22 créations 



17 - 20 NOVEMBRE 1983 


Jejdi 17 rovenbre 


Sa^sdi ncvcnbro 


'3 h 

Sc'nolû Cardcrurn - Stuttgart 

15 h 

Bosseur. Calonne, Globokar 

Thp5:rf Municipal 

Dittrich — Liflsti 

rcipacn 


21 h 

N0 P Radio Franc* 

13 h 

tendon Sir.fcniotta 

Paia:? des Spar.î 

Bsncquirt - Rihm - VVûtff 

Théâtre Municipal 

Boulai - Dacous: - Danch 

Vendredi '3 r.ovembrei 


22 h 30 

Nocturne P. Glsss 

16 h 

Ltnddn Sir.îonieîta 

Salle Surcpa 


Théâtre Municipal 

Btnjsmin - Doaotoni - Lenot 

Dimanche 20 ncv»mbrf 



— Tak»mit*u 

1 5 n 30 

O.P L. Meu 

1 3 h 

C'r;tic$;re de Liés? 

Théâtre Municipal 

Alïins - Xesiler - Rtibel 

Palais des S per, s 

Hollsr - Madarns - Poussaur 




- Xon«k .:4 



22 n 

Nîîturn* F. B*yls 



6 dos Sponi? 





n enseignements 

: ( 8 ! 775-14-86 



Location : t 8 ) 775-40-50 MC 

h 30 - 12 h 17 h - 18 h) jj 


de Bois. 6 (337-5747) 

Bâte. 8* (561-1660). 

DIEU ME SAVONNE (BosL, va) : Par- 
namieiis, 14> (329861 1) ; (vL) : Max6 
ville, 9- (770-7286). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BotLrA^ 'vjo.) : Epée de Bois. 6 
(3365747) ; Marignan. 8- (359-9282) ; 
(«J.) : Français, 9* (7708388) ; Mom- 
panns. 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.) : Runbéoo. 5* (354-1604) ; 
RxvûU Beaubourg. 4* (272-6382). 

L'ERMITE^Sov^ v.o.) ; Cosmos. 6 (344- 
28-80 ). . 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) i Goorge V, 8- 
(56241-46). 

LE FAUCON (Fr.) : Lumière. 9- (246- 
49-07). 

FLASHDANCE (A-, vjj.) : Saim-Mîchcl. ’ 
6 (32679-17) ; Biarritz, 8- (726 
69-73) ; (VJ.) ; Rm, 2*{23683-93) ; Pt- 
nuDOUttt Opéra, 9* f742-5621) ; Pin- - 
mou&t Monipunasu, 14> (32980-10). 

FRANGES (A^ va) : Studio de ta Harpe, 

6 (634-2652) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Paraaraicn». 14?.. (320r 
30-19). 


FRÈRE DE SANG (A-, wj.) (•}: ?> Ait 
1 (H-ap.). 


Beaubourg. 4» (27634-1 5) 


FURYO (Juh, va) ;7» Ait Beaubourg, 4> 
4-15), 


(27634-1: 

GANDHI (BriL, v,p,) ; Cfaîny Frison, 5* 
(35607-76). ■ 


CONCERT 
MARDI 15 NOVEMBRE i 20 b 30 

Pauline VAILLANCOURT 

mprano - 

Am pie no: 

Mary DIBBERN 

jsnpaBBc ; ttena» inédfaet àc DEBUSSY. 

. cteouwipwtjloidc PROKOFI EV 

CENTRE CULTURH. CANADIBi 

B. n» de CoaMnhtine W - 881-3673 

mm Métra brite- braie Jte «h 



LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MORTE 
(Fr.-It-) : Btairitz. S* (72389 -23). 

LE CRAIN DE SABLE (Fr.) :Logo» DL 
15- (35442-34) ; U.G.C. Marbeuf, » 
(2261845); Otympic Entrepôt. 14* 
(5463588). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Anst, v.a) : Espace Gaîté, 14* 
(327 t95-94). 

JOY (Fr.) (••) : U.G.C Marbeuf, 8* 
(2261645) ;MaxériHe,9 1 (770-7286). 

KOYAANISQATS1 (A-, v.a) : Escurial, 
13* (707-2884). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Grand Pavois, 15* (5544685) (R sp.). 

XUDWK6VtSCONTI (IL, va) : Saint- 
André-des-Am, 6* (32648-18). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Halles, 
1» (29749-70) ; Berlitz, 2* (74280-33) ; 
Richelieu, 2* (2365670) ; Ctanv Pa- 
lace.. 5* (354-07-76) ; Public» Saint- 
Germain, 6* (222-7280) : Paramount 
Odéoa, 6* (3265983); Bretagne, fr 
(222-57-97) ; Ambassade, 8* (359- 
.1908)-; Le Paris, 8» (359-53-99) ; Pu- 
bÏRâs Champs-Elysées, 8 1 (720-7623) ; 
Saint-Lazare -Pasquier. 8 e (387-3543) 
Hollywood Boulevard. 9* (770-1041) 


Fâché, 14* (320-12-06) ; GaumomJ Sud. 
14- (32784-50); U.G.C Conventioa, 
15* (828-20-64) ; Images, 18* 1522- 
4 7-94). 

OUTSIDERS (A^ va) : Marbeuf; 8- 
(2261845) ; Espace Gaîté, 14* (327- 
95-94). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forent, l«* (297-53-74) ; Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 
5670) ; Qttifliette. 5* (6367638) ; 
Saint-Germain Hachette, 5* (633- 
6620) ; 'George V, 8* (5624146) ; Ma- 
rignan, 8* (359-9282) ; Saint -Lazare 
Pasquier, 8° (387-3543) ; Normandie, 8° 
(35941-18); Paramount Odéon, 6 
(3265983) ; Français, > (770-3388) ; 
MexévQlo, 9> (770-72-86) ; Athéna; 12* 
. (343-0748) ; U.G.C Gaie de Lyon. l> 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie, 13 e 
(580-184)3) ; Natte, 12* (343-04-67) • 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Rathé, J 4* 
(320-124)6) ; Bienvenue Montpernassc, 
16 (544-2502); 14-JuÜtet Beaugie- 
nelJe, J 5* (575-79-79) ; Gaumont 
Convcntkm, LS" (82842-27) ; Mayfair, 
16 (526274)6) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 


Paramoam Opéra, 9* (742-5631) ; Para- 
■tille. 


CARLOS SAURA (va) : Denfert, 14* 
10 : Maman a cent ans. 


(32141-01) 20 h 10: 

HOMMAGE A- TOURGUENŒFF 
(TA) : Onamm, 6* (544-2880) 16 11, 
18 h, 20 fa. : Assia. 

PAUL VECCHIALL CINÉASTE ET 
’ PRODUCTEUR, Studio 43. 9- (770- 
6340) : 18 b ; la Machine ; 20 h : Corps 
à ernur ; 22 h : PEtranglesr. 


mouut Bastille, 12* (343-79-17) 
Athéna, 12* (3434)0-65; Natte, 12" 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse PUtfaé, 14» (320-12-06) ; 
GnunoBt Convention, 16 (82642-27) ^ 
Victor Hugo, J6* (72749-75) ; Para- 
mount Maillot, 17* (75624-24) ; Wepler 
Patbé. 16 (522464)1) ; Gambetta. . 20» 
(63610-96). 

LC MONDE SELON CARP (A, vjo.) : 
Lucernalre, 6* (544-57-34) ; Saint- 
Ambroise,' H* (70089-16) (h. sp.). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A* vjo.) : Quintette, 5" (636 
79-38). 

LES MOTS POUR UE DIRE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36); U.G.C 
' Montparnasse, 6 (544-14-27) ; Lncer- 
nmie, 6 (544-57-34) ; U.G.C Odéon, 6 
(32671-08); U.G.C. Cbampa-Elysées. 

- 8 " (359-12-15) ; UjG.C BonJevards. 9e 
(2466644) ; U.G.C Gire de Lyon, 12- 
(3434)1-59) ; 14- Juillet Beaugreneüe, 
15* (5767679) (b-sp.)- 

OCTOPUSSY (A_ vjo.) : Marignan, 8* 
(359-9282) ; Normandie, 8* (359- 
41-18). - VL : Rex. 2* (2369683) ; Pa- 
ramount Marivaux, 2* (2968040) ; 
U.G.C Montparnasse. 6 (544-14-27) ; 
Paramoont Opéra, 9* (742-S631) ; Fau- 
vette. 13* (331-5686) ; Montpa r nasse 


18- (60634-25) ; Secrérnn. 19* (241- 

~ 9) ; r - 


77-99) ; Patbé Clïefay, 18* (5224601). 
PATRICIA (Aol, vi.) (••) : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Ritz. 18" (606 

- 566p). . 

POUSSIÈRE D’EMPIRE (Fnmco- 
VirmwmîftTi) - Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Guny EooJea, 5* (354-25-12). 
US PRINCES (Fr.) ; Forum, 1- (297- 
5674) ; RichdieiL2" (233-5670) ; Dan- 
ton. 6 (32942-62) ; Biarritz, 8* (726 

- 69-23) ; Marignan. 8* (359-9282) ; 
■ U.G.C Boulevards, 9" (2466644); 

14 Juillet-Bastille. Il* (357-9081); 
Montparaos, 14». (327-52-37) ; Mistral, 
14* (5365243) ; Paramount Montpar- 
- nasse, 14* (329-90-10) ; Gaumont- 
Convcmioa l'S* (8284677) ; 14 JnÜtelr 
Beaugreneüe. 15 e (57679-79) ; Patbé 
CHcby, 18* (5224601)^ . 

RACKET (A.. vX) (*) : Impérial. 2* 
(742-72-52). 

LE RETOUR DU JEDi (A^ va) : 

Gaumont-Halles, I» (29749-70) ; 
' U.G.C Danton. 6 (32942-62) ; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; George-V, 8> 
(5624146) ; Marignan, » (3599282) ; 
. . Paramount Mercury, 8* (5624676) ; 
vX : Grand Rex. 2" (2368693) ; U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Français. 9* 


(770-3388) Lumière, 9* (2464907) ; 

(3 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


AU NOM DE TOUS LES MIENS, 
film français de Robert Enrioa — JF6 
rom, 1- (297*5674) ; U.GC-Opéra, 
2* (261-50-32) ; Rex, 2» (236 
83-93) ; Paramount -Mari vaux, . 2* 
(2968040) ; CintBcaubocrg, 3* 


(271-52-3^ ^Stodio A^ba, fi (354- 


3947) ; U.G.C. -Odéon, 6 (326 
71-08) ; UCC-Rotonde,- 6 (636 
08-22) ; PnbEds .Champsïlyséea, 8* 
(720-7623) ; Normandie,. 8« (359- 
41-18) ; Paramouat-Opéra, 9* (742- 

’ 5631) ; U.GC-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; ParamounhOalaxie, 
13* (580-18-03); U.O.COobclins, 

. 13» ■ (3362344) : Paremoùàt- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 

’• Paramount-Orléans, 14* (546 
4691) ; U.G.C-Convention, 16 
(828-20-64) ; Klnopanoramm. 16 
(306-50-50) ; Paramonnt- 
Moiunartre, 18* (6063625) ; 
PithéCüchy. 18* (5224601) : So- 
ciétaii, 19* (241-77-99)' ; Paranwunt- 
Maülot, 17* (7562624) . 

LES CŒURS CAPTIFS, film britan- 
nique de Michael Bedford. - Logea, 
S* (35442-34) ; Parnassiens, 16 
(329861 1). 

FAUX-FUYANTS, film français 
«T Alain Bogala et Jean-Pierre Limo- 
rin. - Forum, I* (297-5674) ; Saint- 
Séverin, 6 (356508a; CRymjric, 
16(5463638). 

GARÇON L fibn français de Ctande 
Saut et. - Gaumont-Halles, 1* (297- 


49-70} ; Gaumani-Rtchelteu, >^233- 


5670); Capri, 2* (50611- 


GarniBXU-Sairtz. 2* (74240-33)’; 


.Salnt-Gerinain Studio, 6 (633- 
6620) ; Quintette, fi (63679-38) ; 
Paramouni-Odéon, 6 (3265983) ; 
Gaumont-Colisée, 8* (359-2946); 
George- V. 8* (562-41-46) ; 

Gaumont- Ambassade, 8* (359- 
1608) ; Sain t-Laxare-Pmsq nier, 8* 
(387-3543); Français, 9* (770- 
3388); Nation, 12- (3460667); 
Fauvette, 13* (331-56-86); 
, Montparoasse-Paibé, 14* (320- 
12-Otf) ; Parnassiens, 16 (329- 
8611) ; Gaumooi-Snd, 16 (327- 
8650) ; BienVenOe-Montparùsse, 
15* (544-25-02).; Gaumont- 
Co&venrion. 16 (82842-27); 16 
Juiliet-Beaugreneiie, 15* (575- 
79-79) paihé-Clichy, .18* 
(522-46-01) ; Para mou nt- 
MonLizuurtre, 18* (6063625) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* . (636- 
10-96). ■ 

S IGNES E XTÉRIEU RS 1RS RI- 
CHESSE, film fiançai* de Jacques 
Monnet - Forum, 1* (23342-26) ; 


6* (5461627) ; U.G.G-Bi*rrilx, 8* 
(72349-23); U.G.C-ennitage. » 
(359-1671) ; U.G.C -Boulevard, 9* 
(246-6644) ; U.G.C-Garc de Lyon. 
12* (3434)1-59) ; U.G.OGobdina, 
13* (5362644) ; Mistral. 14* (536 
5243) ; U. O.C. -Convention, 15* 
(828-2044) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; Images, - 18* (52247-94) ; 
Sfawét», WCWI-77:99)... . 

SOLLERS AU PARADIS, filin fran- 

çsls de Jean-Paul Faraier. — Stu- 
dio 43, 9* (7708640). 


Paramoam Bastille, I2> (3467617): 
Fauvette, 16 (33140-74); Paramount 
«.Galaxie, 13* (580-18-03) ; Miramar, 16 
. (32089-52) ; Gaumont Sud, 16 (327- 
8650) ; Gaunxmt-Qnventkm. 16 (828- 
42-27) ; Murat, 16* (651-99-75) ; Pare- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Wepler, 18* (5224601) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (6361096). 

LE ROI DES SINGES (Chinais, vJ.) : 
- ’ Marais, 4* (2784786) ; Espace Gaîté 
(h. sp.) 16(2784786). 

ROSI ET LA GRANDE VILLE (AU, 
■ ■ va) :Te Marais, 6 (2784786).' 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Rio- 
Opéra. 2* (74282-54) : Ciné-Beaubourg, 
3* (27142-36) ; U.G.C. Danton, 6* (329- 
. 42-62) ; Biarritz, 8* (72349-23) ; 
U.G.C Gobslins, 13* (3362344) ; 
Montparnasse-Parité. 16 (320-12-06) ; 
14- Juillet Beaugrcnelle. 15* (575- 
• 79-79) ; Images, 18* (52247-94). 
STAYINC ALIVE (A, va.) : U.G.C 
Odéon, 6* (32671-08); Biarritz. 8* 
(72349-23) : vJ. : Rex, 2* (2368343) ; 
Paramount Opéra, 9*. (746563 1 ) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
■■ Pathé CKchy. 18* (52246-01). 

TENDER MERŒS (A, vu) : Stutfio 
de l'Etoile, 1.7* (3804605). 
TONNERRE DÉ FEU (A, vX.) : Gaîté 
Boulevards, 9* (23667-06). 

TOOTSŒ (A, vJ.) : Opéra Nigfat, 2* 
(2964656) ; Paris-Loisir^ Bowling, 18* 
(6066488). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
. tk» Detavauh ; 14-JuiHet Ramnc, 6 
(3261948) ; Publiais Matignon, 8- 
(359-31-97); version Gai : 14-Juïllet 
Bastille, 11* (357-9081); 14-Juillei 
Beaugreaelle, 15* (57679-79) : version 
Saurova : 16JuxUet Parnasse, 6* (326 
58-00) ; U.G.C Boulevards. 9* (246 
6644). , 

LA TRAV1ATA (II, v.o.) ; Vendôme, 2* 

; (74287-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Oné Beaubourg, 3* <271- 
52-36); 16JuiUet Parrrnasse. 6 (326 
. 58-00). . 

LA ULTIMA CENA (Cub, va) 
(faAp.) : DdKfeit, 14* (32141-01). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
( Franco-Ali, v-o.) : Gaumom H alle s. I» 
(29749-70) ; Saint-Germain Village, fi 
(63343-20) ; Bonaparte. 6 (326 
1612); KautefenOlc. 6 (633-79-38) ; 

. Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
. -Champs-Elysées. 8* (3594)447); 16 
Juillet Bastille. Il* (3578081) ; P-L.M- 
. Saint-Jacques, 14* (5894842) : Parnas- 
siens. 14» (329-8611) : vX Impérial, 2f 
(742-72-52) ; Lumière. 9- (2464947) ; 
Natte. 12* (343-04-67) ; Miramar. 14* 
(32P89-52) ; Mistral. 14» (539-5243) : 
Gaïunmr Oxnemidn, 15* (82842-27) : 
Pathé Caicfay. 18» (5224601).- 
UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saint- 
Aadré-des-Am, fi (32648-18). 
UNDERGROUND USA. (A, va) : 
Action-Christine (b.s.p.), 6* (326 
4746). C 

VICTWt VICTORIA (A, va) : Saint- 
Mlcbd, fi (3267617). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : U.G.C 
Opte 2* (261-SO-32) ; HautcfouiUc. fi 
(6367638) ; Marignan, fi (3299282) : 
Paraunest, 14* (3298611). 

VIVE LA SOCIALE (Fi-.) : U.G.C 
Odéon. fi (32671-08): Marbeuf. fi 
(2261845) ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(2466644) ; Montparnt». 14* (327- 
52-37). 

ZELfG (A.) : Fqruni, I- (297-5674);. 
Movics, 1* (26043-99); Studio M6 
dicte. 5* (6362697) ; Paramount Odéoa 
S* (3265983) ; Momc-Carfo, 8* (226 
. 0983) : Piramoum Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Conventioa SaintChartes. 
16(579-3600). 
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COMMUN ICA TION 


RAPPROCHEMENT DANS LA PRESSE LORRAINE 


« Le Réjmblieain lorrain » entre 
dans le capital de « l’Est républicain » 

De notre correspondant 


L’btbrogBo jnridiqne et fi- 
nancier de rEst répahticnia, le 
quotidien de Nancy, semble 
avoir troorê sa solation. C’est 

son ex-riral de Metz, k Répa- 

bUcMin k>min, qui se trowe dé- 
sormais actionnaire minori- 
taire. Ainsi se constitne na 
Hnon groupe intimant et dis- 
posant dans les denx villes de 
Lorraine d’on important poten- 
tiel technique. En 1982, la «Bf- 
fasion des denx quotidiens était 
raqiectivemeut de 255116 et 
202 037 exemplaires. 

Nancy. - Dans un communiqué 
commun, le 10 n o vembre, les deux 
grands quotidiens régionaux, l’Est 
républicain et le Républicain lor- 
rain, édités respectivement à Nancy 
et à Metz, •font connaître qu’un 
accord général est intervenu sur ta 
propriété de 24 J % de ta S-A. Est 
républicain détenus par La Grande 
Chaudronnerie lorraine (21.42 %} 
et les Fonderies et ateliers de Treve- 
ray (2.89 %). dont M. Bernard Pin- 
chard est respectivement P.-D.G. et 
gérant ». « Le groupe du Républi- 
cain lorrain s'est rendu propriétaire 
de ces 24 J 2 % par le biais de prises 
de participation majoritaires à 
l’intérieur de chacune de ces deux 
sociétés », précise le communiqué. 

Dans une note d’information à 
l'intention du personnel, M. Gérard 
Lignac, nouveau P.-D.G. de l'Est 
républicain depuis le mois de juin, 
précise : « L’ensemble des parties se 
sont désistées des procédures judi- 
ciaires en cours. » Ces dernières se 
déroulaient depuis près de quatre 
ans et concernaient notamment la 


Le projet de foi sur b presse 

la mmm française 

DES SOCIÉTÉS DE JOURNALISTES 
SOUHAITE 

UNEiRÉFOHi EDBHBHE».. 

M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, devait donner des précisions, 
vendredi 11 novembre (au cous de 
l’émission «Rencontre avec» de 
FR3), sur le projet de ré f orme de 
r organisation juridique de la presse, 
qne le gouvernement met actuelle- 
ment au point. La Fédération fran- 
çaise des sociétés de journalistes 
rappelle à ce sujet, dans un commu- 
niqué, que, •en dépit des promesses 
faites à la Libération, aucun des 
projeu de loi successifs concernant 
le statut des entreprises de presse et 
complétant l'ordonnance du 26 août 
1944 n'est venu en discussion devant 
le Parlement ». 

La Fédération estime qu'une loi 
» tendant à limiter tes concentra- 
tions dans la presse ne constitue 
qu’un aspect de la réforme d 'ensem- 
ble à réaliser ». Four la F-FÜJ., la 
nouvelle législation « devrait notam- 
ment porter sur la reconnaissance 
des responsabilités de l’équipe 
rédactionnelle et sur une refonte des 
aides de l’Etat, qui. conformément 
à l’intention originelle du législa- 
teur. doivent être réservées aux 
publications «jwsaerunf une partie 
importante de leur contenu à ■ des 
informations et à des commentaires 
tendant à éclairer le jugement des 
citoyens ». 


propriété effective des 21,42 % 
d’actions inscrites de fait dans le 
capital de La Grande' Chaudronne- 
rie lorraine, maïs' dont la -rétroces- 
sion faite après achat personnel en 
son nom propre par M- Charles Boi- 
leau (ex-P.-D.G. de l’Est républi- 
cain et de la Grande Chaudronnerie 
lorraine) était misé en cause an 
point de vue juridique. Outre la cour 
d’appel de Paris, à use date indéter- 
minée, la chambre civile du tribunal 
de grande mstaonr. de Nancy devait 
se pencher à nouveau sur oe dossier 
délicat le 9 novembre 1983. Mais, à 
la demande des avocats des diverses 
parties en présence, l’audience avait 
été renvoyée au 30 novembre. 

Désormais, le capital de l’Est 
républicain est donc détenu pour 
environ 29 % par la famille Lignac, 
pour 243 # pa rie Républicain lor- 
rain, qui, en prenant le oonlrMe de 
La Grande Chaudronnerie lorraine 
et dre Fonderie de Treveray, n'a pas 
eu besoin de l’aval dn conseil 
d’administration de l’Est républi- 
cain. 

D’antre part, selon le communi- 
qué adressé as personnel de l’Est 
républicain. • des personnalités 
nancéennes, dont l’animateur est 
M. Michel Bouriez, président de la 
chambre de commerce et tHrulustrie 
de Meurthe-et-Moselle, ont acheté 
au groupe Boileau-Fournier un cer- 
tain nombre d’actions dont le mon- 
tant total devait s'établir entre 9 et 
20% du capital ». Cette Fourchette 
reste vague, conque tenu du fut que 
des négociations de vente restent 
actuellement en cours avec le 
groupe Fournier (6 %) Boileau 
(14%). 

En fait, depuis le 15 novem- 
bre 1982, on prêtait le dessein à 
M. Michel Bouriez, par ailleura, P.- 
D.G. du groupe Cora-RevOIon. de 
prendre le cootrMe de La Grande 
Chaudronnerie lorraine, notamment 
en achetant dans un premier temps 
32 % dre actions de cette société 
détenues directement i titre penoo- 
nd par les .membres de la famille 
Pinçbard et échappant ainsi au pas- 
sage devant la Bourse de ' Nancy. 
Tout au long de Tété, une série de 
surenchères portant à la fois sur les 
actions de La Grande Chaudronne- 
rie ioraine et sur les actions du 
groupe Fôormer-Boîlréu auraient 
opposé, semble-t-il le Républicain 
lorrain et Michel Bouriez. 

* Grâce à l’accord intervenu, les 
objectifs, qui étaient d’une part 
d’assurer l’Indépendance entière du 
journal par rapport à toute inter- 
vention étrangère et d’autre part, 
f d’assurer une majorité stable au , 
sein du conseil d’administration, 
ont été atteints, précise le communi- 
qué. La concrétisation de l’accord a 
été facilitée par les attaches régio- 
nales des différents partenaires. 
Ainsi se trouvent éliminées d’autres 
interventions qui auraient pu se 
faire au détriment de l’entreprise. » 

Dans le communiqué d’annonce 
commun aux deux journaux, 3 est 
précisé qne « ces opérations 
n entraînent aucune modification de 
l’administration et dé l’organisation 
des entreprises dépendant des deux 
groupes de journaux, qui conservent 
leur indépendance ». 

JEAN-LOUIS BEMER. 


STF-GE DU « DAUPHINÉ LIBÉRÉ » 

L’imprimerie de Veurey sera mise 
aux enchères le 13 décembre 


Les immeubles abritant le siège 
social et l’imprimerie du Dauphiné 
libéré & Veurey (Isère) seront mis 
aux ench ères le 13 décembre. Ainsi 
en a décidé, mardi 8 novembre, le 
tribunal de grande instance de Gre- 
noble pour régler L’acquittement 
d’une dette de 123 millions de 
francs contractée par M- Louis 
Rïcherot en tant que P.-D.G. de la 
société Saint-Ours, propriétaire des 
Menitt immo biliers du quotidien dau- 
phinois ( le Monde du 5 novembre). 

La prêtée par M“ Bré- 

TTiond) ancienn e propriétaire du Fro- 

f ls. aurait dft être remboursée le 
septembre 1982. Ce rembourse- 
ment n’ayant pas été effectué le 

2 août 1983, M" 6 Brémond a 
demandé la saisie des comptes de la 
société Saint-Ours. Finalement, rite 
vient d'obtenir la mise en adjudica- 
tion des imme ubles de Veurey, qui, 
acquis en 1981 pour 75 millions de 
francs, sont loués au Dauphiné 
libéré pour 400 000 F par mois. 

M e Louis Lâchât, avocat de 
M- Brémond, n’cxclut pas la possi- 
bilité d’une transaction avant le 13 
décembre. Rappelons que, depuis k 
p rintemps dernier, M. Robert Her- 


sant participe an capital du 
Dauphiné Encré et que m innuence 
s’est déjà traduite par an couplage 
de titres entre France-Soir et Lyon 
Matin (le Monde daté 30-31 octo- 
bre). Le propriétaire de la Soc- 
presse interviendra-t-il dans cette 
transaction préalable dont l'enjeu 
technique — une des imprimeries les 
plus modernes de France, Inaugurée 
en juillet 1977 par M. Raymond 

Barre, n’est pas négligeable ? 


• Nouvelle partie civile dans le 
« dossier Hersant ». La Fédéra- 
tion française des sociétés de journa- 
listes, qui vient d’élire un nouveau 
bureau présidé par M; -Francis 
Schwartz (le Monde du 2 novem- 
bre), s’est constituée partie rivfle 
«fa™ le procès intenté à XL Robert 
Hersant à la suite de la plainte dépo- 
sée en 1977. Dix-huit personnes ont 
été inculpées d'infraction à l'ordon- 
nance du 26 août 1944. Quatre syn- 
dicats de journalistes et l’Umon 
fédérale des. consommateurs sont 
déjà partie civile dans ce dossier 
confié à M. Claude GreiEer, juge 
(FuistructionàParis. 


LA RÉORGANISATION 
DE LA RÉDACTION DE TF 1 

M. Jean Lanzi, directeur délégué 
à l'information de TF1, a présenté, 
jeudi 10 novembre, soit quatre jouis 
avant le lancement de la formule 
rénovée du journal de 20 heures, k 
nouvel organi gramm e de la rédac- 
tion. Outre Ire fonctions de chef du 
service «monde» et de chef du ser- 
vice «politique», respectivement 
confiées, lé 6 octobre dernier, à 
M. Jacques Decarnoy et M. Pierre- 
Luc Séguüloo, onze postes de res- 
ponsabilité ont donc été pourvus, un 

seul revenant à un journaliste exté- 
rieur à TF 1 : celui de Christian Guy 
qui, venant d’Antenne2, devient res- 
ponsable dre enquêtes et reportages. 
Eric Rouleau, éullioriaBstB de politi- 
que étrangère au Monde. Gilbert 
Comte, également collaborateur dn 
Monde. Raid-Marie de La Gorce, 
écrivain et éditorialiste au Figaro, et 
Roland Cayrol, politologue et direc- 
teur des études politiques i l'institut 
Louis-Harris, deviennent consul- 
tants auprès de la ré d ac t ion. 

Un service «société» est créé, issu 
du très lourd «informations géné- 
rales», et dirigé par Julien Besan- 
çon, rédacteur en chef et jusqu’ici 
présentateur du journal de 
23 heures, assisté de Michel Cheva- 
let et de Jean-Claude Narcy. De 
façon plus surprenante, Luce Perrot, 
pour laquelle une pétition d’écri- 
vains, publiée dans le Monde et inti- 
tulée «La littérature an placard», 
avait snsché dans la chaîne quelques 
émois (le Monde du S février), 
prend la tête du service culturel, y 
délogeant Alain Bévérini, dont on 
ignore encore le nouveau statut. 
Enfin, si Marie-Laure Augry et 
Yves Mourons! continuent de pré- 
senter’ conjointement le journal de- 
13 heures et Jean-Claude Bo arrêt 
ceux du week-end, ce sera, , comme 
prévu, Jean Offrèdo qui lancera 
lundi prochain le « nouveau 
20 heures», Norbert Balit, Christian 
de Dedelsen et Gérard Morin se soo- 
cédant à celui de 23 heures. 

•Notre priorité, explique Alain 
Denvera, rédacteur en chef, adjoint 
au directeur de l'information, est 
désormais d’affirmer à tout prix 
l'originalité de TF 1 par des 
enquêtes, des images, dés informa- 
tions, un ton qui nous soit propre. 
Oest dans cet esprit que nous vou- 
drions mettre en placé en province 
un réseau étendu de correspon- 
dants. » M- Hervé Bourges. P.-D.G. 
de la chaîne, rencontrera enfin 
ressemble de la rédaction, jeudi 
17 novembre, dans un grand bétel 
parisien. 


A < Ouest-France i 


LES CLAVISTES (FEMMES) 
RÉCLAMENT L'ÉGALITÉ DE 
SALAIRE AVEC LES OU- 
VRERSDUUVRE 

A Ouest-France, la quarantaine 
de clavistes (femmes) — qui ont 
déclenché une grève partielle do- 
pais plus d’une semaine pour ré- 
damer l'égalité de salaire avec ce- 
lui des ouvriers du Livre — 
poursuivent leur mouvement La 
pagiumtiou du quotidien s’en 
trouve réduite. La section locale 
de la Fédération française des tra- 
vailleurs du Uvre-CG.T. apporte 
son soutien à l’action' engagée. 
Pour sa part, la direction «TÔnert- 
F rance a précisé qu’« il n’y a pas 
de différence de salaires entre 
hommes et femmes à . qualifica- 
tion égal* » et qu’3 a été offert 
aux clavistes •la possibilité de 
promotion à mus.les niveaux de 
qualification de la profusion du 
livre après formation adéquate et 
dans les limites du postes dispo- 
nibles ». 

Les femmes grévistes èf Ouest- 
France. eu vertu de « la discrimi- 
nation sexiste » dont elles se di- 
sent victimes, songeraient à saisir 
M*" Yvette Roudy du confüt. 


m L’Association française du 
journalistes catholiques a un nou- 
veau président. — L’A- FJ. C. vient 
d’élire à sa présidence notre confrèr e 
Alain Guichard, ancien collabora- 
teur du Monde. il succède à M. Guy 
B met qui nese représentait pas. Les 
autres membres du bureau de 
rAJF J.C aont : 

Présidents d’honneur: Maurice 
Chuzel, Jacquine Collins, Goy 
BrneL Vice-présidents: Jean Bour- 
darias (le Figaro), Guy M au ratt U c 
(le Pèlerin). 

Secrétaire général : Christian 
Wagner (ta Presse Française ). . 

Secrétaire général adjoint: Guy 
Lambert (la France Catholique). 

• Anniversaire pour « le Peu- 
ple ». - L’organe (bimensuel) de la 
CGT-, fondé le 4 janvier 1921, 
vient de célébrer son huit millième 
numéro. Tiré i 36000 exemplaires, 
ce numéro reproduit plusieurs fac- 
similés de numéros historiques, dont 
la Veux du peuple du 1* mai 1906, 
le Peuple du ~2 mai 192L du 28 sep- 
tembre 1945 et du 15 Dénier 1950 l 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 1 1 novembre 


PREMIÈRE CHAME : TF 1 

20 h 35 Variétés: Une baBe jeunesse, de M. et 
G. Qu p anti er. 

21 h 50 Série: Le vie de Berlioz. 

Scénario et dialogues de F. Boyer. Réal J.^ Tiebouta. 

22 h 50 22, vTa le rock. 

23 h 26 Journal et dnq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b 35 FouSIaton : Lm BrtgudM du Tigre. 


Pour mieux comprendre, lisez : 

JULES ROY 


Une affaire d'honneur 

Mers el-Kebir 
3 juillet 1940 


PLON 


voir militaire, se montre terrible avers sa ennemis. 
Cette deuxième partie, encore plus belle, plus étonnante 
que la première per son style cinématographique fut 

condamnée et Interdite par Je comité central au P.C 
soviétique. Ivan i* Terrible, tyran shakespearien. 
repriscnUdi-U Staline ? EismteUi mourut sam avoir 
pu réaliser la troisième partie, qui devait être entière- 
ment en couleurs. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Rencontra avec Pierre Mauroy. 
Ma gazine dWormation de A. Camp ai». 

21 h 50 JournaL 

22 h 10 Document: Affleure. 

RfiaL L. Dumcux ch collaboration avec P. Ldonin. 

Ils étaient quelque 200000. venus de T Afrique de 
rOuast, 
parfois ' 


22 

23 


Dans iss tranchées, aux côiis de leurs camarades 
français. Us ont parfois découvert des rapports égali- 
taires. mais aussi le froid, la guerre. Laurent Dussaux 
et Patrice Leioratn ont cherché quelques-uns de ees 
hommes. Sénégalais . Voltaïques , qui se souviennent de 
tout comme si c’était hier, leurs témoignages, sur fond 
d’actualités de guerre de l’époque, revisitent l’histoire, 
échappent à tous les clichés. Un travail d’intelligence, 
un document filmé de manière très moderne, dans des 
voitures qui /tient, comme au grand c/néma. 
h 55 Flash 3. 
h 45 Prélude à la nuit. 


21 h 35 Apostrophe». 

Magazine littéraire do B. Pivot. 

Sur le thème - - Les deux guerres mondiales 


» sont 


Invités Henri Amouroux (l'impitoyable Guerre civile; 
tome VI de la Grande Histoire des Français sous roccu- 
panœ) ; Pierre Miquel (la Grande Guerre), Jules Roy 


(Une affaire d’houneer : Mera-EM£ébir), l’amiral PM- 
tippaf 


r de Gaulle pour Lettres, note 

1945, de Gbarks de Gaulle). 


Lettres, notes et carnets juin 1943 - 


Vient de paraître 
CHARLES DE GAULLE 
LETTRES, 

NOTES ET CARNETS 
Jmn 1943 - Mai 1945 

Déjà parus, 4 volumes: 

1905 - 1918 / 1919 - Juin 1940 
Jû 1940 - Juillet 1941 / 
Jufflet 1941 -Mai 1943 
PLON 


FR 3-PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17 h 6 Série : A skis redoublés. 

17 h 30 Insolite : non, tu n’as rien vu à Bergerac. 

17 h 56 Pierre et le loup- D'après Prokoticv. 

18 h 20 La SieBe grecque. 

18 h 40 Magazine : Lbrairies. 

19 h 10 Ulysse 31. 

19 h 15 Informations. 

19 h 35 Feuilleton : RouletabiBe. 

FRANCE-CULTURE 

18 h 30, Fraffletoa: Encore heureux qu’on va vers Tété. 

19 h ÎTSZSr** de fat ' noderee 

l'hélium fluide. 

20 h, Loracraft, le so&tahe de Providence (États- 
Unis), par F. Angelier, textes lus par P. Girard et 

' F. Angelier. 

21 h 30, Black and btae : jours tranquilles à Stockholm. 

22 k 38, Noits megnêtiqees. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h, L'Imprévu, à LïDe. 

19 h. 


Coacert (en direct de Lille) : œuvres de Coopcrm, 
Soler, BaJbastre. Mozart, f 


d’Anglebcrt, 


T. Matbot, clavecin. 


Bach, avec 


22 

23 


h 50 JournaL 

h Ciné - club [cycle Eisenstein) : Ivan le 
Terrible (2“ partie).. 

FÔm soviétique de S-M. Eisenstein (1945). Avec 
N. Tcfacrimmov, S. Birman, P. Kadotchinolcov. A. Abri- 
kossov (v.Ol sous-t i trée. N.). 

Rentré à Moscou avec le peuple, le tsar Ivan, menacé 
par un complot des boyards auxquels il a enlevé le pou- 


T. 

20 h S. 

20 h 20, Coacert (en dire ct de Baden-Baden) : Maure- 
rische Trauemaulk, de Mozart, Grande Aulodia. de 
Maderna, six pièces de Webern, Symphonie de chambre 
ml. de Schoenberg, par rOichettre du Sudwestfmik, 
dir. B. fOee. sol R. Fàbriccxani. flûte, H. de Vries, 
hautbois. 

22 fa 15, Fréquence de mdt: Le chant do ride; œuvres de 
Paniagua, Reynolds, Reich, Maetz, Berlioz; vers 
23 h 10, Radio La Jungle. 


s — - 


Samedi 1 2 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h JournaL 

13 h 36 Amuse-gueule. 

14 b 5 . Série : Stareky et Hutch. 

14 h '56 Le grand ring cSngue. 

18 h 35 C'est super. 

18. h Dessins animés : Capitaine Flam. 

18 h 30 Wetoire a ne tureiee. 

17 h Série : Pause-café. 

17 h ES Pépin oAHn. 

18 h Trente mM ons d'amis. 

18 h 30 Magazine Auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 15 Emiaaiona régiona le» . 

19 h 40 Jeu : Marions-fes. 

20 h JournaL 

20 h 36 Série : Dalles. 

RésL L J. Moue. 

21 h 35 Droit de réponse t L'enseignement de 
l'histoire. 

Emisrion de M. Boise. 
lasnouveaux manuels dhlstobr*. 

22 h 25 Emiles et utiles. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand. 

Le cinéaste Maurice Plalat avec des extraits de ses 
Jtims. 

23 h 40 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 46 JournaL 

13 h 36 Série : Ah I quelle famille. 

14 h La course autour du monde. 

14 h 56 Les jeux du stade. 

17 h Récré A 2. 

18 h 20 Les carnets de l'aventure. 

« La rivière du silence », de Y. GiUes. 

18 h 46 Jeu: Des ohiffree et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 16 Emi ss ions régio nal e ! . 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h 


16 


17 

19 

20 
20 


21 . 

21 

22 

22 


14 h 45. Espace au prisent: 15 h 20. L-F. Céline : 
extraits de • Voyage au bout de la nuit » ; 15 h 40. Les 
Jardins du verre. ■ 
h 15 Libertés. 

Magasine de J.-C Coury. 

Autour du II novembre avec la Croix-Rouge française 
a trois autres associations. 

h 30 Télévision régionale, 
h 50 Dessin animé ; L'inspecteur Gadget, 
h Les jeux. 

h 35 Série Agathe Christie : Le mystère du 
vase bleu. 

RéaL C Coke. 

Jack entend des voix, et commence à croire à une his- 
toire de revenant Mystères occultes, rêve autour d’un 
vase bleu, dé de l'intrigue. 
h- 36 Série : Merci Bernard. 

RésLJv-M-Ribes. 

Avec Gébé. Cavanna. Claude Piéplu, Ronny Couttaure— 
h 65 Journal (et à 23 heures), 
h* 15 Magazine : Confrontations. 

Réal R Chapier et M. Naudy. 

Avec Jean-Marie Le Pan, présidant du Frani natlonaL 

h 30 Muskriub. 


20 h 36 Variétés : Champs-Elysées, de M. Drucker. 
Autour tCEnrieo Marias, avec Daniel Guichard, le ven- 
triloque Marc Metral ( l’homme aux cinq voix)— 

22 h Magazine : k»e enfants du rock. 

23 h 6 Gymnastique. 

23 h 35 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h Entrée Rire. 

Une émission du CNJXP. 

14 k 5. Images dhlsutire : 14 h 15, Portrait de la canta- 
trice L. Levy ; 14 k 30, Profession : musiciennes; 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 35 Magazine: Troisième rang de face. 

18.. h .. Dessin animé : Lee aventures 

marines. 

18 h 8 Feuülaton : Dynasty. 

18 h 55 Ulysse 31. 

19 h In form a ti ons. 

19 h 35 FeuiNeton : RouletabiBe. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. Chro a hpi e de la langue pariée : Parole de Saint- 
Lô, avec J. Maovoisin et A. DuponL 

19 h 25, Jœirudratt. 

19 fa 30, Les sssiri rreHIrs » 1914-1918, par l’Araocisiion 
des comédiens combattants. 

28 fa, L'Enéide^ d’après Virale (2 e partie). Avec 
. P. Lhiabastres, D. Bernard, S. Coukxu_ 

21 h 55, AdOh. 

22 h 5, LafagsedasaraadL 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h; 1 1 1 1 iurif n lin msiir hall 

19 fa S, Les ptebesrs de p e rles : Œuvres de Haydn, 
Sibeiiu. Debussy, Former, d ir i gée s par Hans Rostand. 

20 b 30, Concert (donné le 3 février 1983 an grand 
Théâtre de Genève) : «Satané», de R_ Strauss par 
l’ Orchestre de la Susse romande, dir. H. Stem, soL 
R. Tear, C.Szokek-Rbaàova, S. Estes, J. Mjgenes_ 

22 h .30, Fréquence de adt : Le dab des archives (Spécial 
Emût Ansermet) ; oeuvres de Beethoven, Strasvindci, 
Mozart, ProhofteY, R. S transs. 


IRI BUNE8 ET DÉB ATS 

VENDREDI 11 NOVEMBRE . 

- M; Michel Poniatowski, an-, 
cra- ministre,. est- reçu- sur Généra- 
tion 2000 (Paris, 8^5 MHz), * 
19 heures.-' • 

SAMEDI 12 NOVEMBRE 

- M. Pierre Miquel, historien, 
est invité à l'émission « Le journal • 
inattendu». sur ~R.TJ^, à 13 heures. . 


ttMadt 
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un cocktail 
pour un moment 
^ de charme 


Le Cardinal. 

1/3 Campari, 
1/3 Gordon's Gin. 
1/3 Noilly Praf Dry. 
Presser un zeste de citron. 

Servir glacé. 
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CONJONCTURE 

L'AFFAIRE DES DÉGRÈVEMENTS FISCAUX ACCORDÉS A M. DOUMENG 

Le R.P.R. réclame une commission d'enquête 


Les dégrèvements très importants qu’aurait 
accordé le fisc à M. Jean-Baptiste Donmeng, P.D.C. 
dlnteragra (16 millions de francs selon le Canard 
enchaîné ) suscitent de vives réactions. M. Bernard 
Poas, secrétaire général do R-P.R-. a déclaré 
jeudi 10 novembre, qu’il avait demandé aux prési- 
dents des deux groupes parlementaires R.P.BL, & 
rassemblée nationale et an Sénat, de déposer une 
AmmnA» de création de commissioii. H a rappelé que 
lorsque M. Lauréat Fabius était chargé du budget, il 
avait déclaré qu'il soumettrait à la commission des 
infractions fiscales tous les dossiers de grandes 
fraudes. Or, a dit M. Pons, •U semble que cette 
cotmutesnm, malgré ses demandes, a'ait pus été sai- 
sie ». 

De son côté M" Brigitte Gros, sénateur (GJD.) 
des Yvetines, a demandé an premier ministre, dans 
une question écrite, dV annuler » la dérision du 
dégrèvement fiscal prise en faveur de M. Doumeng. 

A ML Jean CoHb, sénateur centriste de l'Essonne, 
qui demandait s’il est vrai que M. Doumeng «gagne 
seulement tO 000 F par mois », M. EmmanneUi a 
notamment répondn : « Le secret fiscal existe. B 


Comment le contribuable peut-il s'opposer au fisc ? 


L'affaire du dégrèvement fiscal 
dont a bénéficié M. Doumeng - et 
à propos de laquelle M. Jacques 
Delors assurait, dimanche 30 octo- 
bre à l'émission c Le grand jury 
R.T.L.-/e Monde ». qu’elle ne lui' 
avait pas été soumise — pose le 
problâme de la procédure langue et 
complexe qui permet, dans certains 
cas. à un contribuable de ne pas 
payer les redressements d'impôts 
décidés par le fisc. 


) / / poî,7^* 
l€ DU*» T 

*** y 

41 tévf y 


moi. 

Ci LUI PE 




A un premier stade, les déclara- 
tions de revenus sont soumises à 
un c contrôle sur pièce s qui permet 
au fisc — théoriquement du moins 
- de vérifier la cohérence des 
informations fournies par le contri- 
buable : cohérence avec les décla- 
rations des années précédentes, 
cohérence entre revenus du travail 
et revenus du capital, cohérence 
avec les justificatifs possédés par 
l'administration (déclarations des 
tiers notamment). 




A un deuxième stade, une « véri- 
fication approfondie de la situation 
fiscale d'ensemble » (VASFE) peut 
être effectuée. Dans ce cas, toutes 
les catégories de revenus sont exa- 
minées. Le contribuable dort justifier 
ceux-ci sur les quatre années précé- 
dentes. de même qu'il doit justifier 
les déductions opérées. Il y a eu six 
mille sept cent cinquante-cinq vérifi- 
cations de ce genre en 1982. Mais, 
alors que le contrôle sur pièce se 
fait quasi automatiquement, la 
VASFE implique un certain nombre 
de garanties en faveur du contri- 
buable : celui-ci est averti, il peut 
être assisté d’un conseil, on le pré- 
vient de la période sur laquelle por- 
tera la vérification. 

Ce sont les services 
d’ «assiette» de l'impôt qui opè- 
rent. L'inspecteur des impôts 
demande au contribuable un certain 
nombre d'explications et la commu- 


nication de documents : comptes 
bancaires, documents d'agents de 
change, comptes courants tf entre- 
prises, justification dé- trésorerie... 


Si, à la suite de cet examen, le 
fisc adresse une notification de 
redressement au contribuable, celui- 
ci peut — mais sur les faits seule- 
ment - en appeler à la commission 
départementale des impôts directs, 
qui est présidée par un magistrat et 
composée de représentants de 
l'administration et de professionnels 
(l’administration peut également 
saisir cette commission). 


Si ravis rendu par la commission 
n'est pas accepté, la charge de la 
preuve est renversée : c’est-à-dire 
que le contribuable - ou le fisc - 
doit justifier sa position. 

Une fois la notification de redres- 
sement reçue, la loi laisse un délai 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE DE COTE D’IVOiflE 


SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT DES TERRAINS URBAINS 
S.E.T.U 


AVIS DE PRESELECTION D'ENTREPRISES 
RELATIF A L'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR L'ENTRETIEN DES RÉSEAUX D'ASSAINISSEMENT 
ET DE DRAINAGE DE LA VILLE D'ABIDJAN 


La direction du drainage et de l'assainissement de la SJLT.U. lance un appel 
à la concurrence pour la présélection des entreprises qui seront admises i partici- 
per ultérieurement à l’appel d'offres restreint pour ] entretien des réseaux d'as- 
sainissement et de drainage de la ville d'Abidjan. 

La concurrence est ouverte à tome personne physique ou morale ressortissant 
des étais membres de la banque mondiale de la Suisse et de Taiwan. 

Les dossiers de candidature & la présélection devront comprendre : 

1) Une copie des documenta légaux de constitution de r mü cp j i s c- 

2) Le capital de b société. 

3) Les références détaillées de la société et de ses principaux responsables tech- 
niques. 

4) Le montant du chiffre d’affaires de l'entreprise pendant ces cinq (S) der- 
nières années (relatives i l'entretien des réseaux). 

Les dossiers de candidature â la présente présélection établis, conf or mé m ent 
aux conditions de participation ci-aessus, rédigés en langue française et sous 
double enveloppe doivent parvenir au plus tard te 29 novembre 1983 à 10 heures 
date de forclusion, à Monsieur le Directeur de b &E.T.U./DJLL - 0] B.P. 
4091 ABIDJAN 01. TBex : 2571 SJELT.U./D-ÏXA- - CJL 

L'ouverture des plis aura lieu te 6 décembre 1983 1 15 h 30 en séance pri- 
vée, dans la salle de conférence de la S.E.T.U., boulevard Ctazd, Abidjan. 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
S. COULIBALY 


(Dessin de Jean Benoît.) 

de trame jours au contribuable pour 
l’examiner et y répondre. Si le 
contrftjuabte — après réflexion — 
accepte le redressement et qu’il est 
reconnu de bonne foi, il paiera, en 
plus des sommes réclamées, des 
intérêts de retard dont le montant 
ne pourra pas dépasser 25 96 des 
impôts supplémentaires. Si la bonne 
foi n’est pas reconnue, la majora- 
tion est plus importante : elle 
atteint 30 % si le montant des 
droits éludés est inférieur à 50 96 
des droits après redressement. Si le 
montant des impôts éludés est 
supérieur à 50 % des impôts après 
redressement, la majoration est de 
50 % (1). 

Sur ('interprétation du code des 
impôts, le contribuable peut enta- 
mer une procédure contentieuse, if 
s'adresse alors, dans un premier 
temps, au chef du centre des 
impôts de sa circonscription. Le 

recours peut être déposé jusqu'au 
31 décembre de Ib deuxième année 
qui suit I* avertissement. Son dossier 
est à nouveau examiné par un ins- 
pecteur. Si le désaccord persiste, le 
contribuable peut saisir le tribunal 
administratif, puis saisir, en appel, 
le Conseil d'Etat- 

On notera qu'un contribuable ne 
peut pas se contenter — aux 
termes même du code de procédure 
fiscale - de justifier sas revenus 
par des ventes d'or anonymes ou le 
remboursement de prêts anciens. 
De telles opérations, pour être 
prisas en compte par le fisc, doi- 
vent avoir été régulièrement enre- 
gistrées en leur temps. 

On peut donc panser que 
M. Doumeng a fourni toutes les 
preuves de ses ventes d'or et de 
sas prêts pour bénéficier des dégrè- 
vements qui lui ont été accordés. 


(I) Dans le cas de fraude fiscale 
grave, l'administration, si elle vent 
poursuivre en correctionnelle, peut 
transmettre le dossier à la commission 
des infractions fiscales. Celle commis- 
sion comprend des magistrats de la 
Cour des comptes et dn Conseil 
d'Etat. Elle rend un avis qui peut être 
transmis au parquet. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


SOCIÉTÉ FOIRE INTERNATIONALE DE TUNIS 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 


La société Foire internationale de Tunis, siège : 8, rue 
de Médine, 1002 Tunis- Tunisie, se propose de lancer 
auprès des consultants spécialisés une étude économico- 
financière pour définir un projet-programme de construc- 
tion de la Foire internationale de Tunis. Les bureaux spé- 
cialisés intéressés par cette offre sont invités à 
communiquer leurs références et expériences en la ma- 
tière à la direction générale de la Foire à l'adresse sus- 
indiquée avant le 9 décembre 1983, délai de rigueur. 


1 • M. Bemscofli souhaite le 

maintien dn pouvoir d'achat. — 
Dans une interview au journal la 
Croix (11-12 novembre). M. René 
Beraascoù, président de la Confédé- 
ration générale des petites 
et moyennes entreprises 
(C.G.P.ME.), se montre plutôt 
sévère a l’égard du C.N.P.F. et de 
son président, M. Yvon Gattaz. Fai- 
sant allusion aux propos de ce der- 
nier sur le recul du pouvoir d'achat, 
M. Bcrnascofli affirme : * Moi. je ne 
m'en réjouis pas*, et estime que 
M. Gattaz a apporté « la confusion 
dans beaucoup d’esprits, en particu- 
lier chez les syndicalistes, en lais- 
sant croire que le patronat était 
complice de la perte du pouvoir 
d’achat -. Son maintien, ajoute-t-il, 
est «notre seule chance de retrouver 
un marché. » 



SOCIAL 


Les pompistes tentent d'empêcher 

la réforme de la distribution 


sTopose à Tadmhâstradou et as ministre de tutelle, 
sans artame exception. Tons nos .prédécesseurs se 

sont comme moi refusés i ouvrir le dossier d 1 tme per- 
sonne physique. En remâche, tes Français ont le 
droit de savoir comment sont effectués les contrôles 
Bocaux. Le droit fiscal, très complexe, et prêtant à 
interprétation, est foccasîofl tfbn contentieux diffi- 
cile. C*esf le cas en particulier pour les redresse- 
Mueats fiscaux. Le contribuable fotumt des éléments 
qn*ü juge nouveaux, des discussàoas juridiques sub- 
tiles sont engagées, et jusqu'au dernier moment 
Padnmnstratioa peut renoncer à ta redressement, fl 
est donc cornant que certains dossiers aboutis- 
sent i une remise en cause des conctusioas pre- 
mières. » 


Les représentants des syndicats autonome 
(S.N.UJL), F.O. et CF.D.T. des impôts ont, quant à 
eux, déclaré qu'il était « nécessaire que les autorités, 
qui ont pris cette décision, s'expliquent ». Le porte- 
parole de F.O. a ajouté qu’il « s'agissait d'une déci- 
sion poHtiqne », mais que des « pratiques similaires 
existaient averti te ÎO mai». 


( Suite de la première page. ) 

Les conditions de rémunération 
des distributeurs de carburant sont 
telles eu France que les petits détail- 
lants ne peuvent effectivement lut- 
ter â aimes égales contre la concur- 
rence des grandes surfaces. La 
«marge» sur laquelle les déraillants 
peuvent «jouer» pour fixer leur prix 
de vente est en effet très différente 
scion qu'il s’agit d'une petite station 
ou d’un grand distributeur. Entre le 
prix de sortie de raffinerie, dit prix 
de reprise (184,07 F par hectolitre, 
pour le super) et le prix de vente 
hors taxe (229,32 F), la marge de 
distribution atteint au maximum 
45.25 F. 

Mais cette marge se répartit 
entre : 

• des frais de mise en place : 
7,88 F, 

• des frais liés au maintien des 
stocks obligatoires: 4,61 F, 

• une marge de gros :11,60 F, 

• une marge de détail : 21,45 F, 
dont on doit soustraire 0,29 F 
■ d'arrondi ». soit 21,16 F. 

Les supermarchés et les grands 
distributeurs indépendants (quatre 
mille an total) peuvent, s’ils assu- 
rent eux-mêmes les frais de trans- 
port et de mise en place, jouer sur la 
totalité de cette marge (4534 F par 
hectolitre). Les distributeurs qui se 
font livrer en équité - c’est-à-dire 
n'assurant pas les frais de mise en 
place et de stockage - bénéficient 
eux des marges de gros et de détail, 
soit 33,05 F par hectolitre. Par 
contre les petits pompistes - 
nommés communément « réseau de 
marque», - les pins nombreux 
(quarante mille au total), ne bénéfï- 


par des gérants libres, qui louent le 
fonds de commerce et les installa- 
tions, achètent le carburant et le 
revendent directement, soit par des 
mandataires gérants, qui ne sont que 
de simples salariés des compagnies, 
celles-ci conservant la totale maî- 
trise de la gestion et des prix. Le 
reste, dit réseau «organique», est 
composé de trente mille points de 
vente, qui n’assurent qu’en viron un 
tiers des ventes. Ce sont des petits 
distributeurs, pour la plupart gara- 
gistes, propriétaires de leur fonds, 
qui ont passé avec les compagnies 
des contrats d’exclusivité. 


Amorce d'une rationalisation 


dent, eux, que de la seule marge de 
détail, soit 21,45 F, à laquelle peu- 
vent s’ajouter, selon les cas, diverses 
primes de quelques centimes. 

11 est donc clair que leur maige de 
manœuvre, en matière de rabais, est 
beaucoup plus limitée. A 
l'extrême, les grands distribu- 
teurvi'ils limitent les frais de mise 
en place, peuvent sans faire de 
pertes ni de bénéfices, ce qui est pos- 
sible s'ils font dè l’essence un « pro- 
duit d’appel», pratiquer des rabais 
allant jusqu’à 35 centimes, alors que 
les petits pompistes ne peuvent au 
nfflrimum, en renonçant à tout béné- 
fice, aller au-delà de 2) centimes. 
Encore faut-il distinguer les gérants 
de stations-service, selon leurs sta- 
tuts. Dix mille points de vente, soit 
un quart du total sont la propriété 
des compagnies. Ds sont gérés soit 


Si les prix et les marges n’étaient, 
en France, étroitement réglementés 
par la puissance publique, une 
bonne partie de ce réseau aurait pro- 
bablement disparu depuis long- 
temps, comme en Allemagne fédé- 
rale, où, pour un parc automobile 
comparable, le nombre des points de 
vente de carburant est tombé & dix- 
huit mille, soit moins de la moitié dn 
réseau français. Une évolution du 
môme type apparaît aujourd’hui iné- 
luctable eu France. L'entretien et 
l’approvisionnement d'on réseau 
aussi dense sont, en effet, beaucoup 
moins rentables pour les compagnies 
que celui d’un réseau plus concentré 
avec un débit moyen plus élevé. 
Aussi les groupes pétroliers ont-ils 
amorcé une «rationalisation» de 
leur système de distribution, dont ils 
ne cachent pas qu'elle entraînera la 
disparition a terme de plusieurs mil- 
liers de points de vente. 


Cette «modernisation» leur est 
en outre imposée par la concurrence 
accrue des supermarchés, lesquels 
assurent aujourd’hui environ 25 % 
des ventes, contre 12 % il y a cinq 
ans. Or cette concurrence ne peut 


Le gouvernement veut rassurer les automobilistes 
pour cette fin de semaine 


Les forces de l'ordre sont interve- 
nues, jeudi 10 novembre, pour libé- 
rer l’accès aux camions-ci ternes et 
aux dépôts bloqués dans la quasi- 
totalité des régions par les pompistes 
en grève. Le mouvement de protes- 
tation qui avait commencé dés mer- 
credi, s'était étendu, jeudi, soutenu 
par les deux principales organisa- 
tions de la profession, la Chambre 
syndicale nationale du commerce et 
de la réparation automobile 
IC.S.N.C.R.A.) et la Fédération 
nationale du commerce et de l'arti- 
sanat automobile (F.N.C.A^A.). Le 
Syndicat national du patronat 
moderne et indépendant 
(S.N.P.MLf.) a également apporté 
son soutien - sans réserve » au mou- 
vement. 

Quelques dépôts demeuraient 
toutefois bloqués jeudi après-midi 
(Indre, Loiret, Aude, Finistère, 
Loire-Atlantique, Sarthe, Maine- 
et-Loire, Côte-d’Or). Des incidents 
mineurs ont eu lieu en Midi- 
Pyrénées et dans le Calvados, mais 
ils sont peu nombreux, la 
F.N.C.A.A. ayant prôné •aucune 


violence contre les points de vente 
restés ouverts ». 

Ce week-end, les automobilistes 
pourraient néanmoins rencontrer 
quelques difficultés dans certaines 
régions. En Bretagne, par exemple, 
où le mouvement devrait concerner 
90 % des trois mille points de distri- 
bution. La grève devrait également 
être assez bien suivie dans la région 
du Havre, mais assez peu dans le 
Nord. Dans l'Aude, le commissaire 
de la République a dû réquisitionner 
plusieurs stations-service, vendredi 
matin, et distribuer des bons 
d'essence réservés en priorité aux 
ambulances, médecins et touristes 
en panne sèche. 

M. Auroux, secrétaire d'Etat à 
l'énergie, a estimé qu'il n'y aura des 
problèmes que si les automobilistes 
constituent des stocks personnels, 
écoutant des • bruits alarmistes-. 
Rassurant également, M. Fabius, 
ministre de l'industrie, a déclaré, 
devant le Sénat, que les stations- 
service des autoroutes seront • en 
mesure de répondre à la forte 
demande de la fin de semaine ». 


LES AUTRES CONFLITS ET REVENDICATIONS 
La grève d'avertissement des mineurs lorrains 
a été suivie par l'ensemble du personnel 


Des milliers de personnes — 
9 000 selon les organisateurs, 
5 000 selon la police - ont pris part 
jeudi 10 novembre, à Freyming- 
Meriebach (Moselle) à l’une des plus 
importâmes manifestations unitaires 
organieées depuis le début des 
armées 70 dans le bassin touiller de 
Lorraine, à rappel des élus locaux et 
de l'ensemble des syndicats, pour 
protester contre le politique charbon- 
nière. Cette journée d'action a été 
marquée par une grève d'avertisse- 
ment de vingt-quatre heures, suivie 
par la quasi-totalité du personnel 
minier. Elle précédait celle qu'organi- 
sent le 14 nove mb re les mineurs du 
Nord-Pae-de-Calais. alors que les 
députés doivent débattre la semaine 
prochaine de l’aide à accorder à 
l'industrie du charbon (6,5 milliards 
de francs prévus en 1984, comme en 
1983). A la ( manifestation de jeudi, 
les slogans' hostiles au « rouf- 
nucléaire» étaient scandés surtout 
par les militants C.F.D.T. 


Manifestation également au Creu- 
set (Saône-at-Loira), où mille deux 

cents ouvriers se sont dispersés dans 
le calme après avoir pris connais- 
sance de l’ecoord intervenu jeudi 
entre les pouvoirs publics, les ban- 
ques et le président-directeur général 
du groupe Creusot-Loire. (Voir l'arti- 
cle de Jean-Mchel Quatrepdnt.} 


Par ailleurs, ta C.G.T. vient de lan- 
cer un mot cf ordre de f grève natio- 
nale » pour la matinée du mardi 
15 novembre à E.D.F.-G.D.F., pour le 
maintien du pouvoir d'achat, un 
accroissement des effectifs et une 
relance des négociations sur les clas- 
sifications. A signaler aussi des 
c semaines d'action » da la C.G.T. : 
du 14 au 30 novembre dans l'indus- 
trie de l'habillement, pour les salaires 
et l'emploi, et du 21 au 24 novembre 
è la R.A.T.P., pour le maintien du 
pouvoir d'achat, avec une manifesta- 
tion accompagnée da débrayages le 
24 novembre. 


aller qu’en s'accroissant. Car les 
achats de carburant dans les super- 
marchés ne correspondent pas seule- 
ment & ta recherche par le consom- 
mateur de prix plus attractifs, maie; 
aussi à des habitudes de consomma- 
tion générale difficiles à modifier. 
Dans toutes les régions françaises, 
sauf quelques cas particulière, fe 
plupart des ménages ont un super- 
marché dans un rayon de 30 kilomè- 
tres. 


La situation la plus critique est à 
l’évidence celle des gérants libres. 
Comme les mandataires. Os tirent 
l’essentiel de leurs revenus des 
ventes de carburant, mais Os ne 
bénéficient, contrairement à ceux-ci, 
d'aucune garantie de revenus. 
Quant an réseau dit ■ organique », 
les ventes de carburant ne représen- 
tent plus pour la plupart qu’une acti- 
vité d'appoint (parfois rémunéra- 
trice). voire un service au client, 
l'essentiel de Unis bénéfices prove- 
nant de la vente, soit de véhicules, 
soit d’accessoires on de produits 
(lubrifiants, antigel, etc.), eux, forts 
rémunérateurs. 


Face à cette concurrence nou- 
velle, les plus menacés ne sont ni les 
grandes stations, service situées sur 
les autoroutes - appartenant aux 
compagnies et gérées de plus en phis 
par des mandataires - ni, comme on 
l’a souvent dit, les petits postes 
isolés, lesquels offrent souvent an 
service spécifique — proximité, 
ouverture tardive, réparations, etc. 
Par contre, les « grappes » de 
stations-service situées à la sortie 
des agglomérations - pour la plu- 
part gérées par des gérants libres - 
sont directement risées et devraient 
voir dans les aimées à venir leur 
nombre diminuer rapidement 

La lutte des petits pompistes 
contre l'élargissement des rabais 
peut donc apparaître, dans une cer- 
taine mesure, comme un combat 
d'arrière-garde. Le problème pour le 
gouvernement, qui sait ne pouvoir 
s'opposer durablement à une évolu- 
tion quasi générale en Europe, est 
d’accompagner le mouvement en 
évitant autant que faire se peut, les 
conséquences néfastes d’une action 
trop brutale : diminution du service 
rendu au consommateur, d’abord (il 
faudra veiller & ce que certaines 
zones ne se trouvent pas totalement 
dépourvues de stations-service) ; les 
effets sociaux, ensuite, les stations 
faisant vivre souvent toute une 
famille, qui aura peine & se reclas- 
ser. 

L'élargissement des rabais consti- 
tue, dans cette optique, une mesure 
de compromis entre le maintien 
d'une protection maximale, 
demandé par les pompistes, et la 
liberté totale des prix réclamée par 
les grands distributeurs - position 
désormais renforcée par l’avis récent 
donné par la Commission euro- 
péenne (le Monde du 10 novem- 
bre). Cette décision devrait être 
accompagnée par diverses mesures 


permettant d'améliorer la situation 
financière des petits pompistes. 
Outre le fonds de modernisation des 
points de vente, destiné à accompa- 
gner la restructuration en évitant les 
drames sociaux, les pouvoirs publics 
ont autorisé les détaillants à réper- 
cuter immédiatement les hausses de 
prix des carburants - sans tenir 
compte de l’effet des stocks - et 
n'excluent pas une revalorisation des 
marges de détail accordées aux 
pompistes. Ces mesures ne permet- 
tront pas d'enrayer la diminution 
inéluctable des points de vente. Elles 
pourraient permettre néanmoins à 
celle-ci de s'effectuer dans l'ordre. 

Calmeront-elles l’inquiétude, légi- 
time, des intéressés menacés dans 
leur survie ? Rien n'est moins sûr... 


VÉRONIQUE MAURUS. 


Nominations 


* M. ANDRÉ PERREY vient 
d'être nomme P.-D.G. de h société 
International Harveier France. U 
succède à M. Jean Mon grand qui a 
décidé de quitter la société. M. PCr- 


rcy, Igé de cinquante ci nn ans. a 
commencé sa carrière chez Citroën 


en 1 956, où il fut directeur pour l’ex- 
portation do groupe en 1972; il fut 
directeur général de France Motors 
(Automobiles Mazda) en 1973- En- 
tré chez Renault en 1974. il v restera 
jusqu'en 1979. Directeur des ventes 
et dn marketing chez Masse>- 
Fcrguson en 1979-1980, il est prési- 
dent général de Fiat Matériel Agri- 
cole depuis 1980. 

• M. SKOV HANSÉN a été 
nommé P.-D.G. de Fiat Matériel 
Agricole, filiale française de Fiat 
Trattori. U succède 3 M. André Per- 


rey. La filiale française du groupe 
Rat doit changer de dénomination et 
s'appelle désormais Fiaiagri 
France SA. cela dans le but d'uni- 
fier sous la meme image les activités 
agricoles du groupe (tracteurs Fiat, 
moissonneuses-batteuses Lavertta. 
matériels de récolte Hesston). 
M. Skov Hansen, quarante-sept ans. 
était depuis 1971 directeur générai 
des filiales danoise et suédoise et pré- 
sident de Ftaugri England. 

• M. JEAN-PIERRE seeuws 
vient d'être nommé P.-D G. de 
Rhône -Poulenc Films en remplace- 
ment de M. Yves Mahé. 


• M. ANDRÉ BETTENCOURT. 
ancien minisire, a été nomme' P.-D G. 
de Gcspand. holding contrôlant 
L'Oréal i 58 J dont le groupe 
suisse Nestlé est actionnaire minori- 
taire (49 5). Il remplace M. Henri 
Febvre. 


• M. SYLVAIN FLOIRAT a clé 
nommé P.-D.G. de la Société fran- 
çaise pour le développement de la 
fluorescence créée pour fournir à une 
future société du rluoMopc sa iccn* 
notagje de lecture automatique des 
réactions biologiques. 
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MARCHE COMMUN 

LA PRÉPARATION DU CONSEIL EUROPÉEN 

La politique agricole commune 
et les compensations budgétaires 
font l'objet d'âpres débats 

Les m ini stre s des aRaires étrangères, des finances et de 
Fagrieolturê des Dix sont rémis depuis le mer cr edi 9 novembre k 
Athènes afin de p r ép ar er le Conseil «u rô pien de décem b re. Deux thèmes 
se sont trouvés an centre du débat s la réforme de la pofitiqne agricole 
commune (FAQ et la correction des désëqidlJbres budgétaires. Une 
dernière session spéciale du conseil des —!■»««— des Dix n été 
convoquée k Bruxelles pour le 29 novembre. 

De notre envoyé spécial 


Athènes. — Les négociations 
européennes hésitent comme en 
témoignent les commentaires. Jeudi 
soir, certains dél é gué» parlaient de 
progrès, notamment sur 
l'agriculture. D’autres constataient 
que le mouvement était lent. 
M. Rocard est à placer parmi ceux 
qui restent perplexes sur les chances 
de parvenir à un accord d’ensemble 
lors du conseil européen d’Athènes. 
Il explique qu’une réforme en 
profondeur de la PAC ne 
s’improvise pas, que les ministres 
n’en ont pas encore assez délibéré. 
Sans toutefois écarter la possibilité 
qn' Athènes en décembre soit un 
s u ccès, il est clair qu’ü n*y errât 
guère. Il évoque alors la possibilité 
d'un conclave, d'un « nouveau 
Stresa > après Athènes, c’est-à-dire 
sous présidence française, et avant 
la fixation des prix applicables en 
1984-1985. 

Sur 1e fond, M. Rocard considère 
que « la France n'est pas un facteur 
bloquant dans la négociation et que 
les autres déléguions sont moins 
avancées dans la clarté des 
concessions possibles ». Cela ne 
peut signifier qu’une chose, même si 
le ministre de l'agriculture continue 
à se montrer prudent Lorsqu’il 
aborde ce thème: la France a fait 
savoir à ses partenaires qu’elle était 
prête, pour stopper la progression 
des excédents laitiers, à accepter la 
proposition de la Commission 
d'appliquer des quotas - de 
production assortis d’une super-taxe 
dissuasive en cas de dépassement. 
Mais « à cette mise en cause du 
droit à la croissance de l'économie 
laitière ». comme dit M. Rocard, lé 
ministre français pose plusieurs-' 
conditions qui, pour l’instant, ne 
sont pas remplies : 

1. — D convient d’endiguer le 
fleuve blanc non seulement à la 
sortie m»fr à l’entrée, c’est-à-dire en 
freinant les importations à bas prix 
des produits de substitution des 
céréales. Sauf erreur, aucun signe 
n’est venu jusqu’ici des Allemands 
de l'Ouest, des Brita nn iqu e s et des 
Néerlandais indiquant qu’ils se 
ralliaient à l’idée de négocier une 
telle modération avec les 
Etats-Unis; 

2. - Si l’on impose des quotas aux 
producteurs de lait, 3 faut que cesse 
au moins la pénalisation qui résulte 
des montants compensatoires 
monétaires (M.C.M.), qui sont 
appliqués dans les échanges. C’est la 
principale concession demandé e aux 
Allemands de l’Ouest. Ils ne se sont 
guère dévoilés quant à l’effort qu'ils 
sont prêts à consentir. On notera 
cependant la multiplication des 
contacts franco-ouest-allemands ; 
jeudi matin, petit déjeuner entre 
M. Genscher et M. Cheysson ; jeudi 


soir. dîner rassemblant. 
ML Genscher, M. Stoltenberg (le 
ministre des finances), M. Cheysson 
et M Delors; 

3. — La France estime nécessaire 
que soit appliquée, comme le 
propose la Commission, une taxe sur 
les matières grasses végétales et les 
graisses produites ou importées dans 
la Communauté. U est nécessaire, en 
effet, que les producteurs de lait 
n’aient pas llmpressioa de faire 
seuls les frais de la politique 
d’austérité ; 

4. — Afin d’alléger les difficultés 
de revenus que l'instauration de 
quotas va provoquer dans certaines 
régions, 3 est souhaitable que les 
fonds structurels (Fonds régional et 
« commission orientation » du Fonds 
agricole) puissent intervenir au 
profit des producteurs de lait 

U Grande-Bretagne s'oppose 
à la Commission 

Le dfimt sur les compensations 
budgétaires à accorder aux pays 
membres qui versent plus qu'ils ne 
reçoivent du budget européen, et en 
particulier, au Royaume-Uni, se 
déroule dans la confusion. Les 
Britanniques, qui n’ont en tête que 
le montant du chèque qui leur sera 
attribué, réagissent avec vivacité à 
toute nouvelle contribution à la 
discussion qui, selon eux, ne va pas 
dans le sens de leur intérêt. Ils se 
sont ainsi déchaînés contre la 
nouvelle proposition de la 
Commission, dont le principal tort, à 
leurs yeux, était de souligner que, 
-dopais 1-980, on -avait -calculé de 
m a ni èr e , bien nutimentaire leur droit 
à compensation. M. Thorn, le 
président de la Commission, a 
expliqué jeudi que, dans la mesure 
où. désormais, il ne s’agissait pas de 
régler une difficulté provisoire mais 
de mettre en place un mécanisme de 
co mp ensation durable qui garantisse 
Le Royaume-Uni, mais aussi la 
R-F-A^ voire la France, contre un 
dérapage excessif et déséquilibré 
des dépenses communautaires, fl 
était raisonnable d’y regarder de 
près. C’est là le bon sens mémo. On 
peut se demander cependant si 

M. Thorn n'a pas affaibli sa 
démonstration en ajoutant, fl est vrai 
pour calmer l'excès britannique, que 
cette recherche d’une méthode 
d'évaluation plus sérieuse 
n’împüquail, à ce stade, aucune 
traduction chiffrée, et que dans 
F esprit delà Commission la. question 
du montant dn chèque restait 
ouverte. L’affaire anglaise, on le 
voit, continue à alourdir Je débat 
européen. 

■ :PHU>PE LEMAITRE. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Michelin-Pays-Bas: amende 
réduite de moitié. - La Cour de jus- 
tice européenne a diminué de moitié 
r amende infligée à la filiale néerlan- 
daise de Michelin pour abus de posi- 
tion dominante sur le marché des 
pneus poids lourds, amende dont le 
montant est ainsi ramené de 
680 000 ECU (4,7 millions de 
francs) à 300000 ECU (2,05 mil- 
lions de francs). La Commission eu- 
ropéenne avait condamné Michelin 
en 1981, estimant que la firme néer- 
landaise avait abusé de sa position 
dominan te entre 1976 et 1980 sur le 
marché des pneus pour poids lourds 
(60 % du marché) pour pratiquer 
une politique miche de rabais. 

Energie 

• Elf prend une participation 
dawa k gisement de Forties. - La 
compagnie pétrolière française vient 

de renforcer ses sources d'approvi- 
sionnement en pétrole brut en ac- 
quérant auprès de B. P, une partici- 
pation de 1,5 % dans le principal 
gisement britannique de Forties 
(Le Monde A n 1 1 novembre). 

. Cette acquisition dont le coût se 
chiffre à 45 millions de livres 
(540 millio ns de francs), lui donne 
droit à un taux égal (U %) de la 
production de ce gisement, actuelle- 
ment de l'ordre de 447 000 ba- 
rris/jours, (soit à 6 7Û5 ba- 
rils/jours), et à une tranche de 
même importance des réserves re-. 


couvrables, estimées au total à 
' 760 millions de barils (soit à 
Il ,4 millions de barils). 

Cette opération conférera aussi à 
b compagnie des avantages fiscaux 
vis-è-vis du fisc britannique. 

La participation ainsi achetée fait 
partie de là tranche de 12^5 % du 
gisement mise en vente par la JBri- 
tish Petroleum, pour des raisons fis- 
cales. 

Social 

• Pechiuey supprime sept cent 
craquante emplois dans l’éiectro- 
mérâlltargie. — Le groupe Pecfainey 
a annoncé, le 10 novembre, une 
restructuration de deux de ses 
filiales électrométallurgiques, la 
Sofrem et la Cnaem, où des investis- 
sements de 450 millioig de francs 
sont prévus. Sept cent cinquante 
emplois seront s u pp rim és, dont cinq 
cents environ par départ à la prére- 
traite. 

O Conflit chez Héfiogram de 
France. — L’imprimerie Héliogra- 
vure de France pourrait ne pas 
reprendre le travail, lundi 14 novem- 
bre, faute d'encre. La direction 
estime ne pins être en état de payer - 
ses fournisseurs & cause d’un conflit 
interne. Une partie du personnel 
demande 1e. départ du directeur, 
M. Ginioox, et Hmeirventioa des 
pouvoirs publics. L’entreprise, une 
unité du groupe Georges Lang en 
faillite, avait repris ses activités en 
début 1982 avec une aide de F£tat 


AFFAIRES 

LE SAUVETAGE DE CREUSOT-LOIRE 

L'effort des banquiers 

L'accord intervenu jeudi 
10 novembre en fin de matinée entre 
les banques et les pouvoirs publies 
marqncrt-fl la fin dn suspense pour 
Creusot-Loire ? Au ministère de 
l’économie, parmi les banquiers, 
j comme chez Creusot-Loire. on se 
montrait jeudi après-midi résolu- 
ment •optimiste. « L'accord est défi- 
nitif et complet ~ Il n’y a plus de 
réserves d'aucune sorte, m Le soula- 
gement tout d'autant plus vif que 
chacun a senti fa vent du boulet. On 
a frisé le dépôt de bilan pur et am- 
ple de Creusot-Loire, premier 
groupe privé français delà construo 
tion mécanique avec 17,6 milliar ds 
de francs de chiffre d'affaires et 

q iMmn fc milia «ftla riég 

La lettre de M. Mauroy à 
M. Pineau- Valencien ne. P.-D.G. de 
Creusot-Loire, en date du 30 sep- 
tembre, avait fixé le cadre de raide 
des pouvoirs publics au plan de 
redressement de l'entreprise. Restait 
cependant à préciser les détail» de 
l'opération avec la quarantaine de 
banquiers mis à contribution, tes 
actionnaires de Creusot-Loire et les 
groupes sidérurgiques Usinor et 
Sacflor. C'est la qne les choses 
allaient se gâter. Le temps pressant, 
une partie de bras de fer s’engageait, 
surtout entre les banques et les 
actionnaires de Creusot-Loire. Ces 
derniers, estimant ne pas avoir 
obtenu des conditions de crédit satis- 
faisantes, déridaient alors, après un 
mois de -négociations, de réduire 1e 
montant de leur propre effort finan- 
cier initialement prévu. Du coup, les 
iniers réduisaient le volume des 
qu’ils devaient accorder. 

Lundi 7 novembre, les conseils 
cPadmimstra tion de Creusot-Loire et 
de Schneider, mandataient alors 
M. Pineau-Val enci en ne pour une 
ultime négociation. Faute. d’un 
accord général prévoyant notam- 
ment un retour aux engagements 
bancaires prévus à l’origine par les 
pouvoirs publics, Il-devait déposer le 
bilan de . l'entreprise le jeudi 
IO novembre à 12 heures. 

. Le ministère de réoôockme allait 
s'employer à trouver, sinon un 
c omp romis, dn moins un accord qui 
évite l’issue fatale. Les banquiers, 
incités par les pouvoirs publia, ont 
h» ehc nlo. ■ 

Les banques accorderont un prêt 
participatif à Creusot-Loire de 
1,1 milliar d do francs portant intérêt 
à 4,5 % pendant quatre ans, le taux 
pour les suivantes dépendant 

des résultats delà société. Ün autre 
crédit de 1 milliard de francs sera 
divisé en deux parties. L’une aura 
un taux d’intérêt de 9,75 %, f autre 
de 4 % pendant quatre ans et de 
10,75 % par la suite, A l’origine, 

Creusot-Loire souhaitait obtenir 
2,5 milliards de francs à taux réduit. 

Les banquiers avaient proposé en 
oc t obre 2 milliards dont 1 milliar d à 


9,75 %. La phUosoohie de l’acconl 
définitif est donc d’alléger les 
charges financières de Creusot- 
Loire pendant quatre ans et de 
re t r o u ver des taux normaux une fois, 
dn moins faut-il l'espérer, l'équilibre 
de la société retrouvé. 

De son côté, Schne i der s’engage 
immédiatement à consolider 
200 millions de créances de sa filiale 
et à garantir & hauteur de 200 mu- 
tions de francs le prêt participatif 
bancaire. Les assemblées générales 

extraordinaires des actionnaires vont 
être convoquées. Les conseils 
d'administration y pro pos e ront de 
souscrire à une première augmenta- 
tion de capital de Creusot-Loire de 

200 millions de francs, et à une 
seconde en* 1986 de 100 millions de 
francs. En entre, une garantie sup- 
plémentaire d'un montant de 
100 millions de francs sera donnée 
aux par le nantissement de 

titres Framatome. Enfin, les autres 
actionnaires de Creusot-Loire, 
notamment la C-GJLP. apporteront, 
de leur côté, pour 200 mfllkms de 
francs d'argent frais en 1984. 

Par rapport au schéma initial, 
l’effort des actionnaires privés sera 
donc globalement 1e même, mai» 3 
sera décalé dans le temps. 

Reste encore à régler définitive- 
ment les détails du transfert des 
activités shtérurgiqaes de Creusot- 
Loire à Usinor et à Sarifar. Toute- 
fois, cela ne devrait pas poser de 
problème. Les deux g ro u pes natio- 
nalisés ont engagé des négociations 
globales avec l’Etat pour demander 
un rallonge substantielle de leun 
dotations en capitaux propre s , afin 
de tenir compte notamment des nou- 
velles charges découlant de la 
reprise des activités de Creusot- 
Loire. Ainsi, la note de la sidérurgie 
s’allonge..., puisque Fan dépasserait 
maintenant les 10 milliards de 
francs pour 1984 ! 

* Si les banqr r* ont indiscutable- 
ment fait un effort pour Creusot- 
Loire, an peut se demander si les 
péripéties de ce dossier, comme 
cdlcs de l'affaire Manurhin et de 
bien d'autres, n’illustrent pas les 
rétice n ces grandissantes de la oom- 
m uuauté financière à participer à 
des opérations de’ sauvetage de plus 
eu {dus coûteuses. 

. J.-M.OUATREPOMT. 


ÉQUIPEMENT 

LA NOUVELLE POLITIQUE DE M. GUY LENGAGNE 

Les ports peuvent contribuer au redressement 
durable du commerce extérieur 


ports 

fonm 


Il faut Mieux * vendre» nos 
r commerce. » C’est par cette 
formule que M. Guy Lcngëgne, se- 
crétaire d'Etat à la mer, a voûta, le 
10 novembre, expliquer que des 
ports dynamiques, fiables, mo- 
dernes, conc ur rentiels peuvent être 
un outil hronplaçable pour le com- 
merce extérieur et son redressement 
durable. 

53 % du commerce extérieur fran- 
çais cassent ™» r ks sorts maritimes-: 
216 million» de tonnes et 12 mil- 
liards de francs de valeur ajoutée. 
Mais & les qui transi- 

tent par les ports français ; 


, et qui sont destinée» à un 
de Lille, de Strasbourg ou 


ajou- 
tée, celles qui passent tsar des 
étrangers, et 
industriel 
de Paris s’élèvent 13 «nHiinna de 
tonnes, soit 1,3 milliard en valeur 
ajoutée. 

Deux constats dote: tes ports 
sont une pièce maîtresse du com- 
merce extérieur, m«î* la balance des 
trafics détournés est défavorable à 
la France. 

Pourtant, certains ports français 
bénéficient (Tune excellente réputa- 


tion; Le Havre pour les conteneurs 
et les grands armements américains 
qui cherchent un point d’éclatement 

pour leurs future services ; La Ro- 
chelle pour les bois d'Afrique; 
Rouen pour les céréales ; Dunkerque 

pour Les minerais; ManeâDe pour 
les fruits. 

Rigueur exige : on investira moins 
désormais en grands équipements, 
rate ou cherchera à développer la 
« force de frappe » commerciale des 
ports : î e s s erre r les tiens entre les ar- 
mateurs (français et étrangers) et 
les industriels ou les négociants : at- 
tirer des entreprises sur les terrains 
disponibles; lancer quelques expé- 
riences de zones franches; coordon- 
ner l'ensemble des moyens de trans- 
port ; détecter, entreprise par 
entreprise, les trafics détournés par 
des ports, étrangers on effectués par 
des navires étrangers ; donner à chft- 

& 


que port une {dus grande liberté 
pour] 


leurs tarifs. 


è Précisions sur de nouvelles 
masses de FUNEDIC. - Une cir- 
culaire de FUNEDIC, en date du 
3 novembre, spécifie qu’en vertu 
d'un accord syndicats-patronat du 
15 septembre (le Monde du 10 no- 
vembre), des salariés qui ont été li- 
cenciés pour motif économique avec 
la promesse de percevoir la garantie 
de ressources à soixante ans pour- 
ront recevoir, entre soixante ans et 
srâxante-dnq ans, une prestation 
égale à l’ancienne garantie de res- 
sources (70 % du salaire brut). Ces 
mesures ne co n cerne n t que les sala- 
riât d' e nt re prise» qui ont demandé 
ces nouvelles dispositions. 


Grèves des dockers 

An moment où M. Lengagne ex- 
horte les responsables des ports à ac- 
centuer leur dynamisme commer- 
cial, les dockers, sous l'impulsion de 
la puissante .fédération C.G.T. des 
ports et docks, ont décidé de durcir 
leur action revendicative ; grèves 
d'abord perlées, puis grève générale 
d'habitude très largement suivie, 
refus de faire des heures supplémen- 
taires. 

An centre du contentieux : la re- 
valorisation des salaires au 1* no- 
vembre. Le patronat propose 2 %, la 
C.G.T. demande 3,8 %. La rémuné- 
ration annuelle moyenne d'un 
docker était, en 1982, de 96 800 F. 
Lorsqu'un docker ne trouve pas 
d’embanebe dans son part, il reçoit 
150,10 F par jour (dans la limite de 
cent croquante jours par an). 

F.Gr. 


(Publicité) 


allez aux escargots 




Faire proton Un matous mcaigots de Parts cuB aux aromates et 
• - rompis do beurre fraie oxim-fn. h fa 

’ Maison de l’escargot 

sauf teiundî. tous les jours jusqu'à 20 h. le dimanche 
de 9 4 13 h. 79, rua Fondary-16* - 57531.09. 


BOURSE 


NEW-YORK 
Nouvele avance 

Sur Télu donné par 1a précédente et 
forte reprise, Wall Street s poursaivi 
avance, à y™ cadence quand 
même plus réduite, qui a tendu, de sur- 
croît, à se ralentir en cours de séance. 
Un moment en hauree de pins de sept 
points, l'indice des industrielles n’a fina- 
lement conservé qn’nn gain de 
336 points à 1 235*7. Le bilan de la 
journée n’en a pas moins été très positif. 
Sur I 976 valeur» traitées, 928 ont 
monté, 632 ont baissé et 416 n’ont pas 
varié. 

L'rectroragBinent est d'abord venu du 
département dn travail avec la pobGca- 
tk» de l'indice des prix à la production 
pOOT octobre (+03%). Paria suite, les 
opérateur» ont cependant fait la grimace 
en apprenant que, le même moi», 
l’indice des prix de détail avait monté de 
13 %. Cet indice est-dans la ligne des 
préritions. H n'en a pas moins exercé un 
effet diwuàtif sur tes achats, sans toute- 
fois créer une véritable perturbation sur 
le marché. L'annonce par Wah Disney 
d'une baisse de 16,6 % de son bénéfice 
trimestriel a provoqué un vif repd de 
l'action (— 19,6 %), une d» plus trai- 
tées de la séance (2,13 millions de 
pièces), après AlT.T. (2,78 millions). 
L’activité a porté -sur 88,73 millions de 
titres contre 83,1 million». 

Wall Street chômera te il novembre 
pour le « Vétéran’» Day ». 
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267/8 
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473/4 
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DATES: - .l 

Dix ans après la révolte des étudiants d’Athènes 

PROCHE-ORIENT : 

Le désastre palestinien . . 

GRENADE: 

Une séance au comité central 

MAURITANIE: 

Les cités naufragées du désert 

SOCIÉTË: 

Un village solaire en Californie 

CULTURE: 

Tango, tango 

Et, avec «le Monde Dimanche*; quatre pages de radio et de télévision 


Chaque ^ week-end une nouvelle lecture 
deFactualité. 
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UN JOUR 

DANS l£ MONDE 


IDÉES 


2. ENA, TROISÉME VOIE : « De quel- 
ques bizarreries », per Affiche! Aurï- 
tec; «La démocratisation du troi- 
sième type », par Jean-Claude 
Gufcaf; «Pour une école de la fonc- 
tion pubSque», par Patric e Obart; 
« Le débat, oiâ mais— », par Güdas 
Le Coz; « Guerre crvâe en anarchie », 
parOdon Valtet 

- UJ : la Grande Guerre, de Piene 

||ïn, in | 


ÉTRANGER 


W. PWM-fflHDIT 

L'évolution duconffitauNord-üban. 

4. AMÉRIQUES 

4. ASIE 

& BfPLOMATfE 

La controverse sur les euromissées. 

5. EUROPE 

RFA : la guérilla de M. Strauss. 


POLITIQUE 


& Le budget des affaires sociales à 
r Assemblée nationale. 

- Le Sénat et la conduis en état 
d'ivresse. 


SOCIÉTÉ 


7. L'enseignement cathofique ee pro- 
nonce sur les propositions de 
M. Savary. 

8. Le débet sur r«mement nudéare. 

- TÉMOIGNAGES : «Pouquoi j’ai voté 
contre », par Mgr J. Guffiot ; « Quel 
est le message ? », par l'abbé 
P.TodaL 

14. SPORTS. - BOXE : au champion na t 
du monda des poids moyens. Maran 
Hagler, vanqueur.^sans ICO. 


LOISIRS ET 
TOURISME 


9. HOTH1HUE Bi CRISE : rffifi à Tahiti. 

- SOCIAL: ducrédft pour les chèques- 
vacances. 

- PONT DE VUE : «On a perdu la 
temps Orra », par Yves RaynonartL 

10. CARNETS DE ROUTE :ie Causse 4 la 
verticale ; Foiras en Périgord vert 

11 à 13. Hippisme; P taôrsde le table; 
PhiatéEe ; Jeux. 


CULTURE 


15. MUSIQUE. 

- VARIÉTÉS : Jean Guidon à TOtym- 

- OHÈM. 

17. COMMUNICATION : rapprochement 
entre te RgpubBcam lorrain et fût 
répubScmn. 


ÉCONOMIE 


18. CONJONCTURE : T« affaire» Dou- 
meng : le R.P.R. demanda la constitu- 
tion d'un commission d'enquêta 

- SOCIAL, 

19. MARCHÉ COMMUN : la poétique 
agricole commune et les compensa- 
tions budgétaires font l'objet d'âpres 
débats. 

- AFFAIRES : te sauvetage de Creuset- 
Loire. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie. 

Carnet (14); Mots croisés 
(13); Programme des specta- 
cles (16). 


INCIDENTS 

APARIS-VH: 

DEUX ÉTUDIANTS BLESSÉS 


Dix-huit étudiants étrangers qui 
occupaient depuis le 9 novembre les 
locaux administratifs de T université 
Paris-VHl, à Saint-Demis, ont été 
interpellés par la police, jeudi 
10 novembre, peu avant 2 heures du 
matin. Celle-ci a été réquisitionnée 
par le préfet de la Seine- 
Saint-Denis, M. Jean-Claude 
Aurousseau, à la demande du prési- 
dent de ['université, M. Claude 
Frioux. 

Deux jeunes gras, effrayés par 
Fintervention de la police, ont sauté 
par la fenêtre du deuxième étage et, 
blessés, ont dû être transportés A 
r hôpital de Saint-Denis. Quatre 
autres, dont les papiers n'étaient pas 
en règle, devaient être déférés au 
parquet. Les manifestants enten- 
daient par cette occupation faire 
pression- sur la direeUOQ.de P univer- 
sité pour obtenir l'inscription de 
qnatro-vingt-uois ' étudiants étran- 
gers A Paris-VIII ou riant un» autre 
université. 


Le numéro du «Monde» 

dote 11 n o ve mb re 19$3 

a été tiré à 451 828 exemplaires 


ABCDEFGH 


L'ÉLECTION PARTIELLE D'AULNAY-SOUS-BOIS 


La guerre sans dentelles 


La porte-parole du Mouvement 
des radiaux de gauche auront déci- 
dément marqué par leurs références 
historiques la campagne pour l'élec- 
tion municipale partielle d’Aulnay- 
sous-Bôis (Sczneâamt-Denis), dont 
Je deuxième tour a Heu le dimanche 
13 novembre. 

La ««naine dernière, l'an d'entre 
eux, M. Michel Scarbonchi, avait 


maire communiste sortant souli- 
gnait, jeudi soir, que l'existence des 
• ghettos de l'Immigration » tient 
essentiellement au fait qu'à Aulnay- 
sous-Bois la plupart da logements 


KLM. (6300 sur 8 300) « dépen- 
touùe 


prédit, audacieasement, que la 
« Valmy 


bataiUe. é’ Aulnay serait le 
de la droite ». autrement dit un 
coup (Tarrét aux victoires de l'oppo- 
sition dans- la-consultations locales. 
Le mimsn-e des affaires sociala et 
de la sotidarité nationale, M. Pierre 
Bérégovoy, espérait, fe même soir, 
que ce scrutin marquerait, pour la 
gauche, « te premier maillon de la 
reconquête de l’opinion ». A la veille 
du second tour, le ballottage étant 
très favorable à l'opposition (1), le 
gouvernement s’est éclipsé de la 
co m pé titi on. 

Pourtant, le jeudi 10 novembre, 
c'est un autre secrétaire national du 
M.R.G., M. Jean Charpentier, qui a 
manifesté l'espoir que cette bataille 
d’Anlnay se termine, pour la liste de 
la majorité conduite par le maire 
sortant, M. Pierre Thomas (PA.), 
aussi bien que la bataille de la 
Marne et celle de Verdun pour les 
palus de la Grande Guerre : « Ils ne 
passeront pas!», a-t-il dit: Mais 


dent totalement de sociétés privées, 
dirigées par des hommes du R.P.R., 
qui ont pour objectif de chasser des 
cités les travailleurs français, qui 
votera, pour les remplacer par des 
familles d’immigrés, qui ne votent 


«La France doit être 
remise en ordre» 



dimanche, B faudrait vraiment que 
la gaîichc bénéficie d’un renfort 
miraculeux. Le potentiel des suf- 
frages dont dispose la droite après le 
premier tour (34,43 % contre 
-45,54 % pour l'ensemble de la gau- 
che) parait mettre M. Abrioux à 
l'abri d'une telle éventualité. 


De part et d’autre, toutefois, cm 
essaie de mobiliser tes réservistes — 
pardon : tes abstentionnistes — dont 
le nombre s'élevait à 13 850 le 
6 novembre. On sollicite, surtout, tes 
2 480 électeurs qui avaient accordé 
leur suffrage à la liste du Front 
national- Le P.C-, le P-S. et leurs 
alliés espèrent évidemment, récupé- 
rer une partie de ces voix, qu'ils 
avaient jusqu'à présent con se r vé es 
dans 1er quartiers tes plus populeux. 
En cette fin de campagne, 
M. Thomas et ser colistiers, insistent 
donc beaucoup sur tes causa de 
l'insécurité, en accusant la droite de 
porter,- ca ce domaine, la responsabi- 
lité de la situation présente. Le 


LE P.C.F., LE PROCHE-ORIENT ET L'U.R.S.S. 


La « main de Moscou » 


Le P-C.F. a beaucoup de mal à 
convaincre l'opinion que ses 
choix en matière de po&tique 
extérieure ne sont pas dictés par 
un soutien inconditionnel de 
l'Union soviétique. M. Georges 
Marchais fa observé de nouveau, 
jeudi sur 7F 1 : quoi qu'ils fas- 
sent, quoi qu’ils disent, les com- 
munistes sont soupçonnés d'être 
un instrument dans la e maki da 
Moscou s. 


tre entre MM. Marchais et Ara- 
fat, en novembre 1979, à Alger, 
les liens entre les deux forma- 
tions ont été réaffirmés à 
maintes reprises et N lustrés par 
un voyage du secrétaire général 
du P.C.F. à Beyrouth et des 
entrevues à Paris avec M. Faroufc 
KaddoumL 


La position exprimée par 
M. Marchais, le 4 novembre, sur 
la situation eu Liban ex la poéti- 
que de la Syrie à f égard de 
rOLLR peut ainsi apparaîtra, 
compte tenu d'un certain krflé- 
chfsssment des Soviétiques en 
faveur de M. Yasser Arafat (fe 
Monde du 1 1 novembre), comme 
ayant été un signe avant-coureur 
de cette évolution. Les propos de 
M. Marchais auraient constitué 
un avertissement, adressé à 
Damas, pour le compt e de Mos- 
cou. 


Cette -interprétation. Outre 
qu'elle anticipe sur le coin de la 
poijtiquq.soviâtiqoa néglige le fait 
que tea. c ri tiq u es du P.C.F. à 
l'égard, de .la Syrie ne sont pas 
réoerrtes. Les communistes fran- 
çais sont, depuis longtemps, 

réservés sir les régimes de type 
baaseste ou nasaérien du mande 
arabe, sir f appui que leur appor- 
tent les P.C. locaux et sur les 
investissements, politiques et 
miBtaires qu'y a faits r Un ton 
soviétique. Fin 1982, une jour- 
née d'étude de la section de pofi- 
tique étrangère du P.C.F., dont 

les travaux avaient été reprochais 
en partie dans les Cahiers du 
communisme, avait confirmé et 
développé les analysas qui justi- 
fiant ces réserves aux yeux des 
communistes français. 


A l'inverse, 1e P.C.F. n’entre- 
tient pratiquement pas de rela- 
tions avec la Syrie, surtout 
depuis que celle-ci est intervenue 
au Liban, en 1976, contre les 
forces « palestino- 

progressistes ». A la fin de 

1982, les communistes français 
avaient estimé qu'à existait une 
forte présomption de complicité 
syrienne km de faction d'Israël 
au Ltoan. Us avaient «qxvné aux 
Soviétiques {sur étonneme n t de 
ce que ceux-d eussent réagi tar- 
divement et fribtament à la poli- 
tique de M. Bégin. Cette attitude 
était mise par le P.C. F. au 
compte de l’impuissance de 
Moscou dans la région, et d'une 
certaine paralysie de la direction 
s oviétique (Brejnev est mort en 
novembre). 


Ces deux données ne leur 
paraissent pas fondamentale- 
ment moiti é es un an plus tard. 

e Le parti communiste français 
se détermine en toute indépen- 
dance », a répété, pour la énihne 
fois, jaudi. M. Marchais. Le 
P.CJF. se détermine, le plus sou- 
vent, et sis des sujets qui ne 
sont pas rreneus - F* Afghanis- 
tan, la Pologne, les auomissifes 
- an faveur des positions sovié- 
tfous», ma» aucun Ben organique 
ne lui impose d'agir ainsi. 


La Syrie leur paraît, panicuSè- 
rvmant députe 1976, être un élé- 
ment peu stable et pour tes 
«forces progressistes dans te 

monde», un a ffié incertain. En 
outre, le P.C.F. a adopté; depuis 
plunsurs années, une politique 
de caution è TO.LP.. politique 
dans laquelle il a éduqué sas m#- 
tants. Députe te première rencon- 


Sans doute rattachement du 
plus grand nombre des commu- 
nistes à ridée que l'UJl&S. est 
une force de paix, donne-t-elle à 
celle-ci des moyens de p ress i on 
sur te P.CJ. dans l'affaire des 
euromissiles, A ["inverse, dans le 
cas du Proche-Orient, tout se 
passe comme si les coromuntetes 
f i ança» tentaient' tf axarcer à leur 
tour une pression «r l*U.R,&S> 


PATRICK JARREAU. 


che, qu’il avait hri-même reçue du 
nouveau maire de Sarcelles, 
M. Raymond Lamontagne. 

La bataille, en tout cas, ne se ter- 
mine pas par des échanges de den- 
telles. Au nom de la gauche anlnay- 
strane, M. Thomas est revenu à la 
charge contre la présence, sur la 
liste de son adversaire, d'un ancien 
membre du Parti des força noo- 


pas ». fl ajoutait quif avait fallu 


velles, M. Y va Van Gbek: (CNIP), 
nidi, de 


attendre Farrivée de la gauche an 
pouvoir pour augmenter de quelques 
unités le nombre de policiers locaux. 
En coodusion, M. Thomas propose, 
notamment, de construire un com- 
missariat dans le quartier des 
« 3 000 », où le sentiment d'insécu- 
rité est k plus vit, et d'expulser • ta 
poignée de voyous et de vandales, 
bien souvent à la solde d’ Abrioux. 
qui empoisonnent les grandes 
cités ». 


La liste de l'opposition se montre 
beaucoup plus directe dans sa 
appels aux électeurs qui ont rallié 
l'extrême droite. M. Abrioux expli- 
quait, jeudi soir, que sa décision de 
ne pas modifier sa Este entre la 
deux tours ne doit pas être considé- 
rée • comme un rejet » et qu'il 

• tiendra compte des positions et 
des idées exprimées » par tes sympa- 
thisants de M. Jean-Marie Le Pen. 
M. Jacques Toubon, député 
(RJ* JL) de Paris, qui était venu le 
soutenir, a consacré une grande par- 
tie de son discours à souligner te. 
nécessité de •restaurer le senti- 
ments de sécurité dans le pays » et à 
vanter la vertus de l'emprisonne- 
ment pour tes . dâinqnants. Après 
avoir déclaré que M. Toubon 

• aurait fait un excellent parachu- 
tiste », le général Marcel Bigeard, 
député (apparenté U.D.FJ. de 
Meurthe-et-Moselle, a affirmé que 

• la France doit être remise en 
ordre ». La salle a ri quand 0 à dit : 

• Les Allemands ont la bande à 
Boeder, nous, nous avons la bande à 
Badinter. » 

M. Abrioux, hti, ne doute pas de 
célébrer, dimanche soir, sa victoire 
d'Austerlitz. Veau, en banlieusard 
voisin, le nouveau maire <T An tony, 
M. Patrick DcŸedjian (RJ* JL), lui 
a déjà offert l'écharpe tricolore féti- 


lequel venait, l’après-midi., 
gagner un procès en diffamation 
contre un journal communiste local, 
qui Tavah assimilé à un néo-nazi. Le 
maire communiste sortant, répon- 
dant à certains commentaires de son 
adversaire sur tes programma du 
ciné-club local, a affirmé, d’autre 
part, que M. Abrioux a un penchant 
personnel - pour les films classés 
X ». Le chef de file de l'opposition 
estime, hu, que 1a ville « a vraiment 
besoin d’air frais, de gens propres » 
car « ces gens-là sont capables de 
toux ». a-t-ti dit des cnmmmiktm et 
des sodaüsto. 

Le matin, an marché, M. Thomas 
avait été mmxcê par un homme 
armé d'un couteau. Il a enten- 
dre, le soir, qu’il s'agissait de « l’un 
des sbires de AL Abrioux ». Celui-ci 
a rétorqué, en condamnant l'agres- 
sion, qull s'agissait •d’un ancien 
employé municipal limogé ». A 
Aulnay-sous-Bois, cette année, Ver- 
dun ou pas, on n’ira pas commémo- 
rer l'Armistice.- 

ALAMROLLAT. 


(1) An premier tour tes résultats ont 
été tes suivants : inscrits, 40 934 ; suf- 
frages exprimés, 265941 Ont obtenu : 


listé de "l’opposition (M. Abrioux, 
RJ JL). 12ÔÛ3 i 


voix; liste de la majo- 
rité (M. Thomas, P.C), 10 733 va* ; 
liste do Front national (M. Vtareago), 
2480 voix; liste d’action locale (M. 
Heuriot, di ve rs gauche), 939 voix ; Este 
d'extrême ganebe (M. Guillemot, 
ouvrière) ,439 


m-La position de Légitime 
défense. — L’association Légitime 
défense appelle les électeurs 
d’ Aulnay-sous-Bois à * voter en 
masse» pour te liste dirigée par 
M. Jean-Claude Abrioux (RJ* JL). 
M. Abrioux, rappcüc-t-cBe, « est 
adhérent de Légitime défense 
depuis sa fondation et milite pour 
la protection des victimes de la 
délinquance et de la criminalité et 


la répression énergique de ceux <jW 


agressent les personnes et 
biens ». 


Au Gabon 


M. Bongo accuse implicitement la France 
de vouloir le «déstabiliser» 


Le Gabon a braquement durci le 
to n dans te différend qui l'oppose 
depuis plusieurs semaines a la 
France.- avec la diffusion, jeudi 
10 novembre dans te soirée^ à Libre- 
ville, d’un commnmqné qui dénonce 
tes tentatives de déstabilisation du 
régime de M. Omar Bongo à partir 
du soi français. Le communiqué, 
signé par le ministre de l'informa- 
tion et des télécommunications, 
M. Zacharie Myboto, réaffirme éga- 
lement 1a volonté des autorités gabo- 
naises de tirer, «fa moment venu». 
tes conclusions qui s’imposent •sur 
tous les plans». 

•Le Gabon est parfaitement au 
courant des manœuvres subversives 
qui se trament actuellement en 
France et du jeu qui se fait en direc- 
tion des Gabonais pour déstabiliser 
son régime», affirme le texte. 
•Parmi ces manœuvres, poursuit le 
«inrMmimt, nous notons la publica- 
tion du livre Affaires africaines, de 


En République Sud-Africaine 


UN ACCROCHAI 
AU TRANSVAAL 
A FAIT ÔNÛ MORTS 


La Ville de Paris lance un emprunt 

de 450 millions de francs 


La Vffle de Paris proposera sur le marché financier, à partir de 
hmdi 14 novem b re, quatre-vtegt-dix ndUe obligations de 500 F, qui rap- 
porteront à leurs détesteras un intérêt de 14,40%. M. durée et les 
quinze banques qui soutiennent Popération espèrent recæflfir ainsi 
450 millions de francs, qm afimeateront les caisses de la nsmicipafité et 
que ceHe-d devra rembourser es <fix eus. 


Comme toutes tes villes, Paris a 
besoin d'argent pour sa investisse- 
ments : en 1983, par exemple, 
1,6 milliard de francs. la subven- 
tions que Paris reçoit de l’Etat - 
75 millions de francs — ne sont 
l’une goutte d'au. En puisant 
sa crédits de fonctionnement, 
c’est-à-dire en s’autofinançant, 1a 
Ville trouve encore 360 mOUons. Le 
reste, sot plus de 1 milliard cette 
année, devait être emprunté. Paris 
fût appel à des organismes comme 
1a Caisse des dépôts et cotmgne- 


homologues doivent y engloutir 
16,8 % de leurs finança. 


an un 
dans 


; emprunt 
l'évidence qu'eue dépense mains que 
d’aatra cites pour sa équipements. 
C’est d'ailleurs le reproche que te 
gauche adresse à 1a majorité mumd- 


pate. M. Chirac rétorque que c’est 
itribnabtes 


que de 


tiras, qui prête ^our sept à quinze 


ans à 11 on 12 %, et également an 
public, à qui l'on propose, comme 
aujourd'hui, des obligations rem- 
boursables. Pour 1983, la première 
source a apporté 550 millions. De 1a 
seconde, on e s père 430 millions de 
francs. 

' , Comme chaque année il en va 
ainsi, la dettes s'accumulent. Paris 
doit à ses préteurs 5,5 milliards de 
francs, ce qui est modeste, eu égard 
à son budget annuel (16 milliar ds 
cette année) et aux dettes des autres 
grandes villa. M. Chirac peut limi- 
ter le remboursement de ses dettes à 
9,4 % de son budget de fonctionne- 
ment. alors qu’en moyenne ses 


l’argent des contribua 
toutes manières la édites dfeensent 
et parfois gaspillent. La Français 
sont déjà accablés de contributions, 
estime-t-il. Le devoir d’un maire est 
donc, selon lut, de limiter au minu- 
mum te pression des impôts locaux. 
Le remboursement des dettes de la 
Ville représente 12 à 13 % des taxes 
payées par tes Parisiens, et celles-ci 
sont modiques comparées à celles 
qui sont acquittées dans d’autres 
métropoles. 

« Si nos recettes vendent à dimi- 
nuer. a déclaré M. Chirac en présen- 
tant l'emprunt 1983, nous diminue- 
rions nos dépenses. Signe de ceue 
rigueur gestionnaire, pour 1984 les 
crédits de- fonctionnement de la 
Ville n'aug ment eront que de 6.2 %. 
c'est-à-dire qu’elles diminueront en 
francs constants. » ■ 

MARC AMBROtS&RENDU. 


Saint-Pierre-et-Miquelon : 
•ions. — Le bureau coofédé- 


négociatu 
rai de Force ouvrière a demandé, 

jeudi 10 novembre, au comité de 
grève mis en place députe le 2 no- 
vembre à Saint-Pterre-ct'Mîqadoo 
(fa Monde du 11- novembre) de sus- 
pendre son mouvement' et d'envoyer 
une délégation ■ te 17 novembre à 
Parte, afia .de participer aux négo- 
ciations proposées; par; te gouverne- 
ment. - Notant avec intérêt .qu'au- 
cun préalable ne pèse sur ces 
négociations [relatives an maintien 
du pouvoir d’achat]- et que le prin- 
cipe d’envoyer sur place un chargé 
de mission pour compléter la dis- 
cussion sociale qui aura lieu en mé- 
tropole n’est pas écarté ». 1e bureau 
confédéral de F.O. - considère qu’il 
devient possible de rechercher Jes 
.basés d’apaisement du pave conflit 
en cours ». 


9 Huit personnes inculpées à la 

Réunion. — Six. commerçants, un ar- 
chitecte et un artisan du sud de PSc 
rat été présentés jeudi 10 novembre 
au parquet de Saint-Dente, dans 1e 
cadre de l’enquête ouverte à la suite 
des attentats à l'explosif commis 
dans te nuit du 4 novembre contre 
tes locaux de la Caisse mutuelle ré- 
de la Réunion et de l’officmc 
pharmacie de son président ( le 
Monde des 6 et 7 novembre). 

m Une troisième cache d'armes en 
Corse. - Une cache d’armes et 
d'explosifs a été découverte le 
10 novembre dans la région de Sar- 
lène, en Corse, par des gendarmes 
mobiles. Dans une grande cantine 
marquée «FJLN.», la gendarma 
ont trouvé notamment des aima en 
parfait état de fonctionnement et 
des documents dit Front de libéra- 
tion nationale de b Corse. 


se construit depuis seize ans dans la 
stabilité, la cohésion et la concorde 
nationale ». souligne encore le texte. 
• Qu'on ne se méprenne pas, 
conclut-il, le Gabon et ses. institu- 
tions sont conscients de toutes ces 
manœuvres sordides, et ils sauront, 
le moment venu, tirer tes conclu- 
sions qui s'imposent sur tous les 
plans. » 

C'est la première fois que le 
Gabon fût officiellement état de la 
publication d ’ Affaires afri- 
caines (1) et de sa éventuelles 
conséquences sur la relations avec 
Paris. Le communiqué n’évoque à 
aucun moment 1a mesure prise, le 
23 octobre, de boycottage des nou- 
velles concernant la France par tes 
rnUin» du Gabon, en signe de pro- 
testation contre la publication du 
livre de M. Péan. Cette mesure est 
toujours strictement appliquée. 


M. Pierre Pian, et la publicité qid 


en est faite en France, tant pat — 
organes de presse gouve rn e men taux 
que privés. » •Flous sommes en cela 
persuadés du soutien dont bénéficie 
M. Péan pour assurer la promotion 
de son œuvre d'intoxication», 
ajoute le communiqué. 

• Il s’agft là de pures affabula- 
tions tendant à discréditer et à ter- 
nir l'image de marque d’un pays qui 


Ù 9 tj 



Ce communiqué confirme l'échec 
de la mission de M* Roland Dumas 
— reçu pendant deux heures par 
M. Omar Bongo, - qui s’était rendu 
-te 30 octobre à Libreville, à la 
demande de l'Elysée, pour donner 
des apaisements au 


(1) Le Monde a rendu compte de ce 
livre, publié chez Fayard, te 26 octobre. 


Pretoria (Reuter). — Quatre ma- 
quisards noirs et un soldat sud- 
africain rat été tués ai cours d’on 
engagement, jeudi 10 novembre, à 
une soixantaine de kilomètres de la 
frontière du Zimbabwe, a annoncé 
un porte-parole du ministère de la 
défense. La quatre maquisards, dé- 
crits comme des * terroristes » , rat 
été tués au sud-est de la ville <TAU- 
days, dans le Nord-Transvaal.. Selon 
un porte-parole officiel, 3s étalent 
équipés d’un lance-roquettes RPG-7 
ei de fusils AK-47 de fabrication so- 
viétique. Us ont été tués après avoir 
attaqué une camionnette dont la 
deux passagers, deux Blancs, Vont 
pas été blessés. 


M. MICHEL GIRAUD 
invité du « Grand Jury 
R.T.L.-fe Monde » 


■ M. Michel Grand, président 
du conseil régional d'Ile- 
de-France, sénateur R.PJL du 
Val-de-Marne, sera Hérité de 
rémissàoa hebdomadaire, «Le 
grand jnrj R-T-L-Je Monde», 
dimanche 13 novembre, de 
18 fa 15 à 19 h 30. 


VL Girand, qni est aussi 
maire de Paras, mat d’être 
éte président de TAssodation 
des maires de France. D répon- 
dra aux questions d'André Pas- 
seras et de François Grasri- 
chnrl, de Monde, et de 
PnnHacqnes Tnrffaut et Gifles 
Leclerc, de R.TJL, te débat 
étant dirigé par Alexandre 
Bnlond. 


Arrestations et saisies d'armes 
en Belgique et aux Pays-Bas 


UNE PISTE DANS L'ENQUETE 
SUR U TUERIE DE U RUE 

des Roses 

Bruxelles. - La découverte chez 
tes traficants de drogue de pïstoteis- 
mitraDleurs WZ-63 de fabrication 
polonaise, type d'armes utilisé dans 
plusieurs attentats antisémites en 
Europe, dont celui de 1a rue d« 
Rosiers, à Paris, offre une nouvelle 
piste qualifiée de « très sérieuse • 
par tes policiers belges. 

L'arrestation des malfaiteurs, au 
.nombre de six, remonte au 18 octo- 
bre, en Belgique. Parmi la trafi- 
cants d'héroïne, deux étaient por- 


teurs d’un passeport syrien et 
C’est au 


résident aux Pays-Bas. 
cours d’une perquisition à leur domi- 
cile, à Rotterdam, à te demande des 
autorités belges, que la justice hol- 
landaise a découvert tes fameux 
WZ-63. r 

Le. parquet du tribunal de 
Bruxelles a demandé un examen 
balistique de ces arma (dont le 
nombre n’est pas précisé) a d es pro- 


jectiles retrouvés aprê^ Tattcntat 


contre la synagogue de la rue de te 
Régence, à Bruxelles, le 18 septem- 
bre 1982 (quatre blessés). Des 
arma WZ-63 rat également été uti- 
lisées par des terroristes an cours des 
attentats de la rue des Rosiers, à 
Paris, le 9 août 1982 (six morts, 
vingt-deux blessés) et contre une 
synagogue, â Rome, le 9 octo- 
bre 1982 (un mort, trente-neuf 


blasés), ainsi qu’à Vienne, le 
à Londres, * 


9 août 1981. et à Londres, le 3 jtbn 
de fa même année, pour assassiner 
F ambassadeur d’ïsrâeL Ces deux 
attentats particulièrement meur- 
triers ont été à maintes reprises 
attribués au groupe palestinien dissi- 
dent <TAbou Nids!. 

Parmi la traficants de drogue 
arrêtés en Belgique figurent une 
Hollandaise, Josefina Tenringen. 
deux Marocains, Djarnel Mejhed. 
vingt-quatre ans, et sa sœur Alcha, 
trente et un ans, Rtad Chouman. 
vingt ans, et Dip Shami, trente ans- 
f ffa nr derniers étant domiciliés 
aux Pays-Bas. Deux autres per- 
sonnes rat été arrêtées aux Pays- 
Bas. après la perquisition entreprise 
à Rotterdam : Nasser Kaht, trente- 
sept .ans, également porteur d’nn 
seport syrien, et Catherine 
hoUanriaisft. (AFJ*.) 
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